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AYAUrPEOPOS, 



Le corpgdeR Sapenn-Pompiera de Paris eel an corps d'éUu,et cda 
ti«pBDt êire intpempnl. Kn eiïel, lorsqno Isa sspeors arrïTent dans on 
IfBD incendié , ils sont niBilrca liiculilii , tons les objcis prfcieni 
testent a leur disposition ei sons leur ftartlu ; il fAiit donc . avant lent, 
qn'ils soient parfaitement l<onii£t&i; aiLisl eiisle-t-il fart pea d'cieuplM 
qoB dei bomoiag de ce corps aient été ponit ponr inSdélité. 

Us doireot Aire intelUgent* , car leur <i>Mier ne coosleifl pis k agir 
comme de simple* machine* ; Ut dcrirent opérer avec dIscerDemeai pom 
eidcUcr arae bait Im «rire» qui )enr sont donnés par tvmi chef» , 
detqneli dépend le Maoto dei opénllan dont ili sont chwgé». 

IbdolMnt An Hgei, pww «n'nne oonlnite déréglée, llfrosiiaria , 
InpeaalondnJeBelIafréqDentitioadaiBtDnitllMiipenTeatlMpartet 
4 Paire pin* de dépmsM qoa le» adde m lenr pwMttnft; ipt^ «o- 
nlant «iMibeioia de m proeverde l'argent, et qie, paradte, Ua 
^oomtent être tentét de Mmilnlre le> atjeta frioim qn! M tam^ 
raieal «beBdemé* duM le IomI f Booidié qoi leï» ett etaii. 

Ha doiTcot Mrs «nnien dteu, mego», charpenllen , «onenn, 
flamliim, parée qwleilioBme de eeaproAHloiu ont d^'àrtaUttde 
de pawMrit iMlieu élevés fane être effraTét, et d'agir Rireeapdnte; 
qtfili Matploi adtoita «t eonntiweiit la eoMmeUra daibfttinieiii*. 

Ib ddTent MÊiOiT lire et écrira, tHa de ponrolr aluMie nr toe 
lliéociei qnl lenr sont données dan* lei llrrel , et ponTolr blre j an 
iMIofii, on rapport sar ca qntla oat nmiqDédaiMn Ineandie. 

n» doivent avoir nae taille mojenne, peree qne i^«t dut cette 
olaasB d'hommes qn'on trouve une eonstltuiian lobnate et en mène 
temps agile, qni lenr permet dei^ire de la gfmnMqtiqne et de poondt 
agir ainsi, avec pen de danger, dsn^ ùi^i ii|>i'[,ilion^ où leirvte serait 
compromise, s'ils n'avaient nnopranik hal>iiiid<: .le traTlUlK IW dM 
point! élevés, liglée et qui présentent peu de Bkncilé. 
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lj ATA HT -TROP os. 

Anuieiigs-t-on, pour être ritn danica corp8, tontaa IM condltlona 
mItumi 

Pu te FantUoa étw le eorpi dViA l'koHM Mt tiri ; 

S«Tairliia et jorlce; 

Ardr nn ponce de tailla «a moini ; 

Etre Darrier en bàl^e^, 

SepenrB-PomplerB de Paris portent la granade et l'^pinletle de 
grenidiera; Usant 10 ceoUmes de poche , ils aont militiint* du» tonte 
ti Ibrae de l'aocepllon , et sont soumis aux mfine) règlet que l'armie, 
tant pour U diHdplIna qne pour les récompenjea ; ila «ont ewieniia> On 
rtni»|iiiHI Im Bllltaiici qui M CMdulsenl biaa diu leatf acmja et loi 
Usm punr dtnile eorps dea Sapear»- Pompier», 

n enite ÉOSTiDI qne d«a «HU-oOlciers des corpt de l'ormés l'eMAlant 
dkB* im StpiBn-IkHnpieT» , iMis comme aimplea aoldaia, pare» qae 
ail »e peut j èUa ad*i« «ree loa grade, i neiDd qn'i) n'j eilln 
oomBa olBoler , puea ««'il (ni vh Im icm oiEclerii qai dirifal )m 
raduw MlaoMdi*,iiaiÉ «uni « 
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IKTRODDCTION. 



V 



Vau qn'oD corps paisse brûler, il faut qu'il soit 
eo coDtact avec l'air; si l'oQ empêche ce contact, le 
corps enflaAmé s'étendra. Usdffiia donc, pour obte- 
nir ce dornier effet, d'interpoler me sslMtuice qoel- 
conqoe cadre le corpi eo combnstioD et t'vr. 

Il est aisédeoDopreodre^ plwleswQlécides de 
celte mbflance seront divisées, pins le contact avec lé 
cor|is embrasé sera immédiat , et par conséquent plus 
elle sera favorable à l'extinction du feu. 

Les liquides étant de tous les corps ceux dunt les 
molécules sont les pins divisées , sont aussi ceux qui 
peuvent le nùeni remplir le but qu'on se propose ; et 
de tous les liquides, l'ean étant le plus abondant, le 
plus commua et le moins cher , c'sst celui dont on se 
sert onliiiairement. 

On emploie, dans certaines circonstances, et avec 
plus d'avanlage, le fumier, la terre, lorsqu'on en a, 
ft cela lorsqu'il s'agit d'éteindre le feu mis à des es- 
Eeiices ou à des corps huileux. 

L'eau qu'on jette sur le feu ne doit pas être divisée, 
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»îij IVTBOOlKTIon. 
sans qaoi on actîrerait la combDsti(Hi, aa Een de^Ia 
réprimer. Il taot que la masse de liquide smt com- 
pacte , pour que le fea ne puisse la Tolaliliser ûuile- 
mwt, et diHiDer ainat on aliment i h combostiOD ; 
qQ'rïle soU lancée avec force, pour B^taier les char- 
boos. ' 

Noos Tenons de dire qae pour étdn^ les incen- 
dies, OD emploie généralement de l'eaa qa'on projette 
en grande quantité et aTec fone sur le feu. L'iostni- 
meot dont on se sert s'appelle pompe foulante. 

Noos verrons plus lard quelles sont les parties qui 
composent une pompe à incendie , et la manière dont 
oa se sert de cette mactiine dans les diverses circon- 
stances qui se présentent. 

' Nota. Les dissolalions salines ont la propriété de 
relarder le dégagement de la flamme dans les corps 
qui en sont humectes ; on pourrait donc , dans certains 
cas, se servir de ce moyen pour empêcher le dévelop- 
pement iijslimtanc de l'iiiccndie; mais généralement 
1,1 givinde quantité d'eau dunt ou a besoin, et les diffi- 
CLilés quoii éprouverait à a\oir conlinuellement des 
dissolutions salines toutes prêles, font qu'on ne se 
sert pas de ce moyen. 11 vient d'être prescrit, pour les 
portants de Inmi^es et les toiles de décors des spec- 
tacles, depins le feu de la Gaité , que toutes ces parties 
seraient humectées avec des d^swlntions salbies. 
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L'EXTINCTION DES INCENDIES, 



HISTOMQUE 
ï0 cmps îms, SARem-FoMPicRS de paris , d'ai>rÂ9 

LES M0TE8 PRISES PAR M. LE CAPITAINE LEDOUX A 
LA BIBLIOTHÈQUE WATIONALE, ET LES RENSEIGMK- 
MINT8 rOCBITIS PAR CES AUCIUTES StJ OHIPS; 

Par M., ut LiBUTBHAHT-CatOHSL PADUN. 

Avant 1669 , on ne se servait pas de pnnp» pour iteindra 
tsineentliei; on lançait l'eau sur les édifice» rafluamA 
es seani, et OU iakait immédiatement la part dn féa en.ln- 
i!ic le bâtimeot inceadid de tont cequîraTOÎdaait;onwieis> 
ail aussi de petcliei i croca, d'édwUa ordln^m «t d» 

Le ddpAt généra] détona cet objets Aait&imid-de-Tillei 
&>pw-Pompier. i 
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a aiiTOKiQtii 

deux dépôtf parlîcnlien ètaieot, iant la ville, chez dai noto- 

blM. 

Lomjn'nn feu le m aaif estait, on sonnait le toeua; Ions les 
oavriers en bâtiment étaient obligés de prêter secours sons 
peine d'amende; ils arrivaient munis de leurs outils, et 
étaîfent dirigés par les magistrats. Les capucins étaient spi- 
dalement cbargés de donner des soins aux blessés, et de veil- 
ler à ce qu'il ne fût rien dérobé. La troupe maiotenait 

En i69g,souBlelient«baiit ds p(^^d'Argenson, M. Du- 
VMMnier DaperàM, noble provençal, qui araît vu des pompes 
en Hollande et en Atlenugne, tMiat de hona XIV le pinlège 
d'en faire «mfectîonner et de Uijrendro : djei étaient monp 
té«iariftnM«Mib|àiAlbitce^tâ«(èp(l«r tr^tenn- 
niai. 

Le CM en donna doMi 4 b tWe de Paris. 

Ces pompes, asrriai par les o u T iie rs de H. Dnmimiïer Do- 
perrier, fiiient «Broyées fscoit dan* phidenn incsn- 
dloi. 

A qette époque 0 fat établi, avec aniorisation de la pnlin». 

que les incendiés paieraient une somme pour les secouriipi'Us 
rèceTraient, et nu tarif fut établi à cet effet. 

iJs la jBnrlet ijob, la ville posséda vingt pompes, nne 
pour daift» ÇrfKler. M> ItattedHer ttaperrier s'engagea & 
les entretenir pendant trcns ans et i les faire servir à l'ex- 
tinction des incendln, en fournissant le personnel , moyen- 
nant la somme de 4o,ooo livres. 

te a3 février 1716 , par ordonnance de Louis XV, M. Dn- 
lÛOarier Dnperiier fut nommé directeur des pompes ; on loi 
ncEdkdA nn fonds de 6,000 livres pour l'entretien de seize pom- 
pA n db trente'denx hommes pour les manceuvrer ; on lui 
Awid sKlze gardiens payés loo livres par an chacun, et aeiai 
soni-Budîens payis io livres. 
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DtJ CORPS DE3 S*PEOIIt>rOWlBRS DK PIRIS. 3 

Cei pompes é raient *pToaT4«t Imi Iw mtm n prriiencé 
du lieutmuiU ^ polies at dfl fvMl dw n^MluBdi. 

Le 38 avril 1710, le fea prit an PeKt-Pant, otfat ta» lil 
poÎDt dWvaUf rUteMHM. 

UiMBDaenti r^Iisiem «| 4«I>VM Ib 99 fcUtttl* W atkK 
fMivWH )MHIil*-{><WI*HjV*i« HVMaH4lM«M4kiUii- 
aamen» pour y prendre l« int^i|4! 

Le as aaèt 1719.(1 pvivttlyi da lÏBwr PmtMte Dfpir- 
rier fut «Mtinné.etle fond* d'enirelien i|M porté ki jî^ m ^ 
Met pw a*, te vtaa MnéR t !• liwr Blieriq* D^nmi«vfil» 

La avril r^ti, le n — n hw dae pa»pM à iocmde fat 

porti à trente. M. Dumenrier raçal ane «tmaM de iofioa li«i 
vMi pour raugmantatioii et le paiement dn maiériel, plua 
■0,000 livres pour l'enlrelian de ce matériel et d'un pertoa* 
nel de soiiants hommes exercés. Cea homrn^B recevaient un 
habit tous les trois ans et une soiam^ annuelle de 100 livret. 

Les gai:de-pom[)es ne (aisaieut qu'un service de nuit e( 
i tour de rôle. Des détachements suivaient le roï daps 
wffjseï (t pecçvaieDt alnrt an sofipldnttnt ^ folde. IJs r^- 
dqient aiu^ dant lea cbâteaui royani. 

Le directenr des pompes hqbitab fae Hazatine , «n Face U 
{nrtp 4** Çuâtre-!Iationi.~àiir l'entnSa de a« «iemenre, éta\i 
on écriteqp porfint ; Ponywf publiques du Bpî pour ftmidîir 
tfitx ivcendiç^, nnf iju'on soit tenu de pt^e^. 

Des plac^iriis , placés tous les sii mois aux frais du dïrec- 
teitr-géaéral , faisaient c()ii naître les lieui où étaient déposées 
les pompes et la demeure des {jardiens. 

Outrtt ces secours, il y avait encore à l' Hôtel -de- Vil le dei 
pompes et agrès ap|)arienaDtà des particuliers. 

V.n 1 737, le fen prit à l'HAlet-Dieu et fat désastreux. 

Le 37 octobre 1837, un incendie s'étant déolaié à la 
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» 

C^MBbn du conptM, let gaidw-Grançaltet et le* gaido- 
■vinM famit emplojéoipaiirlapTaBièia fbiian Mrvîu im 

INMlp». 

1746, lefen ^itanxmutoiu du Ponton-Change. 
>747j b conpagnîs det garde-pompei iiit portA A 
kwxanto hnanui, ctcmapaiie aiiui qu'il lait ; 

BakbrifKBan. neuf MutJ»if(adim, quinze gards*, ringt- 
«denx lou^gnrdu, ifs in^notHiri. 

M IfBèl. 

Sant forigina , lot garda-pompes portaient nu chapaaB 
fttttre cotmrt d^m tùin en fil-de-fer, avec viiière relevé* ; 
F^ia tard, ce fi]-de-tei| fut remplacé par une calotte ea far 
«t une plaque de mime métal Mur le devant. 

En 1766, H. Dnperrin', pren^ «ntiapreaaQr, fnt aonanf 
iebavalier de Soint-Lonii; H. Hiniiiiiiiii. iiim fihia. fui iiiiiiiin< 
Kenioiant de la compagnie. 

En 17S7, l^udforme jtajt : un chapean comme non* l'a- 
von* dit d'deuna, un petit haUt Uen foncé «Ttc du bontonn 
lilanct. 

Le i5 août 1760, M. Morat succéda , par orjre du roi , à 
BfM. Duperrier, en payant à ces derniers une somme an— 
unelle de 5/>oo livres. A la même époque, et à la tuile de 
plusieurs înceadtea où des pompiers furent grièvement fatecséla 
l'Hdtel det Invalides fut ouvert aux soldais de ca corps. 

Les dépense) de ta compagnie du garde-pompes étaient 
^yéei par le Uéior, aur la visa dn UetUeiiant>géiiéial da 
^ice. 

En 1760, te feu prit anx baraques de ta foire Saint-Ger- 
main ; l'iacendie fut très-considérable. 
Le 6 avril 1 ;C3 , le feu prit à l'Opéra. 
Lu 17641 lasompagnie fut portéeÀ qaatre*viDgtt hommes. 
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BD CORPS DES SAPEURS -POMPIEBS DE PARIS. 

et l'on créa six corps'de garde. L'hôtel dti directeur était r^e 
de la Jussienoe, 

En 1765 , le nombre des corps-de-Ga-r!e fut porté à dij, 
mais ou ne faisait encore à cette époque qu'un lerfic* é» 

Le cliapeau en onû M 4B far fiU n»pUc< pur Rif Miqw 

d'eau, éclairés duam par une lanUms} Iff fvim4n»t 
çBU^ellMeaiidBHniMit fitfntt «Jm MWVSdlW 1^ fjiiw 

601767, la compagiiÎB fat porléfl àtoS bammei, troii de 

iiM |M* j«^r 1 1« piwi[nen .lunl^t h twdi tPH kl tnii 
jiMra , «t let gardei ëlainrt da yingt-qiuitro haiir*f> 

toVM iifùt» 4* panpw et l)iul4i^i^ ds infum k <?!«■ tn< 
^ difçtnt r fpirde*piMDL{Mi; 

En i769,leiiombredeB|»rBf-deiJv4e'ptP»^J»«W- 
f 77" I 4« ^ cofnpBsqf4 tilt pQrtf i liop 

met aoIdét,et i4 rarnuinérairei : die fut eampuietiiui qu'il 

4oo id. 
i46 

T.'anifarme était en drap bien, doublé en serge bleue, eollet 
dépanne noire, épiuleltes jaunes; Irantnns en enivre, im 



1 ctie^ (le brigqde i. . ■ 
t6 brigadiers à. . . ■ ■ 
f 6 sopt-brifjadiers k. . . , 

iG appointé i 

96 gËrdei à. . . * , . • 
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I*» (pirde-pompM é latent habiUéi- loiu ia troU an*, <t 
payéi tout Ica tnit moiâ, 

' Pour l'entnUen du corps, M. Horat lecerait 70,000 firanei 
par an. 

l) fui allac'lii à la comp:t(piie un cliïrurgi en- major, nommé 
Arnauil ; il rui r.oao francs d'appointements. 

Le DOiubre des corps-de-garde fut portd à ieùe, celui dw 
dépdto d'era à doaze, at celai du pom^ rMU d« ttenU, 
' oonrae en ijia. 

Le fan pitt à l'HAlel-Dien : H. Ledonx fut dit tew-brigi* 
dier ta récompente de m bonno condniu m catta dwuai 

En 1773, M. Morat reçut l'Ordre de SlâaNMcbel, at fut 
dispensé de continuer & pay« Il H> Daparriar U pantloa d* 

£,□00 francs. 

En 1 776, le feu prit atl Palaia-da-Jutica : la roi porta à 
78,000 francs la dépense de la compagnie d«« garde-pompea. 

En 1777, H, Deville, ingénieur des poaU-et-duuuaéai( fat 
nommé lieutenant de la compagnie. 

Ea 1779, H. Horat Ait &k<ihev«Ber de» ordraa du Roi. 

En 1 780, il tôt établi un dix-ieptîèine cmpa-de-garda, ma 
Vivienne. 

Eni7Si,lafalledarOp4ra,aiiealait-Itoyal,fttt Incan- . 
diie. 

^1783, ilfatétaMinndix-liaitifaiucorpi-(le-g«rda«nM 
du Fanboarg-Hon (martre. 

En 1784,11 fnt Adii an dix<na«rièaie coipa-de-garda aor 
Ja place Vendôme. 

Eni786, lacorpa dea-garda-^ompei bitportëàaiilHw 
met, etltsfoadtiii[(ecté(iladépenHfBreBtéleT^àiifi^«Da 
franei. 
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DD CORPS DB9 lAvsuns-POMPiint ce par». -j 
Le aieuT Antoine Deville fut nommé directeur-général , «t 
latffide fat portée: 



Pour le lieuleuant à. . . . â,ooo fr. i 

td. sous- lieutenants. . . i.Soo i 

I./. adjudutils iioo 3 

id. brijjddiers. .... ^oa 34 

■e^. sous-brigadien. . . 3ao ai 

id, appointé*. .... aSo 94 

id,. gardes. . j . . . loe i4i 

an 

ni. médecin. , . : . 600 

id. chirargien. , . ; , Coa 



Le nombre des pompes fut port6 à trente-neuf, celui des 
tonneaux à quaraole-deui, dont trente gros et doaze petils- 
II y eut dotize dépôts d'eau, et quatorze dépôts de pompes; 
oafonDa nn vingtième coqu-de-ganle. 

Lei6 ténia, mtm» anaie, la toiu-lwÎB*(lîer Ledonx fat 
nommé brigadier. 

Le 6iiuBi7B7, lé Cm prit an pavillon de Flore, anx Tui- 
leries ; à la snite de cet événement, il fnt établi deux corps- 
de-gaide, nn an Lonvre , et l'antra aux Tuileries ; le oombra 
total des Gorps-de- garde fol porté à vÎDgt-ciDq. 

£111791, HU. Philippe et Arnaud forent chaînés du ser- 
vic» de saaté. 

Ea 1 79«, H. Bmnia fut nommS chirurgien^ major, en rem- 
plaeement de M. Amaitd. 

CoiDaie noas Pavons dit plas.haiit, la compagnie des garde- 
pompes fonmiuaitdesdétadiements dans leschdteauxroyaui^ 
■daqoa VarsatUat, BeUevue, Compigne; ils étaient relevé* 
■W le* dimtacfaea. 

On étendit jJi cette époque, le lenice, en astojétiHaatlM 
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HISTORIQUE 



théâtres à avoir des garde-pompei peadanl les représenta- 
tions, età les payer. 
F.iii793,la compagnie du garda-pompes éuU campnéa 



Vallon, ) 
37 br^adfen. 
37 Miu-brigadie». 
}8 ^ppoiatii. 
174 g^Cf. 
M matériel M 6aai09Hlt ^ |i 
56 poBpea, dont is •«[àmitfft . 

cnbei d'ean , le petit 8 pieds cubes. 

|t y avait i5 dépob de pompes, et i3 dipùit de tonoeauz. 

Il y avait 37 corps-de-garde : ceux du Louvre et des Tuile- 
ries avaient 5 homnei chacun, en sorte que le service joar- 
nalier était de 85 hommes ; les gardes montaient tous les 

tes pompes étaient éprouvées et les agrès réparés une fois 
par an, à l'hôtel dn directeur, par les soins de M. Msad- 

A partir de cette époque , le service des i n ce n die » dctfalt 
régulier. Les garde-pompes liant payés, il leus ht déinda 
expressément de rien accepter des incendié*. 



La discipline litail tévire. les Grates gravât «nMlnileiil 1« 
fenroi da conpable ; U probité devait étM à loule àptmnm. 
I« diTMlnu disait qa'iui toi itjit bi^»», Mt par an (puxW- 



comme il suit : 

HU. Morat, directenr-cammandanL 



Devillq, liealeaant a^joHtt. 
Désanblianz, sonsrliMmwDL 
Thnntt. id. 
Gluamlit, \ 
Bien, J adjudant*. 
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DU COBPI DU SAPBURI-F 

pompa, méritait la corde. Les perturbateurs de l'ordre et Ici 
Tohun étaient (ignalai par Itaxt camaradei ; ili étaient con- 
dniti dorant le teont de U compagnie; U on ki «mnait 
d'nn sac et ils étaient enfermés i Bicélre. 

Pendant la dorée d'nn incendie , on pourvoyait aux besoins 
des gardes. 

Lm principaux théâtres avaient nn service de gardcpom- 
pes, maïs il n'y avait de pompes qu'à l'Opéra, aux Italiens, 
aux Français el à FeyJeau. 

Lorsqu'un chef de pompe arrivait à nn incendie , il avertis- 
sait le directeur- général, qui s'y rendait et donnait avis dti 
sinistre à l'autorité. 

Les incendies étaient enregistrés. 

Le directenr-général ayant un privilège, il. était défendu 
da démonter les pompei afin ^ne la mécanisme an lettàt in- 
conno. 

A la iévolatioii , M. Horat qidlta le commandement de la 
compagnie i quatre-vingt-quatre ans, après l'avoir dirigée 
pwdant 3i antj il mourut la même année. 

Le commandement provisoire fut dévolu à H. Deville, son 
neven-, mais, peu de temps après, les privilèges ayant été 
abolis, tous les grades, dans la compagnie des gardes, furent 

Le lo avril 1793 , les candidats se rendirent à l'Hôtel-de- 
Ville, ou proposa un problème relatif à un établissement 
d'incendie, et le sieur Picard Ledoui obtint, au scrutin, dix- 
bnit voixsur vingt, pour le commandement j les autres chefs 
fimnt: 

H. Morïsiet, commandant an second; 

Lçi inspecteur! : Sotu-inspecUun : 

lOf. OnperahB i«. lOI. Lefaerle 1*', 

DebmgB, a* Fouloy a*, 

Taoier 3*. Gnérin 3*. 

MauoHy, dikiirBiaa>iiuiior. 
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10 HISTORIftCH 

L'effectif fut porté à 8 che6 et 170 hommei, tant bi:%a^ 
dien tgia HW-ferigaclieTi , appoiaté» et çvdM, lépaMi* «M 
mil tiert <la 90 tioiames ehacnn , Dombte n iw i i riw pow h 
service journalier de 3o corpï-<le-garde. 

La solde, pour les chefs, fut ûtée ainsi qu'il suit : 

Directeur-g^uéral ij>f>o (f, 

Sous-dÏTecteur If^^ 

Inspecteur ^>W<i 

Sous-inspecteur liDO^ 

Le matériel fut composé de 6a pompes, 3o gros touneans 

Les ilix-ueuf thiâlm «bliniU ator» reçurent nn service de 
garde-pompe* pendant )h représentations, et quelqnea->Da 
dn service de nuit en M*. 

La compagnie au^nentée, divisée, les hommes en nni^ 
ferme, armés d'un sabre > devint , peur ainsi dire, tm corps 
anpaéédetroiicowp^iilee, afrat un ceumm^nt m pré- 
mier, un commandVM en Meond, teoii M^tMs qui Mim 
Itt id»péetenn, trablhnWliaiit»^t 4ulM)eai(ri»4miMe 
' tmrs*^ let bri^adlen et »cwteie « étew ^fce fan i h* ter- 
gvntt at opomnx. 

Ce corps eut nn drapeau, il paraîsidt k IMtei ht Mttt 
natlonaleé. 

11 reçut, en diverses cireeDetances, lepaia 1$ lu riMuK al 

11 fut même question de le easeraer. 

En 1794, it reçut on code de dttdpKnei 
En 179$, le corps devint ^r ainsi dire milît^ir^', i^iie hn 
du 9 ventôse porta là conipagnie à 3^8 Wnmes 4>TÎ!éi en 
trois compagnies. 

HM. i^icdous, commandant en iV, . • ^,000 (t, 
^orisset, id. 1". . . %fi09 

Fouloy, (ini;rti9f-i)}9|(ne. . , • ?,4«> 
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DU CORPS DES SAPEirai-P^PIlU M PARU, H 

Du perche, N 

Uebruge, >capftaiae(. .... s,4m 
David, \ 

MlNk^ j lieotenanis 1,000 

Sei^ents i,iao 

Capotaak. . , , . . i,ooù 

^inUflMI. . . ; . I,SIM 
Il fut éuUl un conuil de dùdplin», 
Lei iBBim tant «niiBiUM k cdl» 4m iUbnimtt d« b 

En if^tkfciptt MAibnWkLuMt. bMhfwn du 

Temple. 

Iiè^înillet 1801 » U premier CodsuI Bonaparte donna nos 
antre organisalion an «orp? des garde-pompes, il en porta 
reffiKtîfà 193 hnamei soldés, et admit dec un>iun£|3irei. 
Cette dlminutton dam la nombre des liuAinn entretenu per- 
ub d'angAentn 1A addfe ^ Ad «Ind Sséa : 

i,*oa tt. 
3,600 
a,4<M> 

I.SOQ 
SyDOO 

i.5m 



iDginilur en 1". . 

ÇJnartier'MBttrfl. . 

Capitaine. . . . 

tdenteolni . . . 



Digitized by GoOgle 



11 



So^eott; . i . i i i i Qo6 
Ciporanz. . . . ï ï ; * 800 
Gardes do 1" et a*. , 1 . : 700 et 600 

Il y eut troii compagniei de i5o hommes eavÎMii. 

Les lornaméraires, étaient an nombre de soimite par 
compagnie , t'habillaient k \mn frai* ; ilt itaienl Bxeoipti de 
la oontcription apr&ideiix uude Mnica; il»deTeiiaîeBttittt> 
lairei et étaient loldte an for et iauMndatTaeiBGM. 

Ce Gorpt était placé sons rutvUé da minulèn de lWé> 
rienr et dn préfet de la S«iie, et reqoii an benia par le pré- 
fet de police. 

Il dnt être casenéf maie celte meanre Be fat pas exAenté*.' 
La nonvdle wlde ne fat^qiU^piée qt^MS offideia. 
En 180a , eut lien VnploMn de h nachine infende. X 
celle époque, l'état-mejor dn corps fut jdacé qnai des Orft- 

L'unifomte était : un casque en cuivre , avec un turban en 
cuir, plumet bleu et rouge , pas d'épauleltes, habit en drap 
bleu de roi, revers, collet et parements en veloors noir, re- 
Irniisns en serge bleue, culotte lilciie et guêtres longues; plus 
tai [l la culotte fut remplacée [<3i un pantalon étroit avec de- 
mi-gtiétres bordées en rouge et un gland idem; un baudrier 
unir verni , et le briquet. 

En i8o3 , eut lieu l'incendie de la lantema.da d&me de b 
Salpûlrière , occasioné par la fondre. 

Eu iSio, eut lien, me de Provence, l'incendie de la «lie ds 
bal, ou périrent la prineests de Schwartemberg et plonem 
persounes notables. 

Celle catastrophe vint : 1" de ce que toules les précautions 
n'avaient pu être prises convenablement, parce qu'on ne von- 
lui pat admettre les pompiers dans l'intérieur; 1° de ce que, 
)enque le fen édala , ht foule , qui se précipitait à l'extérîenJr 
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ttV COUPS DES SAPGCHS-FOMPIEBS SE PAU». l3 
«mpicha les pompiers de pouvoir entrer pour agir clans l'intë- 
rienr de la salle; 3" de ce que le corps, n'éianl pas rniliiaire, 
les ordres ne furent eioeulés que Irès-imparfaitement. Après 
cet évéïienient, le commandant, qui était absent de Paris, fut 
deslilué ; et , de ce moment, la direction dn corps passa dans 
les attributioas du préfet de police. 

L'inCérimclu commandement Futfail par le commandant en 
second, iqai ou adjoiguit MM. Peyrc et Désaubliaui, pour 
la surveillance et l'admiiiistratioti du corps. 

En septembre de lam&ne année, furent créées les assurances 
Biatoelles contre l'incendie. 

£d janvier i8i i , ent lien l'incendie da marché d'Âgues- 

En septembre, même ann£e, l'Emperenr décréta qnll serait 
formé un bataillon de Mpenn-pcHnpiera de la vUle de Paris , 
dotioé à étendra les iacendies ; qu'il cvnconmrit ma service 
de police et de tdretépabliqne;'qaa ce bataillon Mnit placri 
■ans lei ordres dn préfet 'de police; ^'il wraii armé, caieroé 
par compagnie , et soumis k la dîsoipliDe et au lois mîli- 

Qae l'état-major serait composé et payé comme il sait ; 

I chef de hatailli 
dant supérieur. 



1 adjudant-major. . . 
I cbirurgieD-major . . 
1 Quartier-mai tre. . . 
I garde-magasin . . . 
i" compBnie, capitaine 

id. lieutenant 
a' compagnie, capitaine Qui 



,000 fr. H- Delalanne. 

Pey|«. 
ooo Désanbliaux 
8oo Sengmsse. 

Soo 



Gaillard. 
Dnparcbs. 
Legaignenz. 



lieutenant Cartier. 



Sapmtr-Pompiar. 
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t4 , HISTORIQUE 

3* «MDpsguîa, capitaine Taisao. 

id. lieatenant Guérin, 
4* compagnie, capitaine Lacon. 

id. liaatehaDt Ledoux^ 
Qu'il y aurait par compagnie : 

I ser|;e]it-ma]or, 

4 serjEnts, 

I fourrier, 

10 appointés, 
3 tambours. 

Que la solde dessapeors serait de ceatimei, plos le pro- . 
duit des services des théâtres. 

Tous les sou S' officiers, caporaux et soldats qui étaient en | 
ëLit de servir, et qui voulurent rester, furent conservés et re- | 
connus dans Jenr grade. On compléta te corps psr des enrâ- ] 
leraents volontaires ; ceui des anciens pompiers qui n'avaient 
pas le temps voulu pour la retraite, furent employés comme | 
auxiliaires jusqu'à ce qu'ils eussent atteint ce temps, on qu'ils : 
M faKcutdédddt à contracter nn eurûlemont 

La diiScnIté d'approprier tes hommes de l'ancien corpii 
presque tous marièset ayant desëla[s,auihabitadestBilitaiMS ' 
et Rirtont au casernement, fit que le Lut de la nouvelle OTg^ 
nitation ne put être aiteïnC. 

En i6i3, seulement, ladeuEièraecompagniefutcaienléaTU 
da la Faix. ! 

A la snïte d'an feu de cave qui tôt mal aUaqod, et qoi mît j 
«D rumeur tout un quartier, H. Dalalanne perdit le commaa- ' 
dament da corps, qui fat canfié ft ii, Plaianet, ckef da bciw}* 
loo du ginit, le janvier lit^ 
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bV CORM DES UPBDRl'FOlinBKS DB MSIS. iS 

En l8i j, Utroiââine coupignle fittGBsemée rueCaltuie* 
Sainte^ thnine. 

Ilyeut à cette époque deoz fetut eonsklérabletf l'aabont 
Warc du Temple et l'aiilra rne dC Jovy. 

Ed t8i5, la quatrième compagDÏe fiitcuernjenisdaTiecnt 
Colombier. 

A cette époque eut lien TincMidie de la manntenlîon, rno 
du Çberche-Bfidi. (Par ordonuince du 3 1 janvier, furent nom- 
tués ligionnairei MM. Ledons, Seofpime et Diiaubliauz ) 

En tSiS, et par ordonnance du i"jaHlet, fut noromd che. 
valier de lalégion-d'HonDeur le sergent Swùmcoi , il la tnite 
du feu de l'Odéon. 

Jusqu'en avril iSii, il n'y eut aueun cbangonent dans le 
corps, le recrutement se faÏEait difficilement. 

En avril 1811, M. Plazanetfut nommé lieutenanfr*olonel et 
conserva ie commandement du corps. 

En septembre, même année, parut une ordonnance portant 
que 11? corps de5 sapeurs-pompiers de Paris ferait parlie du 
complet de l'^iriiiée , mais resterait soldé et eulretenu par la 
ville. (Par ordonnance du 1" mal, furent nommés Ugionnai. 
res MM. Caizac, capitaine, et Anfray, Uentenant.) 

En août 1811, parut une nouvelle ordonnance quiiéglalet 
diverses parties de l'administration. 

D'après ces deux ordonnances, le corps fut organisé défini- 
tivement !e i" novembre 1811. 

Nota. Jusqu'en t8i I, les sapeurs blessés dans les incendies 
obtinrent des secours', et les veuves de ceui: i|ui périrent eu- 
rent de la ville une pension finie généralement i 600 francl> 
Parmi les anciens olficiers, sept furent conservas : 
MM, rla:cunet, lieutenant-colonel-, 
Langloiï. iiii^enieur: 
Guériu, uujuuani-major; 
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l6 IIUTOBIQUE 

Caizac, capitaine; ; 
Ledouz, capitaine; 

Duboaiset, lieuten*nt; : 
Aafray, lieutenant. 

Il resta donc deni places vacantes de capitains, aiiul qne 
deux places de lieutenant; elles furent donnée* & 
MM- Linard , capitaine d'inbnterio ; 

Aufray, lieatenant an corps des pOUJ^ri; 
Crosnier, garde- du-corps, 
Delamarre, id. 
Les emplois civils foientconBéià 
MM. Chatot, Irisorier; 

Sengenne, cfaimi^^ -major; ' i 

Gaillard , gardo-magatin ; 
Duhamel , maître ouvrier. 
Le nombre âes sous- officiers, caporaoi et soldats, qui KiHHtt 
conservés, s'éleva à 4 = 7 . le' autres ayant été conyéJiés, 80 it 
parce que leur temps était fini , soit parce qu'ils avaient dMt 
à leur retraite , on i la réforme, on bien qu'îb étaietd ftmn* 
g«rs. 

Le corps fut coippl^ti ptir d«i Iuhdbns uataji» dtt tif^ 
menu, on par des enrAlemests valonUiÎMi. 

La première compadoie fiit eaaeméa «v«c U ^nattiku, rM 

dn Vieax^Colomlner. 

Un arrêté dn préfot de polii» régla ; les indemnité (b 
route dues nus officiers , lons-ofGcie», csfioratu; et soldats du 
corps des sapeurs-pompiers, voyageant isolément ou par déta- 
chements ; 

a* Les allocations dues aux sou s-o (liciers , caporaux et sa- 
peur), pour les diniireots services qu'ils font dans les théâtru. | 
En i8i3, parut une décision ministérielle ponr la compta- 
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DU OaRPI BU UPIUU-FOMPUU DK FABIt. 

l>iUté ntative aux îndemuît^t de route et de labmtanee ponr 
Im hommei devant paiter det diven corps de l'armée dan* 
celui det iBpenn>pom[àen. 

En tSi^, fiit' rendue une ordonnance qui admit les ofBciers 
dctantëdn ccH|iidaiMpenn-pompiers à prendre raiiQ parm* 
ceux de l'amie. 

Vue diiSiion minittirieUe détermina )a place que le corps 
idavait ocenper dana let cérémoiùet ; elle lui donna la gancha 
d» l'iu&nleiie de ligne. 

Une ordonnance royale accorSq anx officiera do corpi Am 
aspenra-pompien la faveur d'être admis à la retraite du grade 
f npjrienr, aprèi dix ant d'activité dam le (;rade inférieur. 

En 1836, une ordonnance royale établit qae let tervicei 
nitdni dant l'ancien corpt compteraient pour l'obtentioii det 
{ladei , det déeoralioni et de la retraita. 

En ma» ant lira l'incendie dn (&<faa. 

En iQiJt nneddônon nûniuéridle antoriiB le remplace- 
BMUt immédiat daa bonmea en congé d'un on. 

A cette époque eut lieu l'incendie de l'Ambigu-Coiniqne. 
{Uort du sapeur Marest.) 

UneordaDnance royale dn 6 aoiit nomme l^dnnaïraaHU. 
Schrender, adjudant, pour sa belle conduite an fen de FAm- 
b%n, et Défouét, sapeur, id. 

Vne ordonnança dn 3o octobrs nomma léf^nnaire M. Poi- 
leux, lieutenant. 

M. Laiifilois, capital ne- in jifiiiiîur, pst reFoiioé et remplacé 
par M. le MpÎLaiue du (jénie M.iwiiiL 

En aoû[i83(i, M. l'la?aiici , liifiitenaiit-colonel , comman- 
dant le curpt; , renipLie^; pLir M. Awilet, chef de balaillou 
du gà,.,.. 

£ueeptembrc, uiêiueauuée, une délibération du conseil rou< 
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ilicipal admit les ré Jnclions demandées parles adniiuistratîons 
théâlrali-3 et approuvées par le préEsl de police. 

MM. tinarJ, capilainej Cronùer, capitake ; f oudiCcoart, 
lieuteuani. etJoTeoeï, «om-lUniMiant, wnt mUea non-Mti- 
yUé et remplacés parBOI. Dapré,€apit«iW)B«wmdiil,Bw 
tenant; Scltteoder et Moriœett sous-lienteuanti, ndmtt foni:» 
tioos de lieBlenaid*. 

Le lo déeembn, mima taatée, U. AmiJMiheiKt««rt '«n- 
placé par M. le cheroUer Gustave Paplin, clttf àm batuHoii àk 
génie , qui n'enlre en fonctions que le aS. 

En iS3T,leii mar^, sont noinméi chéniim tla llL^glni* 
d'Honneur, sur la présentation deleorl^tff 
MM. Chalot, trésoiien 

CahoDT, sergent-mqor; 
Gros-Jean, id.; 
Kissiète, leigent; 
Toire* tambooc. 
Le i4 HptemfaTe-, mflme aimée, lont nommé» dan» la Lé- 
gion- dHonnenr : 

La cominandant Panlin, oCBder ile li Ugïota ; 
Terchon.«dind«nl, j ,fet„„^,^. 
Legay, sapeur, I 
Le G août, un arrêtÉ de M le prëfer de police fiste II titlU 
butioii des services iald ries pour les offidera. 

En i83a, le 20 janvier, il fut créé quatre places de soiu- 
lîeutenaal -, elles furent données à des aons-offiden dmcotpa, 
MM. AuFray, Frani^is, sergent-m^or; Dlipias, M^fent; falMt 
sergent , et Ponlé , sergent. 

MM. les Bout-lieulenants Scfarendcr et MorissBt passirnit 
IteuleDants ; on supprima en même temps les nuttres-ou— 
Trien , le» mariaien et les pompes sur bairaux. 

Le j avril, même année, le choléra s jaat einforti ï a hatoi^ 



Digitized by Google 



mes dans lacuserae delà rue du Vieux- Colombier, où se tron- 
vaieiit rëuiiis Soo hommes composant l'fffeclif des 4* et !<* 
compagnies, fio hommes de la première pasièreDC dans une 
maison de la rue du faubourg Sjint- Martin , ou l'on a foruiâ 

Retraite de M. Guërin, capitaine-adjadanl-major, non rem- 
placé, les fonctions d'adjudant-major ayant été téniiiej à 
celles diugénieur. 

Le 3 3 juillet, même année, furent prCHOIU danl l'ordml* 
la Légion- d'Honneur : 

MH. Doprë, capitaine, officier da U UgiW) 
Hayniel, id. ; \ 
Gerin, caporal; J 
Marotte, sapeur; K légionnaim. 
Dnbray, caporal; \ 
Conctoii, id. J 
Le ao novembre , le rate de le première compt^nia fnt 
logé datu la nonvdle caien» , ra« da fouboiù^ Salni^Uartfaii 
iiS. 

Le lit décembre, il fnt arrêté an neavean taiif detolde, 
avec une aogmentation d'oUocaUgn de la inaiM indivl- 
dnelle. 

L'allocation îonnialîère pour U maue de dunfE>|p £it H- 
dnîte, et celle dliApital augmentée. 

En I &33 , le 1 4 février, on «uppriua l'allocalion de 40 fr- 
de première mii^ accordée aux hommei en rentrmt an Gorpi, 
aintiqne la prime de rengagement; on exigea qae lei hom- 
nes (listent lire et écrire , et qa'ili venauent une somiae de 
sSo £r. en rentrant an corps. 

Le 1 1 mai, lei emploi* d'edjudant-major et de gEode-mago- 
■in cÈril tarent suppriméa. 
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On cria «n mCma tempt : 

l'Un lODS-lietttMiHit chargé de l'habillement; cet empl<^ 
fnt cootié à H. Terchon, adjaâanMoni -officier j 
a* Ud sergeDt-Dujor ^rde-magano ; 
30 64 oonveaux Gapôianz en anpprimant pareil nombre ém 

4' On fonqa nue aectloa hon-nng, compoiée iTnn sergent, 
f nn caporal et de deux upann , le tout whh le command»- 
ment du ioaa-lieat«Dant d'habiUemeiit. 

Le 5 jnin , le (ienr VoiU$ , ttrgmt, e*t nommi membre 4a 
ta Ugiov-d'Honneur. 

Betraite de H. CaÎMc^ capitaine, ramplari par IL le &iit^ 



En 1034 > >7 • apris les ëmcntet , Forent 
dam laLégioD^FBonneur: 

HM. Chiensse, sergent, ^ . 
Bochot, caporal, i " 
En 1834 1 le 1 1 août, M. Paulin, commandant le ci 
promu au grade de lieu tenant- colonel , ei 



HoDtinatton da BL Adfray , fooi-Hentenant , an grade ds 
Kentanaat , en remplacement de H. Benandïn. 

M. Âu&ay est remplacé par M. Delatour, adj u dan t- sons- 

officier. 

Ea i834> le 16 décembre, ordonnance royale qui assujétic 
la tr&orier diL corps i fournir à raveairuncaulioiuiemeat 
qni aéra itelisé au trjcor public, «oit en nomérairaiaoît en 
nntei lur le ^and-livre, et qni fixe ce cautionnement à U 
■corne de i£,ooo bancs. 

En i835 , le II février, feu dn théâtre da la Galté ; mort dq 
aapenr BeenfiU. 
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Même année, ordoaaance royale du 8 mai, qai uOmau 
membres de la Légion- d'Honneur : 
HM. Dupias, soas-lieutenant 
Collin , sergent -major. 

En iS36, ordonnance royale da 17 Civller, rdatin an neil< > 
veaa mode de recrutement dn corps de> sapeon-pomjders , 
qui, au besoin, sera complété chaque année par de jeunts 
soldats de nouvelle levée. 

Décision ministérielle du 3 mars, qai ordonne le renvoi 
d'ni^ence, dans leurs foyers , des sapean Ubérablès en 
i836. 

Betraîte de MM. Poilleux, lieutenant; Moriiiet, UentmdnQ 
et Ledonk, capitaine, remplacés par MM. Dnpias , MnflMte- 
aant; Pontd, mus -lieutenant ; Sdireadoc, capitoiM, amA 
remplacée enx>ni0aiei par HM. Boneyioitt adjvdut ; Biekni 
a^ndantjFallnt, MHuJlentenantt ce damier mD|)lae4 
IL Jovenea, B0a»41aiilaBaiit en dilponiblliU. 

En 1 837 , ordannancB du 97 août , qnl nonnnë mèmiirel 
de la ^gion-d'Honaenr; 

UM.*Fallut , lieutenant; 
Botte, sergent, 
i838, le i5 janvier, incBodieda thÛtndMitalieaii 
nenf tapeura »nt bleuëa on aiphyzîia^ 

Mise en oon-actiTité de H.le wiuJiaatenant Jovenei, lam- 
placé par M. Deiftrée, adjndant^iu-afficier. 

iléme année, le 37 avril, ordonnance royaU qui iKmma 
membres de la Légion-d'Honnenr: 
MH. Aufraf , lieutenant; 
Loutre , fourrier. 
Ls 17 jnillet,inuB^dBTaHda?ilUi d«ma npaonn&t 
blesaéa. 

SU bonus es morti à rbipUal dans le courant de f année, 
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^1 niJTOAlQIlB 

En 1839, le 18 janvier, départ da l'aide-major Arbel, 
fait cliirurgieii-major de la ligne, et remplacé par l'aide-ma- 
jor Cbe,m. 

Heiraite de M, le lieuteuant Falut, remplacé par M. le 
toui-Iieuletiaiit Terchou , remplacé lui-même par M.Melotte, 
adjndan t-s 0 u s ■ 0 f fit i e r . 

L« 6 mars , incenaie du Diaran», nu du ICarait'; le cagn- 
ni Pihet a la jambe et le pied cassés. 

Ordômiaiice da 30 avril, qui nomma moiibre do la U^oa- 
iTBonmar H. Voaté , lîealenaiit 

Sept homniM jaortt à lliftpital dan* 1b eoomtt ia Ymmtt, 

En i84o, ordonniBce du aS avril, qni nomme nmnbn im 
la Légion-d'HoniMmr H. Bicke , aont-Ueutenant. 

Ordoonance do i5 octobre i84o, portant, d'aprèi déllb^ 
ntion du conseil municipal et vole de fonds : i* l'angnienta- 
tioD de 1 60 hommes dans le personnel ; a" la formation d'un 
cadre d'ofSciers d'une nouvelle compagnie , avec changemsnt 
de solde; 3' que l'adjudant- major-ingénieur commandera 
en l'absence du commandant , el «era par conséquent le plos 
ancien. 

L'angmentHtion n'a pas lieu et ne doit £tre effectuée qœ 
lonquelecaseruementsera prêt. I 

1" décembre 1840 , retraite de M. le capitaine-adjudant* 
najoT-iDgénienr Mayniel, remplacé par intérim à l'état-major 
par H. le lieutenant Ditpia;. 

Onze hommes morts à riiopital dans le courant de l'année. : 

En i84i, ordonnance royale du 1 1 mai, qui nomme mena* i 
bre delà Légion- d'Honneur M. Lauglois, sergent-major, 

17 août, mort du chirnrgïen-major Foi^et; il était arrivi ' 
•B i834> remplacé par le cfairurgien-major Aoberge. 

Ordonnance dn a3 septembre, qui o^aniie le cadie chi 1m> > 
ttflon en 5compagniM;orgapiiationbIteparleIleal«unt(- | 
géoiral SiJinmm, iu^ectenr. 



Digitized by GoOgle 



Db coB» UBa uMtmi-poimnu t>K ijais, 
Le Tecratemant de Mtta compagnie n'a pu lien , parce qua 

le casernement n'est pas prêt. 

Eemplftcement définitif de M. le capitaine Uayniel par 

M> Dnfci, appelé anz foncdoni de cBpïtainfr«djndaut-inajoi> 

ii^rttiinfir 

lie g novembre i84i > nomination de M. le UentenantAn-i 
fray au grade de capitaine , en remplacement de M. le capU 
taine Dupré. M. Aufray remplacé Inirméme par H< le «m»» 
lieutenant Detatour , dont le grade eit occnpé par VL L^jal, 
adjodant-so us-o ffîcier. 

Hnit hommes morii à l'hôpital pendant l'année. 

En i843)Oi'<ionn3nce royale qui fait rentrer le commandant 
dn corps dans l'arme du génie, d'où il sortait, ponr y repren- 
dre son raijgd'andeunetéafind'yavMrsonarancement! ilen 
est de même pour tous les officiers des aunes ipécialei qm 
servent Uaos ce corps. 

Ordonnance royale du 34 avril, qni nomme membres 
la Légion-d'Honueur ; 

MM, Mathiolte, urgent; 
Hervé , caporal ; 
Clievalier, id. 

Le a6 avril, passage de l'aide-major Chenu, en qualité 
d'aide:-major, & la gendarmerie de la Seine; il est remplacé 
par raiâe-majDr Laivani. 

Nenf hommes morts à l*hâ^tal dans le courant de l'année; 
En )843> ordonnance royale dn 19 avril, qui nomma 
nombre de la Ugbn<d'Honnear : 
H. Cavalier, caporal- 
La mime jour, retraite de M. le capitaine Aufray (Pierre], 
lamplaci le 31 mal suivant par M. le lieutenant Dnpias, qni 
lui-mâme a été remplacé parlkl. le sous-lieutenant Bourgeois, 
^ui a cédé «a place ù M. le sous-major CoUia. 
Hwf koaunei morts à l'hA^tal dans le courant de l'année. 
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i4 nisTOniQPE du CORPI des aAPEOBS-POMPfïR). 

En iS44i le 5 avril, pass.ij^e île l'nide- major LauratK an 
graJe de chirurgien-major de la ligne. Il ut remplacé par 
l'aide-ninjorUusseuiL 

Le i4 avril, ordonnance royale qui nomnu membra <l« la 
Légion-d'Homtenr, M. Fanry ^ tergent. 

Le caMrnemeDt de la .t* «MDpagnie n'étant pas prit, la 
AinnatÎBn bm ^oMrnAa. 
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INSTRUCTION fiMALI 



US MESURES A FBE^WRB AUX ENVIRONS DBS 
INCESWÉS. 



Lorsqu'un incendie se déclare , il faut : 
i" Arriver promptement sur les lieux aùa d'éviter que le 
feu ne fusse det projjrès , ce qui augmente considérablement 
les difficultés, non parte qu'il y a nue plus grande tOfste de 
feu , mais parL-e i]u'il y a plus de poiiili de contact avec le 
v>)isina(;e, ce (jui l'urci; disséntincT les moyem, et rend la 
surveillance plus Uiflicile. 

^0 Faire retirer immédiatement, et à grande distance, la 
ftiiile des curieux et des travailleurs bourgeois, qui mettent 
autour du lieu de rincendie une confusion el un dtsordn 
susceptible* de pcodoire de graves accidents, et tendent le 
plus sonveat Inr «èle plus nni^ile qn'ntïl^ en ce qoe, n'ayant 
pas les connaissances njcessaire», ils ouvrent tontes les issues 
saoM discernement, établissent des courants d'air qni dmuient 
de l'activité au feu , et le portent souvent dans des parties do 
Ulimeat qu'il n'eût pas dû atteindre ; qu'ils convertisseiit 
ainsi en incendie déplorable ce ijoi n'eût été souvent qa'tm 
fen de pen d'importance ; 

Qu'ils envahbsent le terrain sur lequel on doit Opérer , et 
que, lorsque les pompiers arrivent, ils ne penveot voir la 
disposition des lieux, et juger d'un coop-d'iiil de l'enscinblo 
des opérations qu'ils ont i faire ; 

Enfin , que parmi les corieni et le* travailleurs se gli* - 
MDt une fonte de Biau, foi, fOM lo fuitut» da portai, de* 
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,5 immiotio» cintua «m tWiSDit, 

■won., d6..1i«ol tolabiUlio». .1 mt»H 1« dfsotdr.à 

do,m, a< ^o»'»' »»» -B" 1"" „ 

3. Stofom» , .«"iiil l"'»» • '' 

. d« p»»"» S , .6» J.riv.r d.n. 1.. H»™» 

. ■ • • lie sauvetage, si les cscaiNTS 

par les croisées et a%ec le sac .le sauveiag , 

Lt e«v.his par 1. feu et sont d.v.i.» ,mpr.l,»bl«. 

<• Feire une recoiii..issance rapide des liem. dnpoxr m 
de s»...r. .u. points les pl.. ''"S"™ ■""''"r 
„ge en mioe temps qn'on s'oecope d'e.npldiirle. t^sM 
dn feu en attaquant I. foyer de l ineendie. 

Ce n'est qu'après que ees dispositions auront ité pris» ,- 
,„c .utant de rapiditi t-'o» P» • l»'»" " 

ét.t d'utiliser 1. population zélée, qu'on pourra demander 
me eettulno quantité de tra.ailleors , qu on les fera teler.r 

tour de réle , «t que les opérations se feront avec ordre et 

'"pendant qu'on s'occupera à la reco.nais.aoce des lieux , et 
.o'oo disposera les pompes , le commandant fera ar,.,«r, par 
„os les moyens possibles, l'eau nécessaire pour le. •I"""". 
„it en formant des b» lardeaoï, soit en formant la cbaln. mi 
moyen de I. population, à pardr de. born«.l«nUin.. m. de. 
ptdts: il mettra le. porteurs d'eau.euréqnisltlon, an sé s«™it 
L l'ipui des commis^iire. de poli.., et fér. co.dm™ to 

„ ,„ te ordr.. st. «ntt.rl.nl pa» c. qm p.ralysJpa.1 le» 
™.u.Mm.ttraitd.l.conf.sin.i. ■ 

5- Faire .rrWer, le pl.s.U. que taire sepoutr.,U samtson, 
. Mt pour rétablir l'o.d.e que pour traraill.r. On obnc.dt. 
ri„iausiie.ce, du calme et de l'obéimn... .. qu.m.uq.. 
Lj..,. ,t rend le. opérations difbciles , car .1 f... b,e. " 
p„ uader qu'on ■ toujours, dans uo moment p.r.d d.x tôt. 
" , j 'il ..'on fiiit et ou on travaille beaucoup 
pin. de monde qu d n en tant, cl qn on , ^ 

ïrt» et «ve. peu de succès . patce ,u il y a confus.on. et 
,tt-mi H. p.iil «.i» • 
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ÏERMES EMPLOYÉS POUH l' EXTINCTION DES IHCENDIEI. aj( 

L'ot'Iîcier ou le sous-officier le plus ancien prendra lo com-J 

Le; coinmaii Jeinen ts seront faits an aïfflet,afiii d'âtte mienx 
en le ml us el compris. 

Lb commandant visitera toni les dtabtUwmenlti laiNOr» 
subsister ceux qui sont bien placés, rcciifieni les antre* el 
■opprimera ceux qu'il jugera inutiles. 

Pondant les grands froids, il aura soin de hin activer !■ 
■unoeavre pour que l'eau n'ait pas le temps de lëjoumer 
dans les boyanx et de s'y geler. 

Il s'entendra ayec le commissaire de police du qtiarUer, 
qui fera arriver les secours de tons les points de son quartier, 
et fera prévenir les fontainiers afin q^e les condoîlei soient 
pleines. 

COHSlDÉaATlOHS SUR LE CORPS DES SAPEUBS-POHFIBBS. 

Ponr que le service des sapeurs-pompiers puisse bien mar- 
cher dja l'annonce d'un incendie, il faut qne chaque offtdaTf 
■oos-officier , caporal et lapenr , eonnaim bien le* fonctioi» 
qn'il a à remplir, toit au départ de la caserne, st»t sur le lien 
de l'incendie, attendu que tous les hommes présents à un* 
caserne ne doivent pas marcher au mâiue moment , sans quoi 
il pourrait arriver des accidents, s'il se manifestait un 
deuxii^uie iiii'tfndie aux environs, et que tout le monde serait 
li,ir;iï^é r,iii;;iie en même temps, si l'incendie était de lon- 
gue diiix^. il d duuc fallu préciser par une instruction les de- 
voirs de cliacun, et établir un ordre de service dans cbaqn* 
compagnie. 

DinniTiOM DBS tbrmes emplotjés sàns tM op^tiohs 

A FAlKB FODK L'sXTItfCTIOS DES INCENDIES. 

Becoimiiissame, 
Beeonnaltre un/eu, c'est parcourir,, autant que possible, la 
bâtiment qui est la proie des flammes, et prendre loua let 
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si ttHMÉSÉMPLOïÉs pouft l'extinction dm INCBHDIH. 
renseigDeinènts nécessaires, afin de savoir postÏTemenl oà 
est le foyer de l'incendie, etiiaelle est la nature de» i M lifc w» 
qu'il d^Tore. 

Etablissement. 

Foin un établàsetoeni, c'ett dispoier la pompe et les fwyanx 
de la manière la plus Facile et lapliia coarenable pour étein- 
dre protDptGtnent le fen. 

Allaqu£r fe/«u, c'est se porter dessus avec la lance, Qt &ire 
tMU ca (|a'tl bat pm. {e reCooler et ('éjeiiidre. 

DAwlo^i^ier, c'est enlever lei boyaux de deuns la bâeh^ leC 
dérouter et let [rfarar ie AanAtam t iHnilutt te» essdes, 
afitt qm Ttm fnim «iqaw à te 1mm y t o wpUyi wrt et 

Manamim- , ^tM 6an nmoveîr le baluiciw M mtijtm 
Son 8 honiineaqiAni met aui leviers, a6nà»bhmmRmim 
Iwntde h bncff Fean dont on a rempli la btrtW) el hpto j — 
ter me fttee. 

jirmanenl. 

Jrmtr une pompé, c'est placer snr le blflaildAri (bus h ' 
bfiche etsons lecharriot, tous les agris aécettalrei poorlano 
ver les personnes et éteindre le ïeu. 

Soieir, dgaifie airoter let boiseries et tes murs qui ne lont 
qu'effleuré* par le* flammes, aBn d'empêcher qu'ils ne l'en- 
flamment enx4néme*. ifs noircissent eu ellet par cette opéra- 
tions , ae charhuuueid ean* s.'enflamraer, ce (|ui pemel de ne 
^occuper qne du foyer. 
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DÉPART DSI CiSBnNES. 



Jlnccnrils. 

On appelle raccords, les pièces en cuivre qui servent à réunir 
les garnitures avec la bâche , ou deux demi-garnitures entre 
elle*. On Uhitiw toiyoan cetpi&cn dsgancbe 1 droite paar 
let monter, et de droite à gauche pour les dimouUr. 

nÉPAST DES CiSERNES. 
Instruclion pour tes iiiceniHut,. 

Chaqae compagnie étant divisée en deux sections, chaqus 
aoction, à tonr de rMe, marche à l'incendie. 

Let premier, deuxième sergents ei le fourrier sont attaché 
i la i** tecdon; les troiiiërae, quatrième , et cinquième sep* 
gmtiMnt «Hnehée àU >■ leetioB. Le serfcenMnajo* remplaça 
lesatgeot deaemaiBe, qnirestelaïqaiinà la caierne. 

Le Mifpmt de garde est remplacé par le raient (le prenùerl 
de la section de repos. 

Tonte section éveillée pour marcher :iu feu, et qui s'est 
prëparie au départ , est supposée avoir marché. 

Chaque section étant divisée en cinq escouades, una 
sort en veste sans âpauli^Itus, le bsil eu bandouilicre s^iua 
baïonnelle, avec giberne, sans sabre, la ceinture sur la Lan— 
derolle de la giberne ; l'autre sort avec la première pompe, la 
troisième avec la deuxième pompe , el enfin deux avec trois 
tonneaux. Ces cinq escouades «ont en veste, sans épauleltM, 
casque s^ns crinière, ceiotore sut la veste. 

Un sons-officier a le commandement de la première pompe, 
un autre celai de la »' pompe, et un tetisî^ele commande- 
ment de l'escouade armée et des deux escouades attachées anx 
tonneaux. 

La section est coniniuudtie par l'officiir de seinaine ; si 
c'est un sous-officier qui rempli t les fondions d'officier de w 
lualne, il ne prend le commandement qu'eu l'absence de loua 
les offiden. 
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3o ii£hkt du okintRU. 

Pami lu offidera présents, celui qui doit preodfe la pi»- 
miire «emaine remplace l'officier de semaiDe, pendant qu'il 
est à l'incendie, on se rend au fea à' ta place dn eons-officier 
^i remplirait les fonctions d'officier de semaine. 

Les sons -officiers désignés pour te commandement de telles 
on teliei escouades ont , dans la bombe de le-jr casqae , l'é' 
lat nominatif des hommes qui composent Ips escouades sous 
tear commandement, afin d'en Caire l'appel pour le retour 
partiel. 

Le départ n'a lïea que par les ordrea d« l'oE^eitr qni prand 
le commandement , et qui fixe le sonbEa (ki fg f m « «Ma 

I«tanii«fficMr(, choraux at wpewrtattaaWaittMiÉtiÉ 
pompes Ml tonnaanf , attoidtnt dama U aaar lac onim tf^ 
panwnt MteaMaféi te. 

Otaqm .KWrefUcier déw^ m mftm panr porte» in 

torches. 

Le soni-officier qui commande le dërachemeut armé et les 
détachements attachés aux tonneaux , doit être en veste, sans 
épaulettes, casque sans chenille, el sabre avec buffielerie; il 
est chargé de la police , de l'établissement du parc , de i'ali» 
menlation des pompes ; en conséquence , il s'arrête à cin- 
quante pas de l'iitceadie, et ne laisse avancer que la pcamièr* 
pompe , k« Mnt-oScier et le diof 4e U daiuûte» poa^i ^hI 
■nivent l'eKMcr pour pienfae M> ordies. 

Le plus ancien caporal on chef da posta 4a fatsanada «H» 
«b4«àna» pompa eu dtÊt da oaUa panqw } la aBB»«ffiai«r 
d^a))^ panai làiupcunt lea panûar etdenïimafanMtai 
lesautreamanteuvrenl la pompe etvenent l'eau dans la hinh». 
On n'emploie tes bourgeois à la manœuvre delà pon^fna 
lorsque les sapeurs de l'escouade soat inanffisanti. 

Le sous-officier qui commande une pompa est chaigé <b 
diriger le chef, et pour cela il fait a?aa lui U rwmnn'iiniiaa 
de la partie de l'inceadie dont l'atta^s loi a été coDfiéafH* 
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r«(finer, il iaâlqne au chaïla smiuire do«t rjubliuemral 
d*it être fait , Il (urveille cet élablisiement^rféiigDe let poiutt 
nu làqaek it hat porter lei premieis scoenrs. Il ne prend 
pas la boc^ elle ut tenue par le chef ; il veille à ce qn'ancun 
komme ne l'ëcarta de ton poste , sans son ordre , et à et qM 
I«a tapeun cmuWTflDt, autant que possible, le calme et le fi- 
lence nécessairei pour que les secours soient bien efficace*. 

Les hommes qui sont aux (ODoeaux vont les remplir ansulAt 
qu'ils soDt \iJes; le sous-officier de police les dirige à lew 
retour sur les points où Tenu est le plus nécessaire; il dirige 
âa même les toiinRaiix <Ie jinrieiirs d'eau lorsqu'ils arrivent, 
et les fiiit retirer dé; qu'ils sont viiies, afin d'éviter l'en coma 
btement ; il bit placer des lumières aux points où l'on prend 

L'offider, dantu PWOBBiiwtnce, s'est fait accompagner 
d'un m peur qn'il fBvoH miiHl* à l'état>majar dn corps ; il 
«roi» floui un hoBine k l'éUt'M^or de U place , tootM les 
i^^FioMndia n fa iite h nwHMaw d'nae p—y. 

L'offidir&tt prévenir la commbeaire déclics, 11 porta 
•on «tientida anr l'enieinble dea tecout; n m ■'owapa dM 
Ataik confié* «nz •owmffiâsn qne lora^'îl art certain qw) 
cas (Utailt ne lut feront pai perdre de me qnel^ei parties de 
sa surveillance. 

Aussitôt que l'officier peut s'occuper de l'établissement du 
parc, il en désigni: le point au sous-officier de police , qui y 
fait réunir les seaux, échelles, cordages, etc., par les homtpes 
qui étaient attachés aux lonneanxi anaritât^n'ib ne aont 
nécessaires à ce Mrviaa, il les fait garder par dat homnei 

Si ane en plnciaon pompei de* pelle* de *ilie «ont itabliaa 
an moment ait l'officier arrive, il fait ocenper iniitrédiatçmcnC 
Isa corpc-de-garde abandannéa, par les chefï et tapean anie* 
sé> deUcaaerne; nuissice* derniers sont nécaasaire* , l'ot- 
fidcr m» M prive pas de lear aseMm, et fut alon prômtîr 
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^1 sipinT DKS GISBRHU. 

ce)ni qai le reiÉplace h la caserne, pour fsirs occupw les 
postes. Après l'estinction de l'incendie, l'officier juge a'il doit 
renvoyer à lears posles de ville les sapeurs qui ëlaîent au feu, 
ou si, à cause da leur t'utigue, il doit les rameuer à la ca— 

Si In postes arrivent après les seconrs delà caserne, le sou»< 
ofiScier de police les arrête ; les chefs vont prendre les ordres 
de l'officier, qui les fait retirer immédiateinent si leur présencB 
est inutile. 

Si, par l'arrivée det postes, il se trouvait moins de sous- 
affideri que do pompei établiei , l'offieiAr mettrait plnùeun 
pompe* sofu le commandement d'un soUt-ofGcier. 

'Aussitôt qu'une pompe est inutile, le sout-offider qai la 
commande, après en avoir averti l'i^Bcier, bit démonter l'é- 
tablissenient et se retire avec son dftflnhwilimt, si l'ottciitr DO 
lui donue pas l'ordre de s'établir aiUemp 

Dès qne les sapeurs attachés auK toaneanx ont réuni an 
parc, le« seanz, édidlM, etc., i^ls ne suit [dos néeaasairei, la 
KHU-offiiâer de police lee wiiToie & lenr cateme avec lenri 
tonneaux. 

Les sous-oHicîers, à leur retour, rendent compte 1 l'offidoT 
on au sons-officier de semaine , des pertes et dégradfttioot 
des effets appartenant aux sapeurs sons leun ordres. 

L'offioier fait en torte que pwfonne ne soit iuactif , M ^lè 
kl départs partiels pour la caseme aient lien anwtAt qna 
possible. 

Il esl eipressëmeiit défendu à tout sapeur de s'écarter du 
posie qui lui a été dési{;né sur le tien de l'incendie, et s'il a été 
employé par un sous-otficier, ildoïtrejoiudre son poste aussi- 
lût que le service pour lequel il a été appelé est terminé. 
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PKMEV n'oMUiiunoN BBS umm-KHfpnto. SS 

AÉFLEXIOMS SBR LE OOBPS DES SAmmS-POHPIEUt 
FRANGB. 

Tout ce que nous venons de dire précédemment ne peut 
s'appliquer qa'auï sa peurs -pompiers de Paris, parce que dans 
celte ville seulement le service est organisé militaïremeat. S 
•araità tUûrec, pour la tiaïKpjillitê et la sûreté de toutes let 
viS0(,(|uak Mnicedea iBcandies y fât organisé delà mêan 
«nuira; nuit (Miiiae 1m iMpenwi seraient trop considén- 
Idat, Bons avoBi eharehé à ramidin la pliu possible à fin- 
fanvinimit de n'avoir ^a dtaMpaan-pompiaH ehUii et pour 
cda nous «voupropoii l'cRganliUiaB deaaajwBWfraiidan 
aK pHmiM* coiuw il nîl : 

pRojST B'oaflkeawwK BBS !!U'BDti»-poHnB^ DUU us 

TILLES FRIHM «T piHS |>'AVniS> 

Les incendies et les consâ^enees qui en rteltent, Mtnt 
quelquefois sl' graves, qu'on ne saurait redntdiw née tr^ 
de soin les moyens de combattre nu fléau redoatable partout, 
et principalement dans les grandes villes , et les villes manu- 
facturières. 

Les résultats d'un violent sinistre sont : la destruction dei 
propriétés,- des iiuiiBhetin«* et des édifice* pvblk* ; par stdM 
hrnlns des pK^riétairea et des aunienra, les désordres daiu 
le* quartiers menacés , les vols câmmls dans les maison» oft 
l'on s'introduit som prétexte de venir demander des secours , 
enfin quelquefois la mort des hommes. 

Il est donc de toute évidence qu'il serait utile d'établir danï 
chaque ville un corps spécialement chargé de l'extinction des 
incendies, et de donner à ce corps ane organisation particu- 
lière et relative au service dont il doit être chargé. 

Or, pour que la corps des sapears-pumplers d'une ville 
priM obtenir dg boas résultats, U ast iddiapensable qu'il 



Digitizsd by GoOgle 



3i PROJBT d'oboahiution 

agisse avec la plus graiiiJe célérité possible ; il ne s'agit pas en 
effet de se présenter sur les IU'u\ iiioii^^ccs après que l'incendie 
a pris uu tel degré d'inlepïilù qu'il ne reite plus qu'à faire la 
part du feu, et à s'occuper de la conservaiion des propriétés 
adjacent»; car, dè« ce mMuent , il y a déjà ruine poar 1m 
^piiitaim et (rouble dani le quartier où se trouva la bm* 
■on incendiée. Il fant arriver assez à temps pour que tmU iD> 
cendie (k t'enaption de ceux qui éclateraient dans ou lieu 
«e trouveraient réunie* des matiiret énùnenunent CMnbnttt- 
Iiles, telles que des fourrages, des hnilei, dw ipiritneiu^ etc^ 
et qui font des progrès si rapides qu'on peut rarement lel mal* 
triser] soic coiuprimé de suite et riduit à si peu de chOM^ 
que le public n'ait plus à craindre qu'il se propage. 

On ne peut obtenir ce résultat qu'en établissant detpostM 
d'observation en raison de l'étendue de la ville, afin que l'in- 
ceadie éclatant dans un quartier, on puisse en quelques mi» 
notes faire arriver des secours de l'un de ces postes. 

Or, il li'est possible d'obtenir cette promptitude dans le 
service des incendies qu'en soldant les sapeurs-pompieri , et 
en lei obligeant dès-lors à ne jamais quitter les postes qui 
leuFionf confiât. 

A Paris, le cor^ des sapëart-pompiers est parement mili* 
taire , et cela est indispensable pour obtenir promptement la 
réunion d'un assez grand nombre d'hommes au moment da, 
danger ; il serait nécessaire qu'il en fût de même dans les villes 
de province, ou que du moins l'organisalion de ce corps 
se rapprochât le plus possible d'une organisation militaire. 

L'objection qu'on présentera tout d'abord, c'est qu'il fau- 
drait imposer !i:5 villes , pour subvenir aux dépenses qu'eii- 
geraient l'entretien et l'instruction d'un corps permanent de 
tapeurs- pompiers dans chacune d'elles. 

On répondra à cela que si la création de ces corps , com-*. 
parée aux dépenses qui eu résulteraient , présente de grands 
avantageif il n'y aura pas un conseil municipftl, pas un hiàr 
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tant , qni ne cosseote à voter ces dépenses. C'est donc Cette 
comparaison qui est la première cliose à établir. Or, II«t 
facile à chaque ville de se rendre compte du nombre de sï- 
nistres arrivés année commune, de voir quelles ont été les 
pertes éprouvées tant pj,r les particuliers que par les assureurs; 
de comparer ces pertes aux dépenses que nécessiteraient le 
matériel et le personnel d'un corps de sapeurs pompiers, et 
s'anorer par là, de quel côté pencherait la balance. 

On pourrait oljecterqae, puisque jusqu'ici ce service s'est 
ttàt dtmt tonte) let localités par les bourgeois, il est possible 
de eontlimer nir ce pied, et par conséqnent d'éviter, pour les 
localitét , une nonvelle dépetiie. 

NoDB ripondrotu qae Ici secours donnas de bonne volonté 
et avec dévoaement ne peuvent arriver qne leutement, parcs 
que chaque bourgeois est à ses occupations; qne personne ne 
commande, que personne ne counatt ce métier, qui, comme 
fout autre, a ses principes ; qu'enfin on voit tous les jonrs en 
province un f«n, qui n'eàt été rien, devenir nn incendie, par- 
ce que les aeconn n'ont élé ni assez prompts, ni assez ef- 
ficaces. 

Kous ferons observer , d'ailleors , qne le corps chargé d'é- 
teindre les incendies, affluant non-senlement dans l'iotérét 
des habitants, mais encore dans celui des assnreart , on pour- 
rait exiger des compagnies d'assurance, nne somme aniinelle 
pour coopérer i Tentreden de ce corps ; en donnant aux sa- 
pean^mpiers une organisation militaire , let postes qu'ils 
occnpwaîent seraient encore utiles pour le maintien de l'or- 
dre dans chaqne ville. 

En supposant donc qu'il fftt reconnu convenable d'établir 
un corps de sapeurs-pompiers dans chaque ville, il faudrait 
pour que ce corps pi'it rendre tout le service qu'on doit en at- 
tendre, qu'il Wt composa d'iuiinmeî ayant l'eipérience du 
métier, ou du moins d'un noyau d'hommes déjà fonnét, et 
1^ ferûent instntcteftrs et savs-officieic dans ce corps. 
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Pour furiDer promptement ce noyau, k capilale pourrait 
«ivoyer dans chaque ville de proi ince quelques hommes bien 
exercés, et les villes envenaieut à Paris , si toutefois elles le 
jugeaient nécessaire, quelques boinues adroits et iotelligenu, 
<[aî seraient bientdt an covratit dam«ticri M de (ont ce qw 
Von doit i la viûlle upérience des Kapeurs-poinpicn de la 
cajKtale. Cei bommei «raieut lépartU dam lu eompagaie» . 
M les TÏUe* tpà les envenaient , paieraient i U caisse miutï* 
clpale de Peria les frais â'enb-etïea des ktonmes, pendaBt le 
temps qne durerait lenr instructîoD {JetfX aas) ; celte dipenss 
serait d'environ 600 francs par homme pour nne année. 

Frappé de la rapidité effrayanii! avec laquelle se succèdent 
les incendies dans toutes les iiroviuces de la France; incen- 
dies qni ne dévorent pas une ou Jeux maisons, mais des quar- 
tiers entiers , j'ai pensé qu'il i^Iait de mon devoir d'édairer 
l'autorité su lu cliangeiueots ui les amèlioraliousà faireduu 
le service des sapeurs-pumpieu de proviuce. 

Il est évident que ces déplorables événements provienMHt 
de ce que le feuone fois allumé , soit psi accident , soit par 
malTollance, on ne peut obieuir assez promptement de 
cours nécessaires pour Je maîtriser; de ce qn< le service des 
st^n-punpiers da» les froviaces «st tout de banne vo- 
lonté et qne cela ne suffit pas. 

Pour qne ce service soit bien fait, il faut qu'il soit d'obli- 
gation abs(Jue; il faut que les sapeun-pompiers soient ten- 
jonrt i leur poste, et punis sévèrement lorsqu'ils manquent k 
leur service ; or, pour que cette seiérité puisse être e>wcée , 
il est indispensable que f.:ii., iii ■. ^xiinpiers soient soldée et. 
déplus militaires ; anm uila |>,i<! dVvnctilude, parlant pas de 
protnptituile, qui est la chose essentielle. 

L'impoTlauce d'un service Je pumpiers bien oi^anisé se 
fait tellement ienlir en ce monitut , que déjà plusieurs per- 
sonnes qui ont nne grande iniluence dans leurs département^ . 
sont venues noos prier de lou dooiiw dM détails tu la no* ' 



Digitized by GoO^ 



nière dont notre service est organisé à Paris, et que beaaconp 
maires des villes de provinca m'écAnat pour m« demandv 
éa leur faire l'envoi de pompw, liait & Mrriront dei 
pompe*, si elles ne peuvent être coudnltei mr la lïaB de Tiii- 
eendla «a moment méma où i) éclats, ai l'on ne aait pa, 
ta tirer parti, ri oa aa laa entntiant paa tonjonn en bon 
état, etc. 

Ponr les employer efficacement, il faut des hommes <pà 
coonaisseut bien le métier; çjni en fassent une étude spéciale 
et une application joaroalière, pas des attaques simaléesj en- 
fin, il faut des sapeurs-pompiers soldats qui aillent k la ma- 
nœuvrede la pompe tous iesjours pendant deux ou trois heures, 
à la théorie des attaques pendaut autant de temps; en- 
core ne lauront-ils bien leur métier que dans deux ou trois 
«oa, fana 4pi'U leur faut de l'expérience, qui ne s'acqai«rt 
l^n'avec ta lempi et les occasions, 

Doa ctuMM tT&-in>portaBt« , et dont on ne s'acci^ pas en 
proriiiGe,c'estreiUrBtiaada matériel ; il Eant qoelespompe^ 
mient dans Un lias Mia, Tit iléti t o w i l«e j««ia, et réparée* 
aprèl ebaipie ùtcendie. Le matériel, dans tant» les iriUes« 
doit être confectionné nirle même modèle, afin qae les némei 
pièces puissent au besoin servir i d'antres ptnnpei. 

Pour se bien pénétrer des avantages obtenus par I'oi^iûm- 
tion militaire du owps des sapenra-pom|ders de la ville de 
Pari;, il suffira de fiure eonnalire le nombia d'incendie* qni 
ont eu lien dans cette ville d^b i8i4 jutqn'en i83o inch^- 

D'aprés on relevé fait sur 1m raf^tbai da «iwpt, on en 
compte 1 130, qui, par leur nature, pouvaient devenir tr^ 
graves. Il y « en en outre, dans la mtee fattarralle, £,S>7 frai 
de cheminées, ou petîU famz. Sur ce nomlm, orna saùlemairt 
mttném raiM df^ordilei , puea qM let Utimest* et k* 
«tjett qaH» ren fa n Ba lentAtaienl faijnwma mcowbttatMes, 
çulqMf i^^onln araiaat agffi pour bt iéTwsr, ea 
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aorte qua tant leconn devenait impouiUe ; lea antru ont été 
' jnnitrUét, parce qtie lei teeoan ont été porté* promptement «t 
avec intelligence. 

Nous dooneroos nn exemple frappant de ce qoe peuvent !■ 
promptitude et la bonne diiectioa des premi^n ncoun, en 
rapportant aa fait quî l'ert pasté le lO man iB3a, me Cfaa» 
brol ,a' ii: 

Le (eu preud dani une feme de nonTriswitr F, pendant la 
nuit et par an vent suez violant : le point A cet cefaii où M 
■wnifeste le fea; E,B,A,C,D «ont det nu^aiintAfbam^ei ds 
^mitrei(i&o |Medi]d« loiigtMur; an-dsiMmisont dn éencÏM 
où M tronnieat d» botinix. 



...90 piedi... 



...4&pMt.. 30 pieds. 



Le! pompiei?, prévenniàtempt, arrivent au pas de course, 
iFjtabliMent et attaquent <i bien le fta, qoe la partie du gre- 
nier A, de t3 mitres (4<> piedt) de longoenr, brAle seule, et 
que tout te reste est sauvé, rnâme l'écurie «itaée an-déssous de 
A, et tous le* bestiaux qu'elle rentermait. 

Certes, si les sapeurs- pompiers fussent arrivas cinq minutes 
plus tard, si les secours qu'ils avaient coniiiiils ii'eusscol pas 
ité dirigés avecbabitelé, les greniers, les écuries de la vache- 
rie euoent &té la proie da flamine, M il n'<ût probablmunt | 
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pss été poiiibls de préserver du feu les maisont voisinn à 
tause J«laforceduTent; un psreil résujlf» n'eût sûrement pu 
Ëtie obtenu avec des M|teuTS-ponipiers civils. 

Kous regardoDS donc comme iucontesiable , ce que nous 
avons avancé sur la nécessité d'organiser un corps de sapaoïa^ 
pompiers militaires, dans toutes les villes de France, et noua 
ne reviendrons plus sur cette question résolue définidTemeiit' 
paor tont le* hommes qni ont élé à porl^ de voir comment 
iffonttOngteéEal, lei mvkce qvl ne lont ^ dobotme vo- 
lonti. 

Pamiu ans détails relatifs à l'orgaoiutiim et k Tiiutni^ 
lion des corps de Mpenre-pompim dant la vUks, et 1 1k (U- 
peme cjn'eiigerait l'établissement de ce» corpt. 

L'instruction des sapeurs-pompiers consiste : 

1° Dans la manœuvre proprement dite de la pompe; 

3° Dans les exercices des attaques simulées, afin d'appren- 
dre k attaquer nu incendie suivant les localilis, de manière à 
^en nndie maître le plus promptement possible ; 
; 3* A fiintoui le« exercices gymuastiques propres à facili- 
far rantivée des laconn aux parties les plus élevées d'un bi" 
piment enflammé t krtqoe k &a a déjà envahi lei eicalien et 
fi^on ne pent pénétrer <kna rintérienr 4M bStiment.qne par 
les croisées , soit an moyen de perches , de cordes liiset , d'é- 
chellesà crochets , d'échelles de cordes, etc. 

Un feu peut être dans un comble , dans un étage, dans ua 
rez-de-chaussée , dans une cave, etc.; les dispositions à pren- 
dre dans chacun de ces cas sont différentes, et il est indispen* 
saLIe de les bien connaître. On pent avoir i sauver des per- 
sonuci, et il faut par conséquent savoir se servir du sac da 
sauvetage. 

L'ouvrage que nous publions aujourd'hui donne tons les dé- 
tails des manœuvres de la pompe , et la manière dont les fcox 
de diverses natures doivent être attaqués. 

pB conseil d'officiers, réuni sons la |wétidence dn comman* 
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dantdtt corps, arÊdij;''. iS3i, une inifructïon sar fa tnà' 
nièra dont le lervice doit être organisé , pour qae tes averlii- 
gemenb et les départs aient lîeu arec ordre et le plus prOmp- 
temenC possible ; cette instruction serait ënvof ée dans Im 
villes. Lei observations Bnl^dlet élfe fiODrralt dOAberlîAjf 
seraient uliles au corpl des gapenM-pâmpÛM de falU, qaf 
s'empresserait de faire tes chai^efflents d4nt' t'eipArience au» 
rait démontré l'utilitâ. 

Afin de donner ua aperçu de )a dépensa qn'exigerait Yar^ 
ganUation da corps de sapeurs-pompiers permanents dânt 
chaîna ville, nous dvotai jaîiit i celte note un itMt apiAoiiiiiatif 
dapenÔDntfdeceiCDÉpli (pialjûéltlflèir. tM Ait kitf 
inué d'aprèt U Ik^tOt ét ht ^pâlittoA A* vflftA, m^pf: 
ria à cella de ntriè^m dtmné» wffirant polir qoa chaçftie 
grandtf iM pMie eîltàiiei 1 p«i ftbl le ii'6iabAi nomiOw 
dont dh anrail Besoin; ainsi qoi la dépense ^'ei^raïen t lent 
solde et lenr ehfritïen. 

L'itendae ét îà pôiinlaiion dés villes sont évidemment lea' 
déoE principaux éfëAents qui doivent servir à déterminer le 
nombre des postes nécessaires à établir dans chaque ville ; ces 
postes ili)iveni ùiic distribués de manière que les secours pnis^ 
seul, dans queltiups minutes , Être portés sur les points inter^ 

mÉdiairesi le nombre d'hommes de chaque poste doit étra 
fixé en laiton du plus ùa moins d'a^Iométation de b popola^ 
tîon. fin prenant pour ténue de comparabon la ftombre da 
poste* qui destervènf la éâpifal^ dont la snrftee est (^envircHft 
4a iliflHont de mitres carrée on metfraîf dans cliaqueidlte va 
poste pour june «ir&ce de i,3oo,ooo mètre* carrés : Bordeanx 
aurait rïi postes; Ronen sii; Ljon cinq; MarsâDe quatre; 
Caen trois ; Touloose trois ; le Hâvre un poste , etc. 

La prudence exige qu'une garde de sapeurs-pompiers soît 
établie dans chaque théâtre; cette garda est composée ad 
moins d'un caporal et deux sapenrs ; les villes de Lyon et dé 
iordeanx ayut'degx théOtte*, et les anUci un wàl. le noB- 
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bre cChonuDM de garde ponr la tîIIb et let Aéitrei Mrait, à 

Lordeaai, vin(pl-qnatn; àBoui)vîii0i;«ii;ft Lyon Tingt-nn; 
à Marseille qnînie j i Caen doaie ; â Tonlonie doiue; au Hl« 

D'aprËs les lèglemenU militaires, nn homme ue doit moaJ 
ter la garde que tons les trois jours, et il est d'eipérieDce tfat 
l'effectif d'une tioape doit être a)^[me■lté d'un vingtième J 
ponr lépaier les pertes qne fait cetefieetif , par let bommei 
malades, en permission , ete. 

D'après ces considérations , le nombre des caporaux et sol- 
dat* da corps do sapenn'pompïen serait : à Bordeaux de m>> 



à lUnriUe çuihuite-sapt ; h Caen trento^nil ; an Hâne diz- 
)unf , etc. 

liait à Lyon la popolation est de viugr-neuf habitants par 
1000 mètres carrés , et à Marseille de vingt-cinq par )ooo mè- 
tres; tandis qu'à Paris elle n'est que de vingt-un habitants 
pour la mâ me surface. Le servie tel que nous venons de l'ila- 
blir, en ne coDsidéraut qne les surfaces des villes, serait trop 
fatigant; en le déterminant d'après le rapport des populations 
à celle de la capitale, on trouve qu'à Lyon il faudrait cent dix 
sapeurs -pompiers, età Marseille soixante-seize. 

D'après la nature du service des sapeurs-pompiers, ilEaat 
un caporal sur trois hommes : nn sergent ponr vingt bommei; 
no offieier pour quarante. ll ^uU-nneergent-majer par com- 
pagnie ; ce sergeot-majw peut cenptir les fenctiont de four- 
rier, si la compagnie n'est pas forte. 

D'après 'ces considérations , nous -avons dressé le tablean 
anivant pom la eompoùtion des compagnies : 
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VILLES. 


3 










i 


1 Sapeurs. 1 


1 
§ 


S 

H 

123 
84 
84 
73 

43 

23 


Lïon._. . . 
lUnraGÏIIe. . 
Bordeaai.. 
Rouen. . . 

Ca«n.. .'. 
nùvre [le). 


1 

1 
1 
i 


1 
1 
1 
1 
1 
1 


1 


1 
1 
1 

1 
■1 
1 
1 


6 
4 
4 

3 

2 
1 


36 
35 
85 

33 

li 

6 


74 
51 
51 
44 

26 


2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 



Pour évaluer l;i dépeuse que chaque ïille aurait à faire ponr 
entretenir an corpi dt lapran-poBpiera , il eit naturel de 
prendre le tdrif de* troapes du génie, pour la solde, les maues 
d'entretien, de boalaDgerie^ de cbaufiage et d'hàpital. 



(Foir la iabkau d-contrt.) 

En faisant l'application de ce tarif aux compagnies déter- 
laiuéea ci-denus, pour les différentes vîllea, la dépense en 



Lyon £3,35Gr.9ae. 

Marseilla 44>i>3 5o 

Bordeaux 44i H 3 5a 

Bouan 3S,7iS l5 

Toulouse iii7o6 4o 

Caen 11,706 4o 

Hûrre i>4^7 3d 



Comme il faut une pompe etnn tonneau dans chaque poste, 
plus one ré<?rve pour let (rrauds incendies, il faut ajouter anz 
dépenses ci-dessus , celles du matériel consistauE en achat» de 
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1 
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1 


' i 
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s. 
s 


• * 3 8 S 8 B 


11 


■ • 8 « S 8 » 


i . 




îi 


B 1 


• ' • * 9 S i^ ê i 

■ MWMa KM. 


s 

a 

0 


■ ■ S J S ■ ■ ' 

' : S -S- a ■ • ■ 
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^ w s va ,M .,u, 
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PEOJET D'onGiniSATion 
pompes, tonneani, ajjrèa, etc., Toyer de bâtiments pour ci- 
ternes et postes, èch\raiie, lileri«, frais d'a.imiiiislration, etc. 
Toutes ces dépenses peuvent être évaluées i i Ho francs par 
hoiaine , comme à Paris ; aitisi la dépeuse totale pour les vil- 
le! serait : 



TILLES. 


PEHSOHKEL. 


HATÊBIEL. 


TOTAL. 


Marieille. . . 
Bordeanx.. . 

Toulouse. . . 

mue (le). . 


63356 90 
44113 50 
44113 50 
38715 15 
91706 40 
21706 40 
12457 30 


r. c. 
S1960 » 
15120 » 
15120 » 
13140 B 
7740 B 
7140 » 
4140 » 


f. G. 

65S16 90 
59233 50 
59S33 50 
61853 15 
29446 40 
29446 40 
1GS9T 30 



SicetU^p«DM paraiuait trop torts, on pnrnriloepayw 
que lei hommet de service , an leur iBfligMnt nM paaithm 
sévère lonqa'ib abandoiineni«Dl leors postes : on pourrait 
aussi, pour reodre plus facile un rassemblement en cas de be- 
soin, les forcer à loger daosle même quartier; mais nous per- 
sittODS à croire qu'une organisation militaire serait infiniment 
raeillenre. 

Checcboas, en etfet, quelle serait la dépenseà faire, en sup- 
posant qu'on ne payât que les hommes de service chaqne ]oon 
cotnparo us-la à celle qui résulterait da paiement de totft le 
corps organisé militairement ^ et voyons si lécouonrie qnl en 
ré sollerait pourrait être mise eu parallèle avec la diffôrenctf 
qi^on trouverait dans l'eflicaGité du service dam C6i deux ciu> 

En ne payant que les hommes de service chaque jour, il 
faut néanmoins conserver toujours la solde des officiers , du 
Hr|[Uit-l>ajoretduUuiiboar; donner aiucsej^eiUa) capor^ 
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et aoldataie urvice, tmei^ forts païe, et poMer cette paie 
k ta valeur d'un* jonrnée de travail de leai ëtat; plu une 
Bmi. AiaiipoBT tiyon, pat etemplèf on antaiti payer j 

I capitidtM. fif.èo c 

I lienMiiaitt 4 5o 

I «oni-lieutenaDt 3 6a 

I Htgent-fBiqor, ' • -9 aS 

I mffot. i > 

5 eaponoi aa > 

' 10 upmr» ........ 3o • 

I faml mu r j . •••...131 

tbud. . . t . . . . 'jSf.ijp.ijtmtt 

OmCf pour m an , le penonnel coaterait 36,7 8of.o5 c 
' Il faut en outre, poarqne le corps ait nne 
benne tenaé, donner & cbaqae homme un 
casque tooi let dix ant, et tous fea tioii ans 



MiMt de drap et vk bonaet dëfdla»» «• ^ 

fiiît lAa dépense tottle par an lie. t , .• , fjomt > 

Total. . . .' . 33.760 o5 
Or, nbiit avoni va qne la dépense du torf^ 
orgaui»é ttiHIaifaacDt, pour lepersonQd,ie> 

nttde 63,356 go 

DifHreiKe. ,■ , 1 ij^S^S 8S 



LeDuatérîet restant lâ mftaé ddifilA dttit cet, fly toAât 
ilonc pour Lyon une diffëreiïce de >9>5^5 b. 85 iOnmé 
qui, pour une ville d'une auss! grâtidè éfsndneetoft ïîaSnU 
trie emploie des capitaux immeûaei, ne ^t éUe Mie eU ba- 
lance avec les avantages que présente on SeMeOttdUtalrtCODIo 
i>ar j avec un service qui ne l'clt pai. 

Let calcoli que non* venon* d'étaUIr ne pidmdeU éb* 
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Upplieablei qn'anx villea Je 9a,ana âmei et «u-dami; intM 
▼oyotu qp!Hs donnent environ nn Mpeiuvpompier ponr i,Sm 
liabitaat) ; à l'on appliquait cette baie à nue Tille de 3,«o« 
fimet, par «empls, on n'aurait que deux sapears-pompien , 
nombre évideDUnent insuffiiant pour maDtenvrer une pompe. 

Comme il est & désirer qae les petitèt villes paissent avur 
aaaà des sapeuri- pompiers , qods pensouB qu'on pourrait dé- 
terminer le nombre d'hommes à mettre dans chaque ville an- 
dessous de ?o,ooo âmes, sans avoir égard aux saperGcies. 

Pour connaître la comporitioo numérique des corps de M— 
peim-pompimiifaaiMjmàduiqDOTtik, noMKVoiu éuUi 
uw baiiB pour les pins {letitM bes&HS^ et BO«t m «nm Mhdt 
le BOEobre d*boffiinBi à placer dans celles qui Miitpliitél«Bi> 



Le nombi* fhtnnmes & mettra dani (ftsqiU localltéu poiH 
nntpM dmoactement en proporÛcnmae'lMpt^nMimi, 
BOUS irMia établi Im lériet inivaniet : 



i- iMi. 


TilUtde \J»aai 


ImMOtm- 




al jufa'à 3(Soa 


»• id. 


id. do -3^ 


id. 


à 


5,000 


3» M. 


id. do S/HM 


id. 


à 


6,500 


4* id. 


id. do ^5oo ' 


id. 


à 




id. 


id. do 11,500 


id. 


à 


39,000 


6' si. 


• id. do at/Mt 


id. 


. à 


31,000 


7' id. 


id do 3i,ooa 


id. . . 


(ta 


m-dflispHi 


Dantn 


nevîltede i,5oo'1u 


ibilenti et 




Msoii*, il peotM 


déclarer i 


m inceedie asseï c( 


insidérable 




qu^ soit niéoeo 




lettre deai pompes 






et , commo ânK 


hommes du métier, au ma 






saires pour UOA 



pompe, il faudra cinq hommes, y compris uu chef. 

Ponr nne population de 3,6oo iaies à 5,oao , il faudra ÙC 
hommes, j compris un chef. 

Pour celle de 6,5oo à i3,5oo Urnes, il faudra OBof luHiUMS* 
y compris na'ciMf. i . 
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Pour celle de ia,Soo à lo.ooo âmes, il faudra quinze 
hommes. 

Enfin, au-dessus de ao.ooo âme;, le service devenant {>I us 
considérable et exigeant plusieurs postes, on l'établira comme 
DOiu l'tiwat kcli((iié d-deunt > ^apcèi U popublion et la ni- 
pntfide 4<* vîUm. 

Jm tableaux jointsii celle not« f^nmt connattre qneDa doit 
étse la camposlian dn penoniel et ia matériel dan* toatea 
In tSIm de i^Sw ànc* et OD-desios, et ce ^ a'il en co&tenit 
pwr tolder le terriee. 

Il est i remarquer que beaucoup ds villes ont déjà nn 
matériel, et que, par conséquent, la dépense sera à diminuer 
d'autant. 

La difficulté d'établir, dans toutes les petites villes, un corps 
de sapeurs- pompiers pcimanenls, résultera du peu de revenu 
de ces villes ; pour iever cette difflciillé, nous pensons que le 
gouTernement devrait se charger de l'organisation générale 
de cet corps , sauf à faire contribuer chaque ville pour une 
■omnie en rapport avec ses revenus, et h subvenir au surplut 
de la d^nse ; les grandes villes pouvant se «ufGre, les petitet 
(eolei aataient becoin de ce seeonn. 

Le gonTemement pourra accneilfo faroiriblemeiit l'organi- 
sation projetée, sll contïdère qu'on dfpente animellement 
des sommes considérables pour indemniser les villes'des pertet 
occasionées par les incendies qui'auraieiît pn, en partie, être 
étouffés avec des secours prompts et bien dirigés ; que ces io- 
demnilés. toutes fortes qu'elles sont, ne représentent qn'iuia 
fjible partie des dommages causés aux par^^Uert, et qne ces 
événements p:ir3lysent souTent, pendant pluieun aunéei, 
i'iiidiisirie des villes incendiées. , 

Le moyen d'org;aniser facilement les corps de sapeuri-pom- 
piers permanents des villes, serait de cféer dans disque dé- 
partement une compagnie qui enverrait des détachemmitf 
dane le* villes de tou ressort, et dontlacom^MÎtion muné* 
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48 PKotn ii'ntaAEnuTuni 

ijqne yaiîraait mi taiwm da nombre de ville* que renferme- 
rait le diparlement et de t'itnportàncfl decetTillet.Les déia- 
ehements-ieraieiit iospeciis, poar riluiroction , la teniM du 
matiiiet, etc..., par lei officiera de la compagaie qat rëtida- 
raient dam les principales villes dn dipartemeal. 

De temps à autre, le gouvernement pourrait ordonner une 
inipection générale par un chef supérieur, pour être assuré 
que le service se fait avec toute la régulante; et la ponctnalitA 
nécessaires. 

Le projet dont il s'agit n'eiclut nullement do service lA 
compagnies de sapeurs-pompiers civils, attendu que lanoin» 
bra des Mpenrs-pom^eia Bilitaire*, pour duiqM ville, serait j 
fort pelît;qne ceidenUara nettrafeat 'innttaét qMponrai^ 1 
river inr le lien de ftnoendie aosritdt qu'il se d idaimdt, afin | 
de donner les premiers seconrs et maîtriser le fea, en attei)'* 
dant que les sapeurs- pompiers civils pussent arriver. ' j 

Les sapeurs-pompiers militaires seraient instmcteurs flï 
gradés, si on le jugeait convenable, dans la compagnie de* | 
tapeurs civils. Ils feraient la reconnai^saDcc des lieui incen- i 
3iés, 'disposeraient les poulpes, lïenJraienl: la lance et se- 
raient, en général, chargés de toutes les parties périllevses 
dn service. Les sapeurs civils conduiraient les tonneaux, 
ntanœavreraieut les leviers, feraient la dialna , etc.; |«r 
cette comfainaîion, on aurait, aussitôt qu'nn incendia te nw- 
idCnlarùt, ton* let aocrars néceisaim ptrar le combattre. 

Nom ^mu donner de* cxeinples qnl vont Hrvir à déter- 
miner de ntte, pour dtaqne ville , quelle devrait Are la dé- 
pente en personnel et œalÂrM , suivant U cat^oria dant la- 
quelle cHe M trouve placée par inite de ta pnfrahtioii. 
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DES SJkPBURS-POMPIEHS. 
Tarif de ta lolde el dei vtni 









MA 


























l 








' .-3 


t 


DEPENSE 














a 




Capitaine. . . . 


fr. c 






: : 


: : 




2,500.00 
















1,500.00 
















1,300.00 


ScrgcDl-major . 


1.49 


0.4U 


0.20 


0.14 


0.05 


2.26 


824.90 


âergent. .... 


1.03 


0.40 


O.ao 


0.14 


0.03 






Capural 


0.76 


0.40 


o.ao 


0.07 


0.03 


1.46 


Bjaiso 


Appoinlé. . . . 


U.66 


0.40 


0.20 


0.07 


0.03 


1.36 


496.40! 


rambaor. . . • 


0.66 


0.40 


0.20 


0.07 


0.03 


1.36 


496.40 




LI.55 


Û.40 


0.20 


0.07 


0.05 


1.25 


44S.95 



Tarif du matériel deë incendie». 
/Pompa & incendie {modèle dq i 

„ P"'») 803.50 \ 

'^'"'"'■'"'«P'""P« 180.00 

u 1 Lanci! en cuitto 30,00 I 

\ 2 ïamia d'osier 4 00 F 

^ 2 leviers do manœuTre. . . 5.0oll,oa850 
Il boudin garni do sesdeui via, 14,00 [ 
«MaiKna- 1 1 sac de loile cirÉo pour contenir 1 
depompe.r seaux. 5.00 1 

iTetlure de pompo en loilo | 

|ierniéable 'i'S 00 / 

Tonne.. ii....die(™d(l.d,P,ri,). . 5,3 „ 

^'•y «00 

10.00 

Sapevr-i'uii'pier. ij 
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Echelle à ctocliels. ....... 40.00 

2 clés à dimonter Us pompes. . . . 10.00 

8ac de laDTGtage. ....... 1 20.00 

Seau à inpeadie, $a loile i foile,^ . . 

ÏDrofae. 1JS9 
lMmHl>nijl«re da |6 mitres fi ceaiim. 

(5«pif)di}de[(insii«iir. . ■ .. . . 139.00 



La petite bracbjr^qite }'m .lait parailre, en sniliSSa.anr 
l'oqaqisadon.^ do^ger apx^penp-pomptpra de |mvHim, «t 
^i^#d*t n'a pn dt» puse à exâeatiaa^ aitmàm qo» lep 
tiUet ont reculé devant la dépense qu'elle eiigeait -, eependaaf 
H tant convenir <}u'elle a fait réfléchir ceux qui sont àtarfilt 
de l'adminUtratian et de la direction des incendies , paU^aê 
)U. le (niniBtrederiatériearajugé indispensable d'oaToyert 
tous le» isaires des vUlesde France un exemplaire de Fouvraga 
.qu'il m'a engagé à rédiger sur cet important service. Hais jf 
pense ijua cela pe sufSt pas, et dans le bul d'arriverà propBv 
gif [iiniinitiurt las h— Be» doctrines . et d'aroir en pea da 
taaapa et p^atfdM jbpwwmeraia à l'e^tuMtioa dat incen- 
dies, j'ai cm dennr émettre ije nouvelles idées plut Euilet à 
■laUn A exdeatfmi, en adressant à MM. les miaiitres de b 
guerre de.f ioiérienr le projet ci-joint, qu'ils ont accueiDi 
avec &vpir et deat ils m'ont témoigné leur reconnaissance, 
an m'ad^pnM ru et l'antre, par écrit, des félicitations sur 
le atie ana je à i^oeuiper de travanz ^aainaoHBeA 

pxojBT D'oaGSRisATiON DES sAPEntu-PDimiRS us 

' ' HBGIMBRTS. 

La befoin d'an laraica lAgaUer de sapears-pom^iers pow 
la pro*Latt f*i ^ plot en plus sralû' Fartent oy n'entend 
pBr]ej'([ned'inGeiull(»faf ne te h(WWBt ^àkdastnictiM 
d'a^ on dcuK Eaaisont, mais <}m diToient en aiitiar dct 
j^gestdescitds. 
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I,es sapaDTE-pompiers, cotniné je l'ai déjà dit dam la htat 
chute ci-desBis, publiée en i83i, m ponrront rendre des s*r-* 
vices efficaces <]ue lorsqu'ils seront organisés mililaircmeut î 
les succès qu'obtiennent les sa peurs- pompiers de Paris ne tien- 
nent (ju a leur boane organisation , biea qu'elle ne soit pa* 
encore ce qu'elle deirait être. 

Nn! ne penl révoquer en doute que c'est i Paris, au tntUeit 
4a l'industrie la plut dangerense, qa« h» tàniitnt éatlnté' 
gillMi les moins affligeauts , puisque Im fattt kidfain* I^Ht 
éialiMe qa'à 500,90» fraocs pa> an. Eh tâanl j«k fépiMt 

•Hyieu» 

JUaii, iIiM-t« . 1m vfflM M pMTMt fHK Itt dépMM 
wwltot -poilr soMm UipoBpiei«« cobbs leMt h tîlléde 
pari»} dira ont <l^àm)pd« diargw. Jam»»)ir*Bd» cetlaoln^ 
jection pour les pelitu villM , bien qu'il ne tetr falMt pM> 

comme je l'ai dit dans ma brochure prëdt^e, une CMqngala 
entière soldée, mais seulement un noyau d'boBmM instrailk 
aa métier, toujours chargés de monter la garde «td'ttre prtu 
«u premier sifplal. Uai« pour les viHes piqialelitWj ridMj 
qae Lyon, Bordeaua, Vaid«aM| 
lue peut étreadmiM}ilMflk»lt 
» Mr lei iiaféu pm» faraHs]*MiHM 

tien JimpM pôwrait étrt cotnarte par b M ^i âBm ft a* V » 

organisation opérerait néce»sairBBnrt <l>t9 le fax én anà* 
rances à prime, comme cela s lieuiPnri*. Cette BeMire ne 
cerait même pas nuisible aux compagniei d'aiinranccs > pm» 
que la prime moins forte engagerait «* pfai ^a à ik MO«h»dB 
petits propriétaires à se fairfc aww, m qa» «HJllin 1 
tion ne diminuerait pas le» cstiM itkamêia, aOk INklIial 
atiéniterait les dangeis. 

Or,9Mtta«t la|pMii«ilail[**i.aiHii*Mrtk«t<pi 
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i>»om D'okOAMIl-HON 



ne gajftierait pas à noe pareille mesure, puisqu'une cenle mai- 
ton, une seule manufactnre , vaut plus que le prîï qne coâte- 
rait aanueliement celte organisalion, Voyei Hambourg, quia 
eu 1971 maisons brâlées, lorsque le sinistre devait se léduirs 
i an* nwiiiHi, «t an pins à dd îlot de i5 ou ïO maisons. 

HÛt sdmettHIt la supposition que les villes, en çénén), Oè 
pnoMOt f^M Mita dépense 7 Pourquoi le ^TenKiDent m 
tiandràiba pu à leur nàa3 Foarqiuii U. le niaîifera àê 1k 

pow «ibiwïr M risdM, qnl Inr ferait nu répntadon lut- 
«MwteBt? Fpnnpwi M. 1« ministre de l'intMnir ne l'adreHà. 
raiMI pas à son collègue de !a guerre pour l'engager à placer 
dans ^aqiie ville popnlense, une compagnie d'infanterie, <jn 
■erait dressée au service des incendies, tout en faisant foire 1 
ces soldats l'exercice d'inlknlerie comme le font les sapeurs 
pompiers de Paris. Cela parait d'autant plus naturel que ce 
■ont tonjoun les militaires qui sont chargés de l'extincliiKi 
des incendies dans les villes de gambon. 

B{ai% dira>t«n, en cas de cliangement de dettinatioit dn r*- 
giment, q|M fora-t-on 7 La comptée restera dfitaeliée , ce ae 
urapa>dioie«clnoidinairet cda n« sent pu méma nie» 
nin, patce que diatpe ré^ment ajant an moins noe conpa- 
(d1« qui aan Ut ce service, nne comp^^ da aonveu 
ment qni arrivera, remplacera celle qui partira. 

On objectera encore le temps de guerre. En temps degnerre, 
Û la garnison est obligée de partir, les bourgeois feront le ser- 
vice comme ils le font actuellement, attendu qu'ils doivent 
lester oi^nisés pour servir d'auxiliaires A la compagnie mi- 
litaire. 

Enfin, on dira peut-être que ce service ne rentre pas dans 
les attributions des militaires. le répondrai -qne tes stddatt 
font ce qn'on exige d'à»; en plaçant dans eai eompagniei' 
des hommes appelés,appartenantâ la ville ou an d t^H e m enfc 
iU npHdeiowt eda comme nue farenr; ils scfont eadtanléi 
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de servir là pintùt qu'au loin. D'ailleura, poorqDM n'cn^oïe- 
rait-on pas la troupe à ce service, à une époque où on le p\aU 
à recoonailre que les travaux des roules, des canaux, des tor- 
tiiicaiious, doivent Slce, autant que possible, faits par le« mi- 
litaires? Le service d'un pompier est-il doucmoini utile, moiiM 
honorable que celui d'un maçon , d'na terrassier, lui qui ett 
le garaat de la trauquillité publique et des fortune!? 

crapt^M^prMds, je peue donc i]*e le gooveni«ti«iit 
dwraitaffwlw A «ha^ville lo, i5, 30, S», 100 bommn, 
KtlKfata,iomimÊt9naiim, «vec le»o#iîcicts et sont-vttcien né- 
ttnahM pour Ici «nninaiwler. Cet hotnnoi nani^mtla 
■sMa atlw l ui ia U gamte ; hriUelA logtnît, Ibon^ 
nlt le ntatfriet de« inennfiei, et Icar Annêrait nue liani«- 

BÏfilaiKt Miainrt chai^ êê l'aiHMtlMi ità iatèin 
TÊÊii , M seraient en même tentpi imtrnits aax maiMeuvret 
dlnfanterie, comme Ie4|k)tnpters de Parii. De cette manih«( 
'on aurait des secours réguliers partout, sans plus de fralt 
Jtour le département de la guerre. Ces troupes seraient in- 
spectées comme celles de l'armée ; à on signât de guerre, 
elles rejoindraient leurs corps respeclifa, et les compagnies 
bourgeoises qnî, comme nous l'avons dit, seraient conservées, 
les remplaceraient. 

De plus, ces Iroupes renlr.iiit tlaos leurs foyers ati fur etâ 
mesure des libérations, formeraient en peu de temps la massa 
des compagnies boni^ eoiset, ^ al feraient alon »s<i tostmites 
qns let com^wgnlet miliiairét et f et irein{dacenieat Kta plai 
utilement au besoin. 

On oliticnilr^it par ci: moyen : 

HégiiLitile rlriis le iii.iii'Tiel ; régularité dans les moyens de 
secours; nlieissance comptèie au momenl du danger, eC uns 
(trotte reluttli fiuur Ut di-f>Hrlc 1 loHi atu»lB||e> imuieniiM. 
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14 GÛBM DH lAPEiniS-PCniPlfeU A PU». 

Une pareille iastitQtioD honoreiait à jamais les niinislna 
tpi l'auraient crête. 

Si ce mode présentait trop de difGcuItés, à canse dn mor- 
Gellement des troupea, on pourrait du moins avoir dans cha- 
rpie rtgiment ud certain nombre d'hommes , une compagnie 
ou une demi -compagnie, exercés àl'eitinetion des incendies; 
et, pour faciliter cette instntc&ii, ou poonait initier les 
£ènt da TioAt da Sabt-Cyr, tant U p^inièr» 4M 
Mrt«ktiMDffi«in« dlB&ntaie, à c* gemre d« *eryiee, et c« 
Mfiit'à(nx-qn«MnU cMMbaob defeinwrlM kUM' 

ooMMtnlaii DV cosn n> UHVU-MtitniM a mb*. , 

Le corps des sapeors-pompien est composi de fia3 son^ 
officiers, caporaui et soldats; de 5 capitaines, 4 lieateiumtl, 
5 sous-lieutenants, i trésorier, i chirurgiens et ^ adjudants 

Ces 6a3 hommes sont divisés en 4 compagnies placées aaZ 
quatre points cardinaux de la capil^ ; il y a daos Paris 3S 
postes de ville , y compris les postes des 4 casernes et celui 
de l'état-major, plus ceux de i5 théâtres. Les postes de ville 
sont munis d'une pompe armée et d'nn tottneau. Ceui^des 
casernes ont 7 et 8 pompes, et l' état-major en a autant. 

Cha^e poste est composé de 3 hommes, nécessaires pour 
traîner nue pompe mnnîa da toos aei agrès, et pour la mettn 
«njmaimiiTrp, anptenantdetboDrgaoîs pour tiavaillenn. 

lAnqn'nn' grand fen se déclare pendant la nuit, et tpttl 
' te &it un départ d'une caserne , un coup de sonnette todiqne 
le départ , et tous les hommes commandés dès la veine Se 
rendent' dans la cour à leur poste. 

Va appareil de sonnette est nécessaire dans chaque caserne, 
Lecorpsa journellement 110 hommes de service de vingts 
quatre heures, 

lorsqu'on avertissement pour le fea est fait, le poste aa- 
foel on l'ett «dicwé part «ne ta pompe , te transporte nnrli 
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lieu de l'incendie , fait tout de suite prévenir à la caierne Itl 
plus voisine, el établit. 

Pour que cette pompe puisse être ainsi traînée par 3 htm» 
mes , il faut qu'elle soit placée sur uu charriot. 

Jl entre donc, dans la composition de la pompe, deux par- 
ties bieu distinctes : 

1" Un charriot de pompe ponrplacn la pompe et ktnuu- 
ptnteri 

3^ La pompa proprement dite, armée de toai leei^rte ntm 
gemûre» pour attaquer un feu quelconque et pour faaW la* 
penonnei par les croisées , si les escaliers n'éUinU pbu pra- 
ticable*. Il faut donc , avant de donner la maàikct de m ser- 
vir de la pompe, faire connaître tonte* le* partie* qni com^ 
pO*ent le charriot et la pompe, et ce à quoi chacune de ces 
parties est destinée , aiin que les hommes puissent facilement 
remonter la pompe après l'avoir démontée, et connaissent 
ensuite le mécanisme de la machine qu'ils «ont «{ipeUs i m»- 
weanrer joaraelkmant- . 

poMPM k mm. 

Dansfduiiearspays, enBuisia, en Allemagne, en Angle- 
terre , on sa iert de pompes il bain, attelées de cheranx i oa 
.paie nne prime i celle de* pompes qni aniva la première, 
«ne prime mcnns Carte i celle qui arrive la deuxième , etc..., 
et l'on inflige une amende à celles qui arrivent les dernières. 
Certainement ce moyen est excellent pour faire arriver 
promptemCDt les secours et sliiiiukr l<! zèle ; mais il a l'in- 
convénient d'être iurt ilispi^iulii'LiJi et de ne pouvoir être ap- 
plicable dans toutes les loi jlirus. ttfet, dans les grandes 
villes, où il ya beaucoup de postes à établir, il faudrait 
autant de chevaux que de postes , le même nombre d'hom- 
mes pour manœuvrer la pompe , et un homme eu su* pow 
garder le cheval et le train pendant qu'on manœuvrerait, ou 
^gma le condniia i l'écnne à la manauvie devait d«rec Imy- 
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lempt) MHS compter (Ans les accessofres de harnachement , 
notiiTÎtnre, achat et remplacement '^^ chevaux. 

Il e«t vrai qu'on fatiguerait moins les hommes; mais on 
pourrait arriver an même but en augmentant le nombia 
d'hommes au moyeu de la somme destinée à ayait dei cbe> 
Taui et à les nourrir. 

Le plus grand inconvénient serait de laisser dex chevaux 
attelés toute la nuit, ce qui, pourtant, serait iudisp ensable, 
sans quoi on mettrait huit on dix minutes avKBt de partir; 
tu les fetiguerait donc énormément, et l'on aaf ait i0av«fft 
les templacer: 

' OA m paarta^ fktré M tttvite data Part* et I«« Smm 
Vllfe; de tttace , parce qae beaucoup de nef Mnt tmp AnA* 
ta , ei qa'oa tfe pourri^it tonnier facilement ; ^e' Cet poiiipe<^ 
ttatnrellemenl plut volumineoses, ne pourraient être trans- 
portdetdanj tontes les all^, et raeme dans leseSeallen, lors- 
que eala est nécessaire ; on ne pourrait approcher avec les 
chevaux qu'à une certaine dislance du lieu de l'incendie, sam 
qnoi on occasionerait un grand encombrement. 

Avec des hommea, au contraire, qui sont couchés habillés 
sai leur lit ^e camp, en nne minuté et itioins, lé déptfit est 1 
tiffectné, ét la pompe arrive, quelle qtxt sbii FetigUité du po» I 
iage. D'après tons ces mottfô , Je regarde le lâoJe ed irsage I I 
Paris, pour conduire les pompes à l'incendie, fomtne le 
meilleur de ceui employés jusqu'à ce jonr. 

Oepnîs quelques anuées, beaucoup de fabricants de pompes 
iont venus m'engager à changer le système Actfiel, ét m'ont 
offert de nouveaux modèles, qui, dlsaleiit-lls, foifetlottnaieBt 
ùvec pins de vélocité, ét lançaieùt tejetavect>ti»tl« ttftaitt 
l'eatien plus grande quantité. 

J'ai examiné ces pompas, què j'ai trouvées bonnes, f6A6- 
tiobnant facileraeni, peut Ëire meilleures que celles doiit nom 
iitfus servons, mais ne pouvant être aJoptiei pour noire aer- 
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K^ITLEXIONS gcR LE* POMPES DE GRjkNDEl DlMENSIONl, Sj 

En effet, il faut que h pompe qui tloil être affectée au 
corps des sapeurs -ponipicrs de l'ans, tel qu'il est organisé ac- 
tuellement, satisfasse à plusieurs coiidilions indispensables: 
i" Qu'elle ne pèse, avec ses agrès et le charriot, qu'na 
poids déterminé pour pouvoir Être traïuportëe nir le li«i de 
rinceiidie par las trois hominet qui composait nu poste ; 

a" Qu'elle n'ait que le Toinme nécessaire pour passer dans 
toutes les rues; qu'elle puisse y être manœuvrée facileInen^ 
et être transportée clans toutes les entrées et les escaliers 
mêmes , afin de dîmiDuet la longueur de bayaui i divelop'* 
per lorsque le feu est dans un étage élevé , et de conserver aa 
jet toute sa Force ; 

3" Qu'elle porte son jet à une distance de lo k 16 mètres 
( 60 à 80 pieds ) , et qu'elle ait une longueur de levier diter- 
minée pour que sis hommes puissent la manœuvrer; 

4° Enfin, qu'elle ne coûte qu'une somme déterminée, at- 
tendu que le budget e» fiié pour le matériel et le personnel . 
*t qae le nombre de pompes est Ini-mâme fixé par le nombre 
da postes exisunts et les rdsecves qoi sont n&ôsairei. 

Or, je n'ai trouvé jns^'ici qne la pompe dont on se sert 
■ctnellement , qai remplisse tontes ces Gonditions ; aile, est en 
même temps simple, commode, peut être démonté et ze- 
moatée par un sapeur quelconque, et réparée par un ouvrier 
peu habile. 

On trouvera celte pompe chez M. Guérin, ancien adjudant 
major du corps des sapeurs-pompiers, qui a un atelier Cond< 
dérable , et s'est occupé depuis quelque temps, avec snccis,, 
de plusieurs chai^einents utiles. C'est cefabricant^fenmit 
an corps les pompes dont il a besoin. 

KBnsnoHs SUE m pomfbs di euHtas BiHnmoiu. 
Presque tous les offiders de sapeurs- pompiers des viltei de 
France pensent qu'il y a avantage à bire construire des pom- 
pes liés^çlnniiMMes, dans le but d'avtiriui jet ti4s-f6rt,et 
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RÉFLEXIONS 

lancer une plus grande quantité d'eau dans nn temps 66- 
temin^- Ce*t me erreur que j'ai cherché à détruire dans 
l'eiptît deïoBS ceu» qui m'ont fait l'honneur de me consulter 
à ce sujet. Néanmoins, je vois tous les jours qu'on persiste 
dans ce système , et que dans certaines localités on faitméma 
construire des pompes qu'on appelle pompes monstres. 

Cependant, pour peu qne ceniqui n'ont pas d'expériencs 
veuillent réBéchir, et ((ue toui ceux ^ ont de la pratiquer 
veuillent n rmiiit compte de tfliih ont M obtarf er dans 
reStincfîon det Incendies, fl est iupoSûble qn'ili ne tecoO- 
naissent pas avec moi que tout ce qui est an-dessas d'une cer- 
taine puissance, dans une pompe à incendie, est compléta- 
ment Inndléeïmâme nuisible. 

Pour bien cofnprendre mon idée, il faut d'aboid accepter 
pour prïftcipes: 

i*> Qn'on ne doit jamais attaquer nn feu en jetant l'eaa 
(Tune grande distance, parce que cette eau n'arrive que fort 
divisée et ne produit jamais un bon effet .tandis qu'elle peut, 
dans certaines circonstances, en produire de très-mauvais eU 
activant le feu , surtout lorsqu'il fait du vent ; 

3° Qu'il faut que celui qiil tient là bnce MHt U jfin* pirès 
passible du feu, afin d« MeR di^^ Mn }ti, qui, tnfranC 
compacte sur le foyer, non-ieuTement le noie, ttuii encord 
agit par sa force pour détruire les charbons au îat ei à tnt- 
snre qu'ils se forment. L'eau arrivant avec vigueur, eâtrtt 
fort avant dans les pores du bois , en sorte qu'il ne peut plu^ 
^enflammer et ne fait que se noircir , comme cela arrive lors- 
qu'on brûle du bois humide dans une cheminée, 

3» Que, dans l'eïtinclion d'un incendie, le foyer principal 
n'est pas la point dont on doit s'occuper spécialement, mais 
que c'est sur ce qui l'environna que doit se porter toute laaol- 
Odtnde dw sapemrs, afin 4[mptt3ïtt k fan da fUte ie» pro- 

En attaquant le fe|er priaetpal , on m Mn« ((iifl du 
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bons; en altaquant le pourtour, on sauve les édifices qui sont 

Ces principes sont Ûrécnsablet, St MQI cenz que les sa- 
peufs-pompieri deParâ mettent en mage tou les jours aveo 
un grand avantage. 

Ceci posé, il est facile de voir qae lorsqu'un incendie eit 
un peu considérable, il y o, sur le pourtour du Foyer princi- 
pal , une foule de points vulnérables, et que ce sont ces points 
qu'il faut préserver; il faut donc avoir assez de jets pour pou- 
voir arrêter l'envabisseinent du feu sur ces divers points , et 
il ne faut pas beaucoup d'eau pour cela ; il suffît que la ma- 
nœuvre soit continue et que le jet soit di(i[;é avec discerns- 
ment (i). Or, ebaque pompe n'a qu'un jet ; il faut donc pou- 
voir Diultiplier le nombre des pompes au btsoin. 

Si on a des pompes fortes, au lieu de porapes moyennes , 
elles coûteront beaucoup plus cberj et les revenus de la ville 
ou de la commune ne pourront permettre d'en avoir un grand 
nombre de ce calibre- 
Les pompet d'an grand volume aeroot Irslnéei dïf&cit»- 
ment par les hommes , à moins qu'on n'en mette nn ^and 
aogibre pour la manœuvre ; il en résultera un encojnjtre- 
qtent de personne] sur le même point, ce qui est un incOD- 
vénient énorme. Si on conduit la pompe au moyen deehe. 
vaux, la dépense sera plus forte et l'eucombrement encore 
plus grand. 

Si la pompe doit jeter une plus grande quantité d'eau à la 
fois , les tuyauï seront très-gros , coûteront irès-cber, seront 
très-difSciles à remuer lorsqu'ils seront pleins d'eau, et ce- 
pendant il faut pouvoir les mouvoir facilement, puisqu'ils 
sont susceptibles d'être déplacés à chaque instant. Si on a na 
établissement vertical h faire, il deviendra impossible, à 
cause de ta pesanteur des boyaux. 

(i> Il M liât f» oàOm fite'pvnpi nai*DH luo* MO IIItm d'wa 

nu*™. 
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nm ira pompes de grandes i>ime.\sioss. 
Les grosses pompes se manœuvrent ordinairement sur I« 
chartiot; elles ne pensent être établies que dans les rues , et 
cependant on a souveal un grand avantage à les mettre sooï 
lespories cochères pour éviter la chute des tuiles, on à les 
placer dans les cours, afin d'attaquer le bâtiment turplu^eon 
faces en même temps. Il peut même arrÏTer qu'on ait A 1» 
faire entrer par des portes ordtnaim et même à les moot«r 
dans let étages de» inaiMns. 

^ oa vent let mettre snr lenr patin, k minœnvn «st difli- 
dle t «t encore , dans cette circAnitanca -, ellet lont trop w* 
Innûneiises pour entrer par let portes ordinairet. 

Enfin plusieurs pompes moyennei manounant en mita» 
innpg et d'une manière continue, lancent , dantnn temps dé- 
tondné, auunt d'ean qu'un moins grand nombre de pompki 
pint fortes; cela revient donc an même quant i la qaaiUitif 
de liquide débité, mais cela vant inEnîment mievz, pw I« 
plat grand nombre de points attaquas. 

Je me résume, et je persiste à dire qn'il vant mienx avoir 
un grand nombre de pompes moyennei qn'na jnoindra nom- 
bre de grottes pompes. 

' Qi^nne pompe* tnr ton cliartîot', doit pouvoir étie tfaln^s 
par tnàt hommei ui maint ; qn'elle doit pottvwr être établie 
par 'ce« troit hommes aidés par des traTmllenrs dettinjt il ma- 
mjUKta le balancier. 

Que les pompes dont on se sert dans le cori» des tapem» 
pompiers à Paris , tont, j usqu à ce jour, cellet qoi rempUs^ 
le mieux toutes les conditions voulues de facilité de mancto^ 
■ne, de Toltane , de pwd» , de fowe de jet , de bon effet et de 
prix modéré. 



llOHEnGLA.TnRi: 

OE LA POlira A ISCEKDIE, DONNANT LA HANliltB 
DE LA DÉMONTÉE ET DE LA REMOHTER. 



Le cluTTiot M compoi* aiml qa'il «oïl « 

Deux roaet,nii eisien, deux échaiitigiiDllei , deux flit- 
quM.qnatre entretoitct , na tablier, noe flécha, une Iravemi 
de flèche, na hMirtoir, iine barre d'arr<t, on cofiret. 

De la roue. — Une roae se compose : 

1* D'an moyeu en boii percé d'outre en onlre pour le pu- 
nge An l'MHsa, et entouré <le qnktn ceidee en fér deitinA* 
A ompéAer Im fentei de l'onnirs 

D^nne 6Alc en cnitre ou en fer tMmé, qui te place dana 
la tron dn mo^en. afia d'empêcher ce trou de l'élargir, ca 
qai occasionerait îles lecousses dans la marche; 

3* De raies enchâssées dan* le moyeu (ces raies «ont dea 
morceanx de boi» qui vont dn moyeu à la cùrconféreaee de la 

4* De jantea (an jante* «ont det morceaux de bou qui for- 
meat la circonférence de la roge, et qui reçoivent L'eitrénité 
de* raies ] ; 

5° D'un cercle en Fer qui entonre les jantes, iur leiqaellea 
il est filé au moyen de boolons i écron ( i ) ; 

De i'euievi. — L'euieu ert oae pièce de fer carrée, arrondie 
(eoleioent a«z extrémités et daaa la longnenr qui traversa la 
moyen; cette demiiraparde ('appelle futée; elle est parera 

(•) ta n« Il «nl«, qidva n«i Mrt ^ilMdi talw. 
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S] ttOMENCLATCRB 

d'na aW k chaque extHmitë , pour recevoir une clavette qiâ 
empêche l'essieu de lortk dM moyens. 

Il y a, entre la elavaùa tlàjm ofiiâ , ■ M jaaddto pw «n- 

pjcher le frottement. 

' Xtes éekanti^noUei. — ti« Miant^ollct aoat denz mot-' 
CMnZ de I»^ mt»M<( pônUtm paiMT Poumi «t le Main- 
tenir dant «a poùtion ; 3 y a> annleutii de rdcliant%a(dl8, dm 
bande de fer pour einpicfaer l'eniea de sortir de $oq encailrs- 
ment; cette bande, ou embraue , est fixée avec l'iduod»» 
gnolle et le flasque, au moyen de boulons à ëcroiu. 
. De la cotise du charriât. — la caisse du charriot «s com— 
pose de deui flasqupf iju iffadfif i:| placés ff^ 1^ P^flllt-Pt f*- 
jt^ssui champ i iUsontraifuis par qujib;; fq^çt9iijU}t ; ftilF ca 
ptUa^Ofipt repose itt (sblier du chwiot j cowpof^ ,4p irfu»i«Bp 
planches fixées ffux ^utretoises par des clous ^ b.o^loos. 

Sur l'avant est la flàcbie , qui est fSiée à la .caisjiç iif f^r- 
jHOlpar fjsu» ^iftujio» d^jw ^es <j^^ j^stuèl^ e«(r»- 

ponr TCMTdr la tramna «r ifwl^ «irtPB*» iPISir 9Ar 

|Br pour h garantir lorsqu'on met flèche à terre ; ver» le mi- 
lieu de la flèche se tiionTe un crochet pour attacha la chaii)^ 

l'avant au moment où l'on charge la pompe. 

A la saiisance de la flèche se trouve le heartoir, qui Mft 
à empêcher la pompe de glisser lorsqu'on met flèche i terre. 

Le talon du henrlaîr Mt j;amî d'nne bande en fer roconr- 
tde , ponr empicher la pompe de sauter sur le t^iriot dan* 
les cahots; il y a sur le heurtoir un crochet pour attacher 
j'axtrémitÉ de la chaîne, plus nne des courroies en cnir des- 
tinée k attacher la, bàcbe \ lacwle evmfA» Mt nttaehA} 
jmMAhanût. 

jfnx^.AJKqnoUBirtfxé* la imnXmtnimi I* néw 
^asqoe nne patte à tige, dans laqaelte on fait eotnrla barre 
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SI Là MM PI A IKCUIdIe. <3 

Arrêt quand on mettre la pompe à terre , et inr U 
Sajqoe gancke nnt pat|s à |rfloii |Nrc^ pour receroir nna 
èlWeita', afin (U fi^ la barre taxt^t i 1^ d'arrêt ett 
perc£e dam ion iqilleu par m tron roiid ponr reeeroir te pi- 
vot d'arrtt dn patjn, 

Au-deuoiu de l'arri^rp du chqrriot est tin petit coffret ^nl 

1° Une iricoise pour aerrer tes racçords ét dtmoiiler ht 
écrans de l'entablement; 

3" Une clef triple pour ouvrir les CQuverdfs dfs bame^ 
fontaines et des petea|iz d'^rrosemeiit ; 

3* Une ctef de borpes-fontaûiet ppnr l^uraer 1m carr£i dei 
nUneti et déaiooter lei matquee de fonte cachent le* pas 
da «il avr letjiiielt.oji pfmrraïf monte dat boyaux k in^ 
eéndia; 

4* Un boolop de radian^ et nn éinu de iw^ange pour 
nmplacer celui de P&^elle k croclietï; 

S* Une cammande , on petit cordage garni d'un porte- 

diées, soit le sac, soit des outils, des seaux, etc.; 

6° Deux mâchoires pour placer autour des boyaux où de* 
fuites d'eau se manifesteraient, 3611 d'arrêter cet ftdlet. 

Il a été fait des changemeiils au charriet en naa^iafla dp 
le rendre plus aolide et plus léger. 

Ces cbangemenls coniiitent dans le t^mplaeemeat des en- 
tretoises par des boulona fc ^aakowat eti denati «t dani la 
supprunon da ttAUer. 

SB La MMPl. 

La petnpe sa cempeae aiasi cpi'il suit i , 
Le patin, ta blrfie, la plate-forme , les corps da pompe, la 
caisse d'entourage, l'entablemeot, le balancier, les piUODI. 
Du patin, — Le patin le compose ainsi qu'il suit ; 
Deux aemellet, deux enuetoitea, un tablier. 
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C{ VOHEHCtlTVSI 

Det temelUi^ î*s Bemellet «ont deux piicet de bois d« 8b 
millimèlru (3 ponces) d'é^aarrissage à peu près, arrondies par 
les boDts, afin de faciliter la maoïeuvre de la pompe, soit «or 
le terrain, soU dan* les etcaliers, lors^a'ou doit monter la 
pompe daiunne maitoii; dlwMnt, ponr k pli^ut. garniM 
AUX parties arrondies par de* bandes d* ier, afin d'&fitar 
qu'elle* s'usent par la froHanent. 

De* «»tr«<oiie*.~ les «tntiùiMMimii Joindra 1«< w* 
Mclles et à empicber Unr écartsmcnt -, dis* sont recoorertoa 
par denx bonde* en fer. 

Du taiHer. — Le tablier est fixé tnr les temellet par qnatr» 
boidoui 11 <crotU« dont deux font partie des piton* à écroo* 
der«RUi«. - 

Sur l'avant est une patte à crochet S laquelle t'atUche la 
chaino de Tnancenvre; sur les deox cAl^s de l'avant, et ans 
angles, sont deux pdgnées en fer servant i la manœuvré de 
la pompe; elles sont Axée* an moy«n de boulon* i icron* qui 
traversent le* semelle» et consolident le tystèma. 

Sur le cAté gaucfae te trouve niM botte en cnivr* ponr re- 
cevoir la pièce il deux vis. 

On trouve antute an ndUen qvatie'Iongtliotilaïui 4cnaa 
qiH correipondent anx eotretoïse* élisant rivé* sur elkt dam 
la partie inféiieure. partie napérleure de ce» bo nions est i 
vis; ils Dirt le longnenr nécessaire ponr traverser l'entable- 
nent Aux deux boaloiu de l'avant (ont attacUes quatre cour- 
roies, dont deux garnies de bondes; ces courroies serrent 1 
maintenir les quinze seaux renfermas dans un *ac M toile im- 
perméable. 

A l'arrière , on trouve deux poignées aux angles, servant k 
toulever la pompe , et coniolidant le systtme comme cdle de 
l'avaat. Deux pilons à éctous poar attacber le* chatnes de ift^ 
nMavre, et enfin une plate-baode snrlaqoelleeitrivébpivof 
d'arrtt du patin. 

Dt la bûcht. — La bâsbe est nna bassine en amvrabattRf 
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Itl 1à vttàek À HîcBiiomi . éS 
UiWat à omtenir ïm qae doit lancer U ptmfet eUe Mt 
<«at^ pu le Iittit; dlfl a ub fond et quatre hcM (la aiqlw 
tout arrondis; dans Ja partie anpétience le tionve nn canton 
fbnnépar nne tringle ànfuf, mr laqudtaettroaU la eid<m^ 
i£n de lui donner de la Rdidité. 

Sur la face gauche, et à ta partïe iiif£riein« , est perté ml 
tron circulaire poDr le tuyau de sortie du récipient. 

La bâche contieut environ 164 litres d'eau, tuais il en rettn 
44Iittes soit dans les cylindres et le récipient, soit eu dessous 
des trous des culasses. La pompe ne débile donc que i^o iitrei 
d'eau des 184 mis dans la bâche^^ce débit a lieu en 38 se- 
conde! ; eu sorte qu'une pompe peut débiter 3 10 litres d'ean 
dans nne minute. La bâcbe se place sur le patin, entre tes 
quatre boulons. 

De la plate-forme. — La plate-forme est un madrier qu'on 
met dans le fond de la biche ; il a la longueur de la bâche^ 
mais non u largeur. 

De cha^ tbté il y a une allonge , en sorte que U plate» 
forme touche aux quatre côtés et ne peut vaciller. 

Le* deux allonges servent à supporter , celle de droite, la 
tnyan d'aspiration, si la pompe est aspirants et foulante j celle 
de gauche, le tnyan de sortie dn récipient. 

Ce tnyaa repose sur un taquet. 

La surface supérieure de la plate-ferme est oitaillée de tfCHS 
eerctesideuxansettrëmitétponrtecevoir les deux cfUndrei, 

un plus grand au milieu pour le récipient. 

Ces encastrements sont faits pour maintenir le sytlènie et 
faciliter le remontage de la pompe, attendu qu'on n'a pas be- 
soin de tâtouner pour trouver la place que doivent occuper le* 
cylindres et le récipient. 

Eutce les corps de pompe et le récipient sont placés quatre 
boulons rivés en dessous et à vis dans la partie snpéTienre;Ge* 
bouton* ■entaavs longs ponc tnivenerrentaUement. 
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ROMBNCLlTDBIt 



Ves corps de pompe. — Le corps de pompe se compose aiiui | 
mi'U nùt ; 

DMX cyHiidnc, as vldplnit, WÊmêM» Mran. 
0H lySndr». — lecyli»^ wt «eu, m «dm hata, 
dM avM loin dm rinlériear. 



La chUm A pM de fMd ; eUe Mt pwK<«, nw le powtoor* 

ptAi iww P«» «t * H«>» 

at oppoi^ pou mmir «M iir iNifa'M «Mt I* 

MoMititar. 

Lontpe la pompe est atptrante, la euksta b'm* pi( parafa 
M petiu Ironi , mais de deux ^andei ouTertoM» anxçMHw 
M adapte la courbe d'aipiratioa. 



b parti» ioEfrienra da cflu^icena parti» «a p fcitaM *■> 
poa^ d'an tron et gandt d'nw aaapapa. 

Au^BMUi de la cnlane, le cylindre a>t fttté d^M Man aa» 
l^«^tU artganù.A U partW »a»énwr» «ta ati aa— «ai t, 

d'an bourrelet appelé «panlaiMst. 

Dii «fcipienl. — La rédpieot ett aa ,wm oreax as cnÏTre 



nu pour le tuyau deïortie. 

Les trooï du rédpient, destinà i recevoir kl conduiu la- 
tinm I sont garnis de vis. 

Des conduits laldraux. — Le» conduiU latéraux sont deux 
tnbesen cuivre i]uinéiisiaseDt le* cylindietda corps depoups 
aree le rëdpient; ils foot corps avec Us cfliadm* tt se joi- 
gaeotaa lécîpient par igax forts raeeordeiiiMin. 

A chaqae coudait latéral, et A reitrémité qai entra dau l« 
xidpiant, se tci>uv« ait dapet incliné da cylindr* vers k ré- 
cii^t. 

Du taymt ét sar^. — Le tnyan de sortie est destiné dé- 
Uwreaa^ est dan* le récipient; il est sondé ice dernier. 





ItIfM, percé de 



I, deux pour les conduits Uléraus, 
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Nota, Ict tayaut latiraax Mnt i raccaHoiMiitt, aa Ii«a 
A'Un touàés sn récipient , afin de réparer plus lacilenteiit las 
clapet» , torsqae cela est nécEssaiie. 

La culasse est à raccordemeat avec le cylindre, ponr pot^ 
voir réparer plus facilement la soupape lorsque cd» est né- 

De la caisse d'entaiiiage. — La Caisse d'entourage est com- 
posée de qualre faces seulenienl ; elles snnl percées de trous 
pour tamiser l'eau. Cette caisse a pour but d'empêcher les or- 
dure* qui se trouveraient dans l'eau de s'interposer entre let 
jpUloDSËt iMcyllndret, eldegâner la mainsuvtB. 

De tentobtemeat- — L'entablement M Wt Uadrt» qnl M- 
etwm le corps de patupe , npose sut Im IpauleiaMA àtt cy- 
Htidm et eontoRde tout It système. A cet tffet , il eti p^di 
dâ deak grands tnns pour recevoir les deux cylindres, et de 
lidt petits ttfia» podr recevoir tei huit boulons i ëcroDi, dotlt 
quatre appartiennent au*pailin et quatre à la plate-forme. 

A l'avant te trouvent j 

]• Une plaque en fer , retenue par un boulon k tète et & 
écrou, et par tjuatre vis ; elle est destinée à recevoir le choc 
du balancier sur l'aïaiit ; 

Sur l'épaisseur, il y a un crochet ponr attacher la chaîne 
de manœuvre ; deni courroies pour amarrer les pièces de l'ar- 
memant de la pompe sont Utachéoi ta detsoUs; 

s« UMbattdK «uftïdilitiltfek Utp«clurPntHlrt«amit4i ' 
■e fendre, 

La place dé cétte ban'dri a M fintt di natlièW qVelIft cor- 
responde nui boulons du patin, afiitde|MMiWEitr, kàiktlbCDth- 
vénient pour l'eutablemeni , recevoir U pnuiab dM itcmot; 
elle est maintenue par des vis. 

Au milieu, ei dans le sens de la longueur, te trouvent deux 
plaijues de ter; elles sont placées de manière è recevoir les 
boulons de la plate-forme et i lupporter la presdon des 
écHtis ; «Dm lupportant MbU ttt ponpM, m» tifiM «ta 
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es MOMlîiCLATIIBE DE LA POMPE A ISCBNDie. 

Snr l'arrière, se trouvent une plate-bande pareille à cella 
Ûe l'avant, qui reçoit les boulons du patin, et uue plai^ue en 
fer comme à l'avaut, pour recevoir le choc Jii babucier. 

Il y a aussi, sur l'épaisseur de l'entablement, deui crochets 
ponrattaoher les chaînes de manœuvre, et deux conrniiM 
pour amarrer les pièces de l'armement de la pompe. 

Des poupées. — Les poupées sont denx pièces de fer uwi 
fortn, plates, qai repouat sur le; plaques de fte pheioÈ mn 
nùliea de Tentablemeiitt dans le sens da la loognenr. 

La partis svpériaaTe forma la fonrche ; cette fonrche reçoit 
une pièce de cuivre appelée coussinet, composée de deux par- 
lias mobiles. Le coussinet reçoit le tourbillon de l'arbre du b». 
Jancieri sa partie Mpérienre est mainienne dans les braoclies 
de la fbutehe an moyen d'une rainure, et ett fixée dam cette 
porition par od^ platine percée de deux troiu pour recevoir 
Jeenidei exliiidliidaU bnrebeFdeaxiccoaiHneiilcetls 
fktim, 

IiescoossineUtontea enivre, pour diminuer le frottement, 

Du baUmeier. — Le baJaocier est uns pièce de fer plalCi 
posée sur chainp et renflée dans son milieu; les extcémitée for- 
uentleT, et chaque branche dn T est zeconrbéeetganiieA 
•nibont d'un œil ptmr recercnrki levier de manceinra- 

An renflement dn milien dn balancier, et perpendicnlair»- 
ment A ce balanciar ^ ut adaptée une piice de far appelée 
arbre, doat^etbpuU tonroés *e nomment tonrilloot, eti»* 
pèsent sur les couannets des poupées. 

Sur ce même balancier sont attachées, par deux assem- 
blages à tête de compas, les tringles qui font mouvoir les pS" 
tons dam lei cylindres. 

Des pislons. — Les pistons sont composés de deux cuirs em- 
bontis, c'est-à-dire ayant reçu la forme d'un godet ; ces go- 
dets sont remplis de rondelles en cuir; d'autres rondelles sont 
auHi placées entre Us godets et les réunissenti toutes ces 
piteeiloat pesées dsusWr milieu parBMtiga «a fec^'ep 
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lETJ CES PISTONS DARS LB> CTUlWUa, ' 

appelle toÎB ; aux eitréiuit^i tin piston Mnt deni rondelles ea 
fer pour recevoir la pression de l'écran el de la «te delaioie, 
qui resserrent toat le syslëme. 

La soie du phtoiu «t elle>méltie réunie i la tringle pli- 
toti par un snemUage ft této de eomfta .'pom fitciUlW le J4n 
des pbtoin. 

wn ntopuiT PAB Lx no un mnni min im 




trabakilaita^. 

t'àtr pHne Hi toot kMtt h* atifii «tM «MliMilik 

L'att CM A m c»t^ MMH , l« ffMMt * Mementtt 

' «i AUlHve , MWairt «jaU Ml ]p«MM Mttt cm^iIM. 

' L'air est phn ItigeV qtilt l'flM, tt^ivMiiar taiNt^Hit U 

partie snpérieure. 

Bu jeu rfej pùtoni. — Lorsqu'ïiae pompe doit fMM(o«ner, 
la bâche est remplie d'eau , et l'air eïlérieur , q«i pnste «q 
tous sens , pèse sur la ntrfac* de celte e*u. 

Le pistou étalit abâiOé dUk fho des cylindres, il se tronve 
nne portion d'air coinpMIe BtitM h Mnpape de la culasse et 
le piston; cet air a 'du certain renort qui lè ewt en équil^e 
avec la prAwM liMilMte i «ta tMlmiit It pinoii, eane por« 
' Hoti fiSt \iai^H Hta clpMi* to iW>É|> |ptM;«êt alv a 
donc alors iKoins de mvMrt «'ew vMt piêilttiaiiiiiii, il 
ne pent donc jAm faire éqtnKbrt tt la ptwiM ésMrieait; 
alors l'eau, pressée par l'air eitririear, lonlëve la«npapl^ 
n'offre plus la même résistance, puisque l'air qai la pT«Mit 
n'a plus la même force ; la soupape ouverte, l'eau entre dans 
le cylindre , refoule l'air dans la partie supérieure , et s'iiitroa 
duit jusqu'à ce que cet air comprimé fasse équilibre à la près- 
■h>n extéiieare; alors cet air occupe, dans le haut dn cylindre» 
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L'équilibre rétabli, U soupape rctombepar son propre poidt. 

En abaissant le piston, il presse, par l'intermédiaire de l'air, 
lur l'eau qui est dans le cylindre ; celte eau relbulée ne trou- 
vaat plus d'isane par la soupape de la culaste, puisqu'elle s'est 
refanaoe, cmdhm uont r«T(ni dit plu haut, l'dduippe pu- i« 
conduit latéral, aum la dap«^ qnl na lai oi&a plua d* r4ti»> 
tance, et l'iatrodnil daHlerécipianti la nrime effet aapro* 
duit altanatiTomeat dam ckaqne eylindre. 

I.'ean,«ii •nlntf dam le «<ë^tot, chaéi e mma putoa <U 
VB!r^Ucdid<ienttiaiil,parlelKjudeBBrtie! lenataviiat 
«ccuper la partie aupérieure du réripieiit; cet air, compriu^ 
par l'ean qui arrive coDstammeiit par let eoudaiti latéraux, 
Téagit (ur la surface de l'ean cooleDue dant le récipient , et 
la force h s'échapper ; mais, trouvant les clapett fennti «tre- 
poBsséipat l'eauquiarrive avec force par ceamteaaeoiMltritt 
laléruiXrellesortdn récipient, delà passe Jane Ici dimi gM> 
niluret, d'où elle s'échappe par la lance. 

t'orifîce de la lance écaat beaucoup plus petit que celai dm 
la demi-garniture, et devant néanmoins débicerla même quan- 
tité d'eau et dans le mime temps , il est évident que cette der- 
sîAm deto •Mtb.wec ne gr— d e wtewe, ce qni totna UjeC, 
ifait dana «etaûiei pompa, eit de so à 36 mima (60 ï 80 
|Ma)d.h»u>«. 

. iy«prt»U a iiMl f tia n de c«adfae«a»pttc«tetl«MMBiè» 
doatellei MOtAipvifai les ânes par rapport anMittnt, il a«| 
très-facile à tOKt lapenr bb pea iotalligeat de démoatar atâe 
1 — BU» n»Bp»^w,«t^>Ml&|MrtniÛM.du«e^VfiiiiiM 
«j iymdr e, a&t tpfû a'^fm pH«m coMpfmdmpnfcit*- 

VftfUMXti nÉaMmaa dahs la constsuction 

tta HaiBBlEL. 

It eit de U jJb» pande ntiUté, et même iodispeniable, qns 
tostw Ifp povcM ft Imi V** fol*M ««ulwlr »^ 
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BAH* u ccntnMnanw m UAiixat. 
1 modèle, afin qoe^ û par un acddNit qnelcooqae, nue piâca 
d'une pompe se déraDge dans na momeat preui, la même 
pièce puisse Être prise sur uoe autre pompe et adaptée à celle 
qai fonctionne. Non-seulement on retirera de ce mode no 
avaulage immense dans le service, en ce que le montage et le 
démontage se feront de la même manière ; toutes les parties, 
les bottes par exemple , tournant toutes de droite à gauche, 
et les écrous de même; en outre , oa paiera ces pièces moint 
cher, parce que tes modèles seront tout faits; qu'au pourra 
s'en procurer facilement, puisqu'on en trouvera toujours de 
<OB£Bctioaiiii à l'avance chez les fobricanti, en qu'on ponm 
en Mis faire btepiomptement. 

En parconnuit l«t (Krerie* villei de France , j'ai cherciié i 
me mettre en rapport avee des officiers de sapeuis-pompien; 
d'autre* s(^venBsaa«devant de moi, etm'outprié d'eiaminer 
leur matériel. J'ai trourâ généralement qu'il était tenu avec 
ordre et soin, mais je me suis convaincu plus que jamais de la 
nécessité d'arriver à l'uniforiuilA dont j'ai parlé plus haut. En 
effet , j'ai été frappé de ne voir aucune ^imiliiudc dans les 
pompes, non-seulement d'une ville à une autre, d'une com- 
mnne à km WBbra^nwisiaéinapaaiiilupompes d'wutndnw 
Tille. 

Clmque cité &it &ira m pompea lalvant l'idée dn chef dea 
imopic» oa de qulqnat membiei dn coiudl nmnicïpal. Cha- 
que <r01e ou comnroua vent bir« gagner aux onvrien de la lo- 
eaiili l'argent qui dmt payer la pompe ; il ^eniuit que per-» 
tonne a'ayantnD atelier eomjJètemeut monté, cette pompe 
«Ht £ûta dans qiiatre on cinq ateliers différents , par le me- 
nnisier, le serruiier, le plombier, le charron ; que ces pièces 
nepenvent être souvent présentées pour l'ajustement, et, qu'en 
Tonlant faire le mieux possible, ou ne fait pas grand'cliose de 
bon. De plus, cei machines co&Lent plus cher que celles qui 
mot faitea par des tiommes habilet dont e'mt la spécialité ^ 

# (pii «wt mtUUi frac 
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79 rAttnu ' 

Or, on n'arriva» ii rontliHmlté que lonqae l'acbiiidHn- 
tîon aura ij£ an modèle de pompe , i{nl devra ttu adopU 
partout, qui permettra que les DamgH fedU oa celte ma- 
tière puisMnt être étudiés rigoureusement, afin qn'os nÙH 
parloDt les mêmes principes , et qu'un sapeur d'une locale 
puisse manœuvrer une pompe d'une localité voisine , conmu 
tl manœuvre celte de son endrgit. 

Du reste, ce que nous deraandonl , est ce qui se pratiqua 
pour toutes les armes de guerre et pour les mtmes motib, en 
sotte que s'il arrive que dansune localité, il manque certainn 
pièces , la localiiè voisine peut , si elle a de ces pièces de r*- 
cbange, eu prâter momentanément jnsqn'à ce qu'on «il ^ 
s'en procurer, et ainsi le service ne soutfre jamais. 

' ifMui M L'MMWam m m pompb. 
Otitrt les pièces qid font pattia de la pompa méat , fl fa 
existe qnl , n'étant pas iniiérenles à la macliiue , )<ïnt poar- 
lant indispensables pour son service, et d'antres qui (ont né- 
cessaires pour faciliter le) éublissements et le ranvetage itsi 
personnes qui liabilent tes lieux incendiés : Ce sont ca f ii i t w 
qd composent ee qu'on appelle Varmetatni * Itt pénpt , tt 
qne non* altoot décrire. 

JHs Tamii. 

Lorsqu'on arrive sur le lieu de l'ini^ndle , on est souvefet 
obligé de se servir d'eau bourbeuse et tenant des corps ea 
sutpeosion: pour éviter que ces corps ne puissent obstruer Its 
Cnlanes et ne viennent gêner les mouvements des soupapes, 
des clapets et des pistons , ce qui arrêterait la manœuvre et 
détériorerait la pompe par les efforts qu'on ferait pour vala- 
_ cre la résistance , on recouvre les deux c6tëg de là bâcha par 
. des taoû* en osier , dont la forme ^adapte lé mieux possiUa 
■nx mivertures de cette bâcbe; on jette Fean sar les taadi 
' qui ratienoeat tomt c« qui pourrait emptcha 1« tnachine As 
foiKlieiUMrt 
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Du Boudia, 

La demi-garniliire on boyau à eau dorant être motttèà me 
U pièce à denz vb qni felt taillie mur U btdi^ cotte dernitoo 
pièce serait txptaiB à être fimstéa, et U demi-gamitore leiait 
usée par le frottement de* ronea dans la marche ; de pins , lo 
conde le plut fort se formant à la jonction dn boyan avec ion 
raccordement sur la bâche lorsqn'on ploie les boyaux tnr la 
pompe , ce coude tend à détériorer le cuir en ce point. Pour 
diminuer cet înconTanient, qu'on ne peut empêcher, on a 
formé nn boudin ou tnyaa de 6S centimètres (i piedi) envi- 
ron, qui a une de ses eilrëmité) garnie d'une vis appelée piica 
d large bord, qui est garnie d'une rondelle en cuir ; cette vi* 
prend dans fécion dn tnyaa de wrtie ; l'autre exuémitd est 
gunio d'us* vit do nccordùnent qni ^tvaà. dam la boite 
plaoéa à l'eztréiàilé de la denii-g;>niitnre. Par ce moyen , A 
dau la marche Uyexecce on frotteaaent, ce sera contre la 
boodin, qn'il sera fedle de dianger, tandis que s'il avait Itea 
contre la demi-gamituiS) il fendrait abandonner cette der« 
niêre pou ta réparer, ce qni- la diminnerait de longnenr, 
aendt co^nz et ponrrait gêner beanconp, attendn qu'on n'n 
«nporte pat de ndiange. 

Des Dem-Gamiiuret. 
On appelle demi-garniture, nne longaenrde 1 6 mètres 
^4 cenlim. (5o pieds) de boyau en cuir: à l'une de ses eitré- 
miiés se trouve fixée une boite ctense à pas de vis intérienre- 
nent ; i l'antre eitrémitê est une vit d'oa pat égal à celui do 
la botte, et qu'on appelle via de raccordement deetinte à en- 
trer dans la boite fizie 1 l'extrémité d'une autre demi-gani- 
tnre ; en sorte que tontes les demï-gamilures de l'armement 
d'une pompe et des pompes présentes sur le lien de Fincendio 
peuvent éâra montées les nnes sur les autres. An lien environ 
je h longueur Jnno demi-gamiture n troavent des laniires 
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74 ruTin 
en cnîr, fu'on appells coHett, iaûaia k atUchsr lu bo^HU 
an niBpM «wlkn « «t à d'witMt pointi lon^ n'on fait 
te tablimawnti KrtiHuz, Le» raccwKlaBieaU iIm (tc«u' 
tprallMW ^cdapleat au bondin. Nod* vwnwM ^lu Urd 
-■omiiuitMintaMfMtioiiDéi les boyaux os d«ni-0anâtuM> 
De ta Lance, 

Les boyaux étant flexibles, il tût été difficile au «apenr 
chargé da lancer l'wn (nr le feu , de diriger ion Jet sur ui 
eti tel poiat. D'aillturt , l'eau tortaat de» boyaux n'eût étt 
projetée qu'à peu d« diitanca da point extréma de cei mémet 
boyux; on a done été oUig^ de rétrécir les boyaux i luttt 1 
aortISf p4ur oomprimar l'aaa dan* la« dami-garniturM i at Je ' 
ktMàr «n kln. A oat ettit, ot pour rMaptir an d^dt Iwi, m 
h piMf è rawvtailé da 4a (hitat.«hrdtm «a t^-as «Mfm* 
da 8 1 aantifliètraa (a pîada 6 ponce^ da longaeur anvinni, «b 
fortae conique, et qu'on a appelé lançai l'une dei extréanitéi 
de la lance a une balle k pas de vit qui s'adapte à la vù da 
bout de ta demi-garni tare extrémei la uirtia da la lança n'a 
qtte i4 millîmâtrei (S lignes) de dianièire, L'eau, preuéa daw 1 
les demi-garnitures, étant obligée de «orlïr par un orifice plus 
petit que celui par où elle entre , acquiert de la vilcsM , et | 
est projetée à lo on i6 mètres (6o ou Bo pieds) du bontdala 
J« lutca 1 da plui,ce tube ayant da U tolidité^le mfÊar (Uviga | 
wamitt comme il l'entend. 

Data Pièce à deutH». 
Ui inèia 4 deux lû ot aa eotmt «w dM axtrémitéi ^ 

pins grane qne l'antre i m* atrAmilfa acoi i vis tautet àtas, 
l'une destinée à entrer dans t'écroa^da Inyan da sortie, at 
l'eutre dans, la boite d> la demi-garnttuaw. On h sert de cette 
pièce lorsqu'on enlève le boudin pour adapter les boyaux k 
la bâdie, et qu'on vaut faù« nMnauvm: tfi punpc. ha j^rtîe 
V>i sg vino lur le tii)faii demctisiit ganue d'an* lomMIe 
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M ii'&Bitntiirr db là pomfb. 7S 
en cuir p<ntr rendre l'acQiéreiice plai complète et prévenir let 
Mtea. 

VetLêuUrt 

Les levien sont deaz cylindres en boii de fréoe , t^'oA 
passa dans les je«y <bi T da balancier , et sur 1es(j|ie|s t'ap> 
^l«nt let homme» ^iffi de manœuvrer )a pompa; ilf 
■put nsfijf i Tnn des bottU. pour ^n'on qe puisse le* &lra 
aoriîr dai deni cAtét; ili ontla Imif oeor uAcetsaira pour qne 
tpùn liomnei^ au mpiuif puissent les lai^ da front avec les 
jpU maint, 

t)u Cordage. 

4lwèin,fta«»4««st(rm les («ftunt ynif aifaùdralf 
fcatt dlii»iii fa , pour asoBirer las IwaÏMi 4«wI«*Mir 
Mk | li i1 l«i i .^c. Il a a6 mèins (9(1 fM4 4« JflWHlK 

1A liadlia n noa partia trandmnta H m ff* Ai aétévp- 
post ikmDChant'MKi couper, la pie itUgMéer la n»fsM> 
nerie , t entraîner les pifeces de hils DM liiaugii ét 
place , etc. Ou poorrait encore ftire an peint il l i pp wi ea 
renfonçant dans h Ml. 

, petSfihelkàcn>çhets,{PL13f,fi3. }6.} 

Dans le principe on ae serrait d'ArfadIps «idinaices < i\tù , 
(«■ap la i^ das, pa^setMat da la tl iii ni l f* foetivu tt»Rsp«rt. 
iMr^i^ dcafan* tets.bB0Ht f on lanr « laliitifrf d'ifcai^ 
rMMI«<ftflMfe«M, «wqMwétda plnsiawa MwVei 4* < 
mètraSocenthn.Jiii «èsw «•aandBs.(4i Spiad^dff lon- 
^mm, AMMMtaaiHMtMirles «uSnei. Par ce noyau tm pou- 
nft aan prina en friaoer pli»sie«rt bout à bout et arriver è 
me w ttt we'hawlear. C e pw t dn m , (camne il te faisail une 
grande fcftnnnnrfliea, on Mtattligé, p«ur aviur lasA»> 
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ddoiti, Jammer cei ^dellei i det hanlmu ptacÀ à Jniiti 
«t à gaoche pour lei empêcher da h renTWMr. Cm incon?^ 
nient! les ont fait abandonaer ; elles ont été remplacées avec 
snccii par t'éclielle k crochets. 

L'échelle à crochets a reça beâocaup de changements , et 
l'on est arrivé enfin â la rendre légère, forte et facile à placer 
Boui le charriot de la pompe en la brisant ; c'est M. Maynid, 
ingénienr da corps , qui l'a portée à ce degré de perfection. 

Elle H compose de deux moptanti en frêne, de ^5 millimt- 
ttei (■ ponce 8 lignes] , sur 19 milHmètres (8 lignes], et da 
4 BiitrM(t9 plBd*)de longnear. Cm monlanU «nt reeoor- 
UiMftnfeaMteetkrémîUSiâaMirffcvàee qnefetfiDi* 
■tiU da kl partie eàniMe deriemwpmlUle «nz mantOBti. 
Cek pertfa* re am wbt es aest gmiesde jdates-babdes en ht 
m lt[iiiiinni . M d'an sahrt , dn de lenr donner de la 
■oUdiiA. 

Ces montants sont bririe i 1 miin 78 centimètres (5 jnedi 
et demi) , de manière ï ponveir , an moyen d'une charnièie , 
se replier l'an sur rautre , et se déployer ennùta ponr étn 
filés dans cette position par deux, plaies-baudes en fer, main- 
tenues par un boulon à écrou qui sert d'échelon, i a rouleanx 1 
en chêne, disposés dans tonte la hauteur, servent d'échelons. , 

On voit que, lorsque cette échelle est placée sur nn «ppot 1 
de croisée, l'effort de lltomme qni moate se faîsuit vwdetJo* | 
KMBti l'édhalle ne patM décni^r. 

An moyen de celte échelle et d'une nunoavre de gynua»- | 
tique, un homme monted'étage en étage avec la même écbdk, 
et pent arriver à nn cinquième étage en quelques minaitti 
lorsque les escaliers sont envahi^par le feu. 

On pourrait faire une échelle pareille , à un seul montaul, 
semblable à. nu l>Jion de perroquet; mais on ne s'en sert pai. 

Il nous a élé présenté plusieurs machines, tendant à déve- 
lopper divers étages de planchera avec échelles ordinaires, 
pliant d'un étige i no ànti^ afin de Mover le* Iwiiuiui j MHf 
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DE l'armement ds la fompk. 
■nfiun ^< ÇA* moyflH bom » paru appracher 4a e»ax qifi 
coat % «o^ dia|><Miti»R, k d« 1» conpliaaaaa de* ««- 
Ct>i4f« I 4e la dîffi(;^lté transport, M d« tenpi f a'dJai 

ScAeffo d croc^K ationgée. {Pl. U.) 
L'échelle A crocbels, dont la manœuvre est facile, ingénietiM 
Ét promple , présente néanmoins un inconvénient à cause de 
son peu de longueur. Ainsi, lorsque les sapeurs sont montés 
au cin[|uième étage pour un sauvetage on pour éteindra le 
feu , ils ne peuveut recevoir les objet* dont ils ont besoin 
mi'ep Iw cnkvant avec la con^m^nde ^ porte-Buraa^atoii ; 
^ila apX bsMitt dit Mpours de qnrit^a» e^maradei , il faut rç- 
eoflameDCBr la manœuvre de l'échelle jas<pi'à l'étage inférEenr, 
M qui peut être gênant dans la nuit et même impossible JVL 
n'y a qu'une pompe sur les lieax. 11 serait donc convenable 
de pouvoir allonger celte échelle au moyen dentures qu'on 
mettrait aux exf^niilés de la première Échelle , a6n qu'un 
homme pût monter du bas au haut, sans répéter cette manœu- 
vre souvent dangereuse. 

Pour cela, on placerait auf ^itréfnités des pontants des 
échelles, une plaque de fer percée d'un trou aux astrdmitj* 
des entures , une mortaise en Fer ^ont les côtés Mmieut 
percés aussi de trous de la grosMur d'nn tcbeltm. Les extré- 
mité* dei monianu œt ecDciiw «ntreraient comme tenoni 
dans le» mortaiies de* anturet ; bonlon i éoron, (errant 
d'écbelon, réaninïtle tant; de cette manière -on pourrait 
allonger une échelle autant qn'oale jugerait à propos. Mais 
il est bien entendu qu'on ne' devrait jamati laisser monter à 
cette échelle Qu'ya hqpgwp.U fnfpoMpvéwiirles accidents, 
bien, au'elle soi( t^nfectionné; sonr pouvoir tupporter le 
pûda .deux }iammes monJaut en même tempi. 

B^irofil» rt'm Jmt (* t^helle à CrocheU. 
OaHleafCMiuMat^uc bi éuaqgprii d9iit-l^ m^cof^ 
S^peur-Pompitr, 9 
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pompiers ne sont pas instruits comme cenx iti Vans, on ne le 
sert pas de réeliellc à crochets, mai* d'écfaellea ordinaire* 
plus ou moins compliquées, se ^Uveloppant par partiel an 
moyen de cordes et de poaliea. Certaines de ces échelle* H»t 
l>oaiMS,et leur mancaum eat estez umple; mais elle* ont 
toutes l'ioconvénientd'dtre lontdes, tris-lon^n, très-chàm^ 
d'un transport difficile et demandant nn chariiot exprès pour 
tire portée* sur le* linx de l'incendie. Cest cet Inconvénient 
majenrqiiia foit recherchar nne ùJielle simple, portative 
■on* le charriot de la pompe, et qui a bit adopter l'échelle à 
crochets. 

Oh préleud que , lorsqu'il faut arriver à un éUge an-deams 
a'une corniche ou dans une mansarde, l'Échelle à crocheta B« 
peut plas servir, et que les personnes en péril ne poorraienl 
être «aUTée». Cela pourait arriver, mais jamais exemple pardi 
ne s'est [wétenté , parce que , dans ce cas , on pent tonjonit 
Mmai «qi l'' tûtnrepai les maisons voisines , et entrer dan* 
Iw combles par «na oOTerture faite dans la couverture , on 
p^qudaduUlemar mïtajen. Du reste, il est fort rareqne 
' laftusoit auesintanseponr empêcher les sapeurs de monta 
par les eicalien au début de l'incendie, bien qu'ils soient en- 
vahis, et dAt4a» la manœuvre du sac de sauvetage peut ton- 
Jours avoir lien ; dan* le «is contraire , le* penonnes leiaient 
HSTées par tes toiu. 

Da reste, les [ichcllcs à développement peuvent être très- 
Bonnes dans les villes oi les maisons ont deui ou trois étage*, 
niaU à Paris, o£i elles eu ont cinq et six, ces échelle» ne ae- 
fuantpaamaaiablea et ne pourraient être utilisées. 
jJuSacdetawelagt. (Pi. HI et IT, /(y. IT.) 
kDM^tt'nniaMn^ » dédare. et qne le fen envahit les ec 
caliers avantqua In habitants aient pu se retirer , il ne reste 
d'attiré moyen , pour la* «auver, qne de les faire descendre 
^toeroiiéeitnUit^yant Bnàver^'iltioieutà un deuxième 
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OO 1 un troisiéine étage; qoe, cle plus, leur âge, leor Mie,la 
peur, eniin, ne leur permeltcnt p3s|de descendre par l'édidla 
à crochets, ou au moyen d'une corde tisse ou à n«lldt. DuM 
ce cas, il faut se servir du snc de sauvetage. 

Voici cuuiineut il est construit : un cadre formé de qoatta 
morceaux de bois rond en fr^ue, etréunis par quatre boulons 
riTês, est placé à la lé te d'un sac en fort treillis, et consn eii 
dehm à poiot de cordonnier, arec du fil ciré. Ce cadn tert à 
oanir h tAte du sM n mofen de dan coomdM, fniMfiu, 
l'antre i bonde, qnl nudntiennent les quatre montantil ugU 
drai^ l'on per rapport i l'autre. Ces qoaire moDtanta m ia> 
I^dent aani es fiibcean pour refermer le sac. A l'extréiniti 
d*nn dacninoOtaatt, se trouve nu anneau pour recevoir na 
porte- mnnsqueton attaché à l'eilréinilé d'une commande. 

Le montant horizontal le plus bas doit être à 3i cCDliaèlni 
(i pied) au-dessus de l'appui de croisée le plus élevé. 

L'autre extrémité dn lac est fermée par uns couliiivmi per 
nu gnenle de laap. Snr les côtés sont placées des po ig efcl «B 
ei>rde, ponr qat les hommes puissent tenir fortement cette 
flxtriraité, afin de rriiSner an poid& du eorpi^'on feibdee* 
cendre. 

P<niree*erTlrdntacdeeaitvetage,leiBpe«r mnla d'Alfa 
an ^tage avec ffebetle i crochet*, ayant attaché à l'anoewi 

de ta ceintiu'e une commande , et au porte-mousqueton placd 
k rextréinité de celte commande, l'anneau du montant du sac 
de sauvetage. 

Arrivé à l'étage où il y a quelqu'un à sauver, il enlève le sao 
au moyen de la commande, le place dans l'embrasure de la 
croisée en ouvrant le cadre, les montants horizontaux ap- 
puyant contre les joues, et les monlanls verticaux reposant suc 
le plancher; il 6ùt ensuite entrer dans le sac les objets pré* 
cieui, les hommei, les Cammet, les «ifanls, f[ni, bon gré mal- 
gré , arrivent ii l'estréniilé inférieure dn tac, où ils sont reçu* 
par les Mpeurs , tËns awrïr épcmnéla moindre a/eàdgat. 
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Si h ne ttiOU pM UHi hbQ ponr arriTer jas<|n'an Mtd* 
Id ne pn m phM bidlaé, ou le ramènerait à la positiMiiw* 
tfcab M nojeK (l'âne Otrde atlichf e i la eoalisse <!■ fomlt 4 
le ne était trop coart paar arriver juB^a'au sel , an loayMl 
d'ilW icfttth) ori^i^ qa"»!! plaeeiait «anlM la mmt M par- 
vUndrak A ntker h* peniwua ^ «Mdt dadAHk 
Du S(ic de Sauvàage simplifié. (Pt. tl.) 

Le «BG de >aatBla|fe« qu'il ntkto M tel qu'il eit AMk 
f^4tÈma, «it ^antt à aM damaMMaMt dW aad«e ano-' 
poia lia qMnlnwdwt | lanqaa AtadraaettMaalapfiftpnft 

ftnwf rmtvartttni du un par rà BB dràl irillodaiM bt alffalt 
^iftik Vntt wKHitt é»am dat branob«t test kcnùoMdea 4t 

■'appufent tar let Arawnnmt» de la er(»«ée; lei iliim iiii^ai 
btanctiea seilt verticales. Ch qutre branchoa, poor m ^aa 
former un ])oldstK>p loerd, n'ont qua 4< millimètra* {l pbaaa 
6 lignes) de diamètre, et sont de plna affaiblies par 1m tMua 
percés pour recevoir les boulons qui permettent aux brancbaa 
de se replier en faisceau lorsque le tac est pUé , en sorte qua 
cet affaiblissement, joint aux début» qui peavenl W trourar 
flansles boit, peut faire que cei branebai ianMpaniiaëfal 
est arrivé , sans qu'il Eb loit tsapeal&tà tMM ^aOTfclMk, 
patM 4u elle* né penvent mApra trinM 1 h Ma. Ba flaKi 
iMtqM rappat d* hi ct«ia4e Bit da*<( a fcat qM 1h kmadirt 
MttiealH MtoBt InflHM I ptar portnr la «teaM 4a CéwMta 
tara an niveau de la cnnsée, saiu qod, cens demUn m a* 
Mt4oppe pat iuffiisinmeat « et un faonitDe entra dilGtawaaat 
èMa le. kae. Il arriva encore avec ce nadi que < li lea croNéaa 
(M péfltèttt te démonter pramptetnent i oa ne peut faire ap* 
puyer facilement l'eilrëmité des branches berlzontalaa du ««• 
dre contre l'ébratenient de la croisée, et qu'on brise, en autra, 
le* carreaux, ce qui gêne le sauvetage. 

Pour éviter ceB fnconvénienit , on ■ pefliéà ramplacar la 
cadre puiu retdaafc piacé k h partia iaWiiaata da i'mnrm 
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DE L'mMBMSNT DK tA POMPE. Si 

tnre du sac, et fortement lié an sac; ca ronleaa, i^i a 60 ceii> 
timètres (1 pouces ij4) Je diamètre, et n'est atTaibli par aucun 
percemenl, se place sous les battants de la croisée lorsqu'elle ett 
ouverte, en sorte que, quelle que soit la hauteur de l'appai, la 
partie inférieure de l'ouverture du sac est toujotirs au niveaa 
de cet appui. Deox fortes cordes sont attachées à la partie su- 
périeure de l'ouverture du sac, qui est elle-même comolidéa 
par uM portion de cet cordet, formant un bmamlet <ur le. 
^•Ixt fortsBent fiiéalatcrila da Mb CMdenx emân Mut 
jaUt* pwdMMU la partis sapérïenrs du battenU dn la aaî> 
■ée, et vieuDeDt s'enveloppec snr le rouleau qui eitplacj sotif 
les battants , eu sorle que le tout fait un système «otide , «t 
qu'on peut ouvrir la gueule du sac autant que possible; on a 
donc plus de sécurité et plus de.bcilité. Ce mode a été sdoplé 
dans le matériel du corps des tapanrs-fonqiiwi de Paii^ depnU 
liSy; malgré cela, on se aerttBcora dwsacià eB(lrB,qiiî na 
tout pas hors de service. 

Des Seaux. 

àmUékiàvau tanuït d* Maux en paaîen d'osier, donUét 
•B eoir ou an loQeiaqparméable; mais , ontra qu'ils tenaient 
BM gmtda pince «u magasin , et qu'il feUait de* charrlols do 
corvée exprès pour les tianspoiter sur le lieu de l'incendie, iU 

étaient tiès-susceptibUs de se détériorer ; l'osier se pourriuait 
ou 6e desséchait ; uue voiture les écrasait ; en les jetant même 
à terre un peu rudement, ils se brisaient. On leur a snbslî- 
tué des seaui en toile k voile .qui, une fois imbibée, ne laisse 
plus tamiser l'eau; ils en conlienu^l la même quantité que 
les premiers , ne demandent pas nn dixième de l'eepaee eiigi 
par les premiers, et ne craignent ni les cEwct, ni le piéltnue- 

til«.kimiinj»iJ^i«^-lijni.i|,Tf. il» ■..widiHm»p.|.l.,f^.},^Tt 

«t dnrent beaneonp pins bnglen^. 

tti MM kmii de denx basée drcnlaires de 37 millimitree 
C E^l ^ fjnmfiKtK^ceçiailmdoMH ^mmtinti^ 
I 
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mtiqaé dé 15 centimètrat {9 pouces 3 lignn) ût basa. Um i 
cotde maintient la forme circulaire dei bases, et deuECordu ' 
en croii soua la base icférieure lui dauDeot de la solidité. Una 
corde , garnie d'un morceau :1e bois, forme l'anse du ieaa. 

Ces seaux, ployés , n'ont que 4o millimèlrei {ipooMlf^ 
dVpaisseur, et eu plaçant la base supérieure d« l'un tiw 1* bm 
infétietin de l'antr*» il* l'empileut pai^iteraeat. 

Ottfe twOÉti^wé^sIcoMiucnilMlet «m buM taj^Moai* 
ét&lMrtilM>li(>Brd«4tuuln4pwt)Mc4i|^hCo«l«i «1 
•i rittnat) M coHtrkeUit «t m laimît {daftiu batet U fat^ 
dKulairé) que cette corde m poorriiMit) ne peaVeM étn 
iMrfailemeut séchéei l'inlirieun 

On aen comé:{ueii(!e templACit «elle corde par H leorvcaa 
de jonc, entouré pat la loilBdu fteai cë jeM h» prifHtt 
pas les incoDvénieats de la cornet mninlliiiit le* hiiei letjwili 
Citculairei et rend le seau plnll^gw et lB0in*rfpiie.OM tMWn 
ces seaux chez M. Guërin, 

Des Mûchoim. {Pl. Itl, fig. 15.) 
Lott^nè, iUf Ib lieM de l'iubetidift, tia faeyea vient k m 
é»ndt«iil MdMMUimitle*hiiie«atme(H)MUtalHat^11fint 
ÉMter i nlHiètt,lbetefftt|d'HCïKttib«uferiWelé 

De Cyliudte eit « lnUHeUKlBaat,'<d'un dianètre an f*M flm 
petit que le diamètre extérieur du boyan. Un«tfeM&eta« 
ngment de ce cylindre, est enlevée pour permettre «a bejn* 
Mde eteplati d'entrer dans la irAclioire; dans cette poillîftnt 
Il Wt fait fboctiuuiier h ptinip« , \e ]>oy.m se eo"^», »t fortk 
meileerrë par la niatliuiti:, tt ics tïiiic^î soin arrérées. 

Lwsque les fuites ne sont pas Irës-forles , oo se sert d'e«* 
Kg«ton ^e BhaqM UpeUt pttne rfem km casque 1 c'est um 
petite corde avec laquelle « tnvelapp* te lieu o!i le boyau 
liH. Hetie imom tsà«lin eosmeitt Mfaitvetle li^aliirv pour 
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Mâchoires perfeclionnées en cuir. {Pl. U.) 

Juiqu'an i84o, oa t'stt urvi, pour arrêter Im fuilM do 
boyaux (profeunt dti crtTsuei tonaiu fat U fwmàm Ai 
l'eau pAnduat la mammivta], MHtdMl^Hmt^MlatMpMn 
portanl tottioun daH Itur cattpM t Mit d» Biâdlolnt an In 
décrilu si-dei(tit> En juin 1840 > oa a p<atë qaa cm MOydtu 
poDvaiant dire raiaplacéi uiileUeut par une mâcboin en Mit 
faite coBUD* il mit i 

l'ne lanière en cuir de 316 millimètres (8 pouces] de la»> 
);ueur, deroênitt foi^equcoalHi de* baysas, ««Igamie,itrrlas 
deux longs cdtéB, d'uaa baUde de tAle euf Uquall* «ont irivéa 
des croche)*, ilitpotM de manièr* qna eaux d'un cflté co ii a i ■ 
pondent au inilica dr t'inlertraRa aouprii «otre «ans da cité, 
opfosé. Celte baada da eilir e* nn peu imîim Icr^ qoa aaHa 
qui forme le boyau. Si dOM m ptaaa aatta ludèM Ittr h èra- 
«HM, a( qit'fai da II Ugatart ^ la np*r pM-M iant 

aoM «atqw, «n Um «ocMtofeCt taedaultfiti cMùtaopla- 
aÉM d'aa crocbat 1 celui ^al «at an ftcé , la praigiondtaadte 
riu boyau contra celui de (a mâcfaoîn arrêtera la faitai 

Cette mâchoire a un avantage (ur la ligaini-a et Mr la mi- 
choire en fer, parce cfu'on pourra arrêter la hite mus cMaer 
la manœuvre d'ans manière sensible, et parce que ta mâchoire 
iera potée iostantanémenl , ce qui ne pent avoir liea avec les 
premiers moyens, qui exigent que la manœuvre cesse totale- 
ment paotbat ifuelquet miaalee , poar ployer la boyau et 
lintradait* tUin b MAcboira, ou pour fafrt la ligatare, te 
tjïii aat SB «nàpa prfaianx pertfu. H y «dra 4'aUleim flm 
d'ariMMim «fltt« lai dan ouîn nnatllé» «I ^nctéa l'on 
■nntra l'atitra , ^'«ntra la «iiir et U laMMin <n fàr, an acrta 
ifuah CetMaluf* de la faitaaera jdaii'CoiDplèto. Celtenfidnire 
ft lapdft inmnviaiaDt d'étn «Tu fric plu «avé dalla* 
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Du Tonneau, 

Lonqtl^oa te niulsur le lieu de l'incendie, et qu'on taïtqa'ott 
ne H proeorera da l'eau cjue difficilement, il feint aiemwuin- 
«BteocandHlre avec soi. Cette néceuitdadispwnra grands 
partie à Paris, ojlda nombwtuw borne»- fonuioa» dodn—t, 
dani cortoim quaitia») tout l'apimnoDiiumaiit hAcomuN} 
d'aiUaun.lesexeelleuUtnHum pritnpar l« coBmniwiBM 
de police des quartiers, da faire aniTer nrles liaukMukt 
portenn d'eau du Toisinagei sont encoro d'un grand t*< 

Avant d'avoir tontes cet restonrcei, les sapenrs-pompieia 
arrivaient anr le lieu de l'iaceudie avec de petits tonneaux à 
brancard, de fonaa ordinaire; cet tonneaux avaient le désa- 
mqtaga de vanar ilKilemeat, d« donner das lewwaea vielo- 

tlf an» lii>iriffp« ipij Im tpalpQÎi|tH jnpMpii lif fMi« ("^ 

gai, et il arrivait sonvent de* acddenis. 

On crut devoir remplacer ce toaneaa par celui de l'inveu- 
lion da M. le chevalier de Tiville, et qui coosiite à placer 
ressianda manière à traverser le fût, eu sorte qne ce dernier 
toome avec les roues; mais on reconnut bientôt qu'il avait I'Id* 
oonvënicBt de fuir facilement, d'être difGùle Irenplicet i 
vider ;' qu'en toornant, la force centrifi^e ku donnait une 
forte impulsion, qni , dans Us pentes , pouvait occasionar do 
gravas aceîdeuts ; enfin, qu'il était trâe-coûteuz, à <^uue de b 
grande hauteur à donner ans roues. 

On a adopté , en deniiec ressort, nu tonneau ordiaairki 
flèche, mais dont le corps repose, aaxdenxeztiiéinitét,tnr mi 
inice en boit de frêne, dafil, reeonriiéa, qui embratsa la d»* 
■ni-drconliirence du f&t. Ces courbes sont fixées an btMiafii, 
à l'inlérienr et à l'extérieur, par deux platei-baodes qni l'aB" 
brassent, et, sur les côtés, par deux anttei plates-baudas tw 
minées par des bouloni à écrons qni traversent le lHraikea>4 
Dani «eUapoùMon, lecentn de ei«vit^datoninim<jTniljta| 
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ia ligna dn ceblre dea roues, laa homme» n'é pMHM t fit àê 
charge, peti de cahots, et te tonaeaa ne peAtTMWrqiMtrèl» 
difBciletiient et lur nn terraiû iDclini. 

Pour amortir les secousses, ou a pUté une biliid« êû tait 
entre le lonneaa et les courbes. 

trémie étani ahul bMneonp abalsijt, lé UnttéM M 
nuptltaTCelitiineMip fiatii fteltitat fliraauid, t drdti 
« k g*tiche tt loddeaa, une galerie w fer pou plaert Ont 
met en liffle intiermAdile contenant diAcnn dtt^ntv leant 
«a tolie. 

*MSU0a*TIOU A POBTU àDZ TOHHUDX QUI AUKlimm 
LE* PO y PU DAM CM MCBHDIB. 

LMW|tie deiH un (neendle m a lm6lii d'alineuiaf In )fAm- 
pm ane des toun«ldl des (Mt-tettrt d'eau , Il hot ntfMMitM> 
Bemt approcher aiseK ptèi de la pompe pour irem[rifr le* leam 
q«%n vme dans la bdche , et élu») ou encombre le lieu de U 
«feMMVrei d'un autre cAM, li on commençait la chaîne da 
Mft) M ptfdrajl une grande qnantilé d'eatt et du tempt. 
- >am ttnédier 1 eei IheAnvénlend, m a aU^ft tam im 
fwMM t RUm plMW ft l^ffMea A «arda Al léM Mb 
MéaMi, «ne «Il Mltbrè flei neeardvdH «HpWtfll MR^oft 
détti*|{anliurei < fiar ce tnayen, lorsqu'un tMWMw wrritat m 
le tient a diitsticeei ou envole l'eau dan< la bidis dèla po^w 
an moyen des boyaux. De la même mauiM, M rM|dlt h 
réservoir en toile lorsrju'on i'eù sert. 



Dans un Incendie, tes tonneaux ginint beiueonp ladTcn- 
iRtlM éi la miMiiTre, et Imqa'oa pm «voir 4ei bbnMi-fiMi- 
tafnea diui tm !«■ «(blHleii, c'Mt nitA au AlaratiM MtoanH* 
tant mus la rappoM de la salnbiité qne soni edul de la aûreté 
ynU^M. LonfB'oB ne peot en comtnùre nn fiand nembre, 
H but placer la* praniirai mr la* potot* rtilminanti , afin 
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qu'en les ouvrant, l'ean puisse se ripandre dans les qusrtien 
iet plus bu> Par es moyen, ou peut , avec pea de bonies*fiim- 
taînei, lanr et nettoyer cet quartiers et lei attainir. D'un 
autre c6té, ai nn incendie ee diidan dans lei qnattiera bM, 
en onvrant les bonos-fonlaines l'eau s'écoulera, et en faisMit 
des bâtardeans , on aura des réservoirs poor alimenter les 
pompes. Enfin, en mettant à la sortie de l'eau des bornM-fbn- 
tainei , nn ajutage en cuivre semblable à celni des demi-gnw 
nitores, on pourra monter les bayaui sur ces pas de vie et 
alimenter les pompes en manœuvre. CesmoyenssanlpiéféraUei 
k ceux d'apporter de l'ean dans des tonneaux, lorsque la utm 
nin Mt aecideaté i parce qa'en maotant on ■ beaucoup da 
peiiw,qn'aiiperd da temps, et qn'an daranduit il pMita^ 
river de gtaret accidenti. 

Haie, pendVBt Hùtw* qù est le moment dangereux poi» 
leainoandiei, il but empêcher que l'eau ne gèle, et ponrcela 
U faut placer h nradoîte principale assez avant en terre pour 
quelaficndne fasse qne peu sealir. 11 faut ensuite avoir 
«a tuyau dabandiement sur la grande conduite ponr prends* 
l'eau. qui doit alimenter la boine.fontaine; cette alimentatiou 
ne peut se faire qu'an moyen d'un robinet sous bouche qn'im 
ouvre û volonté. Mais lorsque les tuyaux des bornes- fontaines 
saut ea charge et que la gelée vient , il faut avoir soin de les 
mettre eu décharge pour que l'eau qu'ils contiennent ne gita 
ffiâ, M qneulèvacait tousjtes mojens du ucann; pour, cela 
on met ces tKyaux en dtchai^er ^ tpi^ pMt pi» lien am 
eux, et lorsqu'on ouvre la grandq goucIbIUj l'eau arrive iib* 
Stantanêment et en plein tuyau. 

Si ces tuyaux venaient à [;eler parce qu'on aurait oublié de 
les mettre en décharge , il faudrait les dégeler en les recou- 
vrant de paille et de bois et en mettant le feu à ces maiiàMS. 
Ifaiica moyen peut être long et mËuw ne pu rinwit. 
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(W. u.) 

Dans le commencement d'un incendie, il y a toujours un 
peu de ddwfdre, surtout sur l« point où fonctionnent les 
pompea; cdhpIOTieat ds l'aMaenco des travailleur», dont on 
a nn gnutd bemia avant d'avoir régniarisé l'attaijne , et sur- 
tout de la grande quantité de personnes qui se présentent 
pour former la chaîne avant que la troupe soit arrivée. L'eaa 
fournie pour alimenter les chaînes est apportée par des tou— 
neaui à chevanx ou des tonneaux à bras , lorsque les homes- 
fontaines ne sont pas trés-voisines du lieu de l'incendie. Ces 
tonneaux ont de la peine à arriver près de la pompe, ils ne 
peuvent tourner que difficilement dans bien des met, et il ea 
résulte un encombrement nuisible an serrice, et souvent des 
acciilents pour le public travaillant. 

On a pensé à remidier à cet inconvénient en construisant 
de Tastei réservoir* ett tdle, qu'on place en trsrers de la mo 
en amont et en «val du Itea incendié , à une distance déter- 
roinée par les drcmstance) e( selon les vues du commandant 
des sa peurs- pompiers. C'est dans ce réservoir que les tonneaux 
viennent verser leur eau; de cette manière ils n'approchent 
pas des pompes en manceuvre. C'est aussi dans ce mâme ré- 
servoir que les hommes qui fout la chaîne pour alimenter les 
pompes, prennent leur eau ; en sorte que le jjoint d'allaque 
est le moins encombré possible ; que les curicui n'ont pas de 
prétexte pour approcher ; qu'il y a moins d'eau perdue, et que 
les travailleurs n'ont pas les picJs continuellement dans l'eau. 
Ce réservoir a été mis en œuvre pour la première fais au feu 
du Vandeville, et on en a reconnu les bons effets. Il remplace 
avec avantage les bâtardeaui qu'on &isait dans les rues avant 
qu'on eOt nn grand nombre de bornes-fontaines, lesquels inoi^ 
daient les points sur lesquels se tronvaient les travailleurs, 
et remplissaient les bflches des pompet de boue , ce ^ » aq 
Jwutd'iiB corlaintiiDp^niiiiwtihnaïunRet 
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Ce téHrreir e>t aiiiN Gonçn : 

TJne vatte caÎMe lia^ mètrci {6 pMê) de loi^eur snr i 
mitre 5o ceDtiniitns (4 pi«d& 6 poaces] delonguenr, et ^5 
«atimi^es (t piedt 3 ponces) de profondeur, est forinée avec 
det bandes de loili à voile fortement cousues enaemble. Lea 
bords de la partie supérieure sont enroulés sur une cordq 
pour consolider la toile le long des grandes faces- Les petites 
faces aontapplitjuéef cpptr? de$ ca4res ei> boi9,4oot |fs ^UAtn 
ç6t4t «ODt rëaDjt par UQ C« IKtiU; hm f o»! fi^^M iwt 
le et le bantt m 1«« «adm.par dflW; vm UtikrP 
cuir garantit h to>U ^icbwwef ^'(wcaiioMiraifnt Ut t4t4 
^ cliM|i, Le* fwdet cpù m^rçenl I* bavl fipi Jogpw imii 
pwtffBt dviièra )e» bavais* HtpériainiM 4«i Cf4l9 
qiojtv d'an cell fa cuir qqi les tuaWient; sua titvpmi et 
Ixùt, mobile, réunit les cadres dans la parliq sufiérieure^ 
.'«fia d'empêcher leur rapprochement ou }eur écartemeiit lorf- 
que le riserroir ^e reioplit ou est pleii) ; cette traverse se fixe 
«ir les deux cadres au moyen 4*»! échaucrures ^garnies tf 
fer. Derrière 1|» deof cadras, ef ^ff viçyep de deni ^euz pla- 
(éiiHixestréimtét es fff de la^Tcn^ replacent Jeux verges 
de fer verticales, passant dans dw jinapayi en fér placés à It 
partje inférieure des cadres pour les tnainUpIr dans cette po- 
sition ; ces verj^es portent, ^ leur partie supérieure, denz pots 
à feu pour éclairer pendant la nnit. Anyapgles inférieurs dà 
faàitjt ji9nt ^uatrp aimeanx en cuir , ponr passer la tn-nof 
}«rs^a'9n dén^oiUe Je réservoir et le Iransporler, Ce réseno^ 
démçnté se ploie en quatre, de inanîire i ne présenter que la 
Ifipeifîde d'un des cadres. Le réservoir monté et rempli d'ea« 
l'esté parfaitement d'aplomb. Il peut contenir i mèlre 5a cca- 
^p)Hrei cithes d'eau. Il pè$e 36 kilogrammes (74 livres], vid^ 

Il se place pt se déplace promptemei^t et facilement, uifiis j) 
ffIDt le vider pour le changer de portion, C$ ^ es^e V^flt 
ji)ge bien d'abord de l'ecitplaçenieDt ft'on doit li4 Hijgny 
f vai4 de le remplir; 
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BmnBTIXH DD MITÉBÎEI.. 8p 
GOMNSmDS DD MATÉRIEL DnaB FOHPI. 

Lorsqu'une pompe pirt poqr l'incoiidie^ die dgU étregr^ 
4e toMs les objets nécessaire» aiu{ d^verHf wpèeet de fecoon 
qui peuvent être réclaïuéi. 

Dans le coffret MDt: 

Des ëciotu de reduuge, tei cleB de boroes-foDlainei , let 
él«b poue BonUr et démonter la poupe, oa porU-moiiHiue- 
toa , des mâchoires , une commaDde. 

Sur et sous le charriou 
Une hache entre le patin et Ip ctimiot, une jd^lle à çrp- 
chetï soqs |e charriot- 

Sur fa bâche. 

Vn cordage, 3i mètres 4o centim. (too pieds) de demt- 
Çamitiuet ployées, les leviers, la lance, un sac de sauvetage, 
un appareil de fen de cave, viagt-cîuq seaux dans un sac de 
toile' impermé^Ie, attaché aax benloju de Hefam du palb. 

' IRTUtini DV HAliun. 

^Vntretlep du matériel est la chose la plnt esienâeUe, at- 
tendu que, quelijne bons que soieut les procédés ijii'on petit 
employer pour éteindre les ini^endies, si, au moment iTagif , 
les agrËi Ufa% en mauvais état, on n'ohliendra a^icun résultat, 
«t iju'oa cofFn d'autant pli^ de risques qn'ayant eu con- 
fiance dans lei maclùnes qn'on avait i ta diipoaîtion , <fn 
o'anra pu pris dé préca^ tioos pour remédier Ji leur défaut.' 

■lionqm \m ta{««rf*.poatpl*» tom tuMf an famniHi , 

■s condtdïent leu Biiitériel ■t^'OM , fdi^ h fompa mt 

gréée de tous les objets néee*saltas| B^H lonqae le fÎMi est 
éteint, les hommes qui sont monlIMli Alignés, m sont pas 
chargés de relever le malérid ; oo les Mt MBtm le [Jus (Bt 
|tossible i leur quartier} le gerde-Magadn , yi e'ett Modn 
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1^ EFFETS D'tfitituinitT biamtotits. ' 

■BF I« lienx , coDHrve avec lai de» hommes de garde , rémît 
tout CB qu'il relroQve, et jopifate, pat proeèt-nrbàt , qa'il ■ 
ilk égaré leïs on tels objets qui ont été délivrés; il lei fait 
figuier en perle à la colonne de soit regiilFe. 

EFFETS d'habillement DÉTÉniaR^S. 

sapeurs ne devant pas s'occuper de U cause rrati on da 
leoiV effets, ce qui ralentirait lenr zile et serait fort nni^- 
Ue, l'officierdé semaine constate, à la rentrée dn détache- 
ment i la caserne , les détériorations sarrenues anx effets ; 
tine expertise est faite, et on rembourse aux sapeurs le mon- 
tant des dommages, en payant l'e^t hors de service, snivani 
sa valeur , et donnant nne indemnité pour la moins-valse 
des objets à réparer. Il faut être très-prudent dans ces ex- 
pertises, et avoir des données sûres sur l'jtat des olijeti 
avant le feu , ce qu'on sait par la durée du service qu1ls 
' avaient, sans quoi il pourrait en résulter de graves abus, 

BÈPAUTtOH DES POMPES. 

1/wiqn'uiis pompe a.paru sur le lieu de l'incendie, et qu'elle 
a fonctionné, ei i est ordinairement couverte de boue à l'iii- 
térienr et à l'eitfrieur ; les boyaux sont sales , peuvent avoir 
été percés ; les seaui sont sales, mouillés, etc. 

Les pretaiers soins du garde-magaiin sont : de feire rentcw 
cet pon^pes k l'état-major, et de les remplacer dans W poHM 
auzqndt ellei apputiennciit, par d'ntrM pompes en boa 
étaX, prises k Fitat-major on dan* les caseHiet. 

Le chaniot ert lavé avec une épooge et une brosse à voi- 
tOTB, afia de conserver la peinture; les roues démontées et 
jngrabséea, après que la fusée a étâ dégagée du gras dont elle 
Mt icconverte, et qui s'est mêlé à la poussière, ce qui donm 
da frottement dans la marcbe. 

I« pompe est diinonfée dans toutes ses parties, et chacnM 
d'dlei est lavée et brossée , pour i]ue les chaSnes de mano^ 
fn , le» jpoigoéet, ]ti cnlastei, let cjlindres > etc. , soieot àé* 



ItiriBlTlON DES POMPM. 

gagés de la boue qui les couvre, ce qui générait la manœnvra 
el rouilleraic ces diverses pièces. 

ï,(;s pistons sont r6paris, la bâcha ejt remplie d'eau, et oa 
y a adapté de Donvelles demi-gamitores pour faire fbno- 
tionner U pompe et «'aHaier qu'elle porte i U dîttODce Toit^ 
lue. Tontes cm putiet «ont lep^tei de tnape à anm ptor 
la coDurvatioa det boù, det ten et ds cuivre. 

Des Demi-Gamilures. 
L.CS demi-garnitures sont pendues verticalement danl nn^ 
cheminée d'éveut , pour faire égontter tonte l'eau qu'elle* 
renferment, 'et pour sécher le dedani et le debon , n mojten 
du courant d'air qui le* pénitre. 

I.orsqa'eltei loot licbtt, on lei tend horiioiitalrauiit par 
les deux txuéa^tét, on le* gratte avec aa* lame de covteas 
dmonsié , afin de ittàm toute la bone qni a (Ut eroftte area 
le gva*. On fait ensnits léeker la demi-(iamitnre an soleil, et, 
lartqu'elle a été bien échaufïèe, on la retend horizontalement 
et on la graisw avec du saindoux sans sel , auqael ou ajoute 
ijS de gondroD liqnide, qni, par ion odeur , sert à éloigner 
les rata et le* yexf. Le tel, s'il y en avait da*s le «aimlonx, 
l>rûlerait le cnir. 

Lorsque les bof ani sont ainsi enduits de gras , on lei te* 
met & terre an soleil , poai qae le cnir en soit t»eD pénétiA 
, dM* toute répaiUHir. 

Oa mdaeuaîtB là «leni-gamitnre snr cfle-méme an moyen 
fana rone, eton la met toi dtsmp ea magasla ; dus cette 
ipOTitien,^ prend p«i de poutière «t ne te conpe pat, 
I pltis^'aila se fimne pas de plis anguleux. 

Arant d'être graitsdei, les demi^rnitures *ont rempUet 
icTennau moyeu de la pompe; l'extrémité opposée aatnyan 
de sortie de la pompe est fermée au rooyen d'un chapeencoi^ 
(Vert ; l'eau , fortement comprimée par le jeu de la ponqw f 
(laiMa apercevoir les foites, s'il y en a , et on les lépac*. 
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9> MMPBI DANt tES KBHini. 

Toute* ces pricautions sont indispensables si on vèiit 
le nutériel toit loujonis en bon état, prêt à servir convena- 
blement, et qu'il coûte moins de rëparatioDs ; or , c'est ce <^u'on 
■l'obtiendra jwnait si on n'a pas des hommes payés pour cet», 
et qui eu Ëiisent leur état, 

aeàum. 

Lei semx en toile sont latés et penilui ensuite à nue corde 
su moyeu <is ciuchets en Gl-de-fer, pour les faire sécher; on 
les rejilole ensuite, ou les empile par viugt-cio<| ponr les 
placer en msgatin , tom (|aoi 1« toile se pourrirait i ils pren- 
draient de maavais plis et ne pourraient plus ^arranger daui 
Im SMS de mile imperadablej dans lesquels on Ie« place sar 
le derant de la pompe. 

POMPEt IlAH^ lM itEMISEil. 

Les pampei andépàt dans les remises des easemes sant équl- 
pAn 4e teuftt la* pièce* nécessaires ponr aller an feu, afin que 
la paMsdèn M u dépose pas dans les cjliodrei, dans les aja- 
Uffm él Ksr te* deiî-^miturw) on a soin de les couvrir avea 
nne toile imperméable, couné de manière k euvelopper to- 
telemadt k poH^ et pn i^iès. (Cette eaamtm s'a^A 

Lonqo'eDMMnlmtéetiraplongtemptMuitiMmploj^^ 
o* 1m iiéomvn paar lolaTK h powswère qui aurait pn péa^ 
tnr par le deueui de la caaTRtnn. 

Ptinr éviier que la sécheresse ne disjoigne les donvet des 
tonneaiii,il faut avoir soin de les tenir coustammeDt pleins 
d'eau I il faut aussi les repeindre de temps à autre pour con- 
server le bois. 

Il faut I autant que passible, placer les pomper et snrtiMt 
iM.ioaneaia, imu dei voâlei et dau jlrn Uanx bien clos, afia 
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HANIÈBB DK CONFECTIONNEE LES BOTÂIIX. 9Ï 

que, dans t'élé, ils ne soient pas esposés à la sécheresse, et 
que , Jans l'hiver, ils soient à l'abri de la gelée, qui fait écla- 
ter les tobiiiels et les douve;. Dan; le eas où l'on ne pourrait 
pas se garantir du froid , il faut placer dans les lemiseï dea 
poètes afin d'empéciier let boyaux et lei tonneaux de geter. 
Oa peut aussi «ntoimr cm dormen, et lOftont Iran Ttibif 
nets, da paille oh de fnmier. 

r.ir ce moyen , on pourrait avoir tonjoars de l'eau à sa disj 
positiou dans les plus grands froids. 

Les boyaUï sont faiti eu furelleiile peau de bœuf; ils onf 
4i luillimètres (18 ligues) de Jijiiiétre intérieur. Le cuir est 
coupé par lanières de la largeur nécessaire, et en biseau iat 
rëpaiMenr. La point decoatuce est pris en avant et en ar- 
rière des biseaux, de maniâre qn'en serrant le point, les deux 
bîseanz se rectmvrent parfaitement et se joignent bien. f 

Dans le principe, les bojanx âtdeitt cousu* en fil de dtao- 
Tredré; maison a reconnuqua ce moyen donnait pen de 
soUdit6, le fil, se pourrissant prompteoent, détMminaîl des 
fuites nombreuses et par suite demandait beanconp de ripa- 

Plus tard , 011 imagina de réunir les deux côtés dncnîr pU 
des clous en cuivre i large (Été, rivés en dessous; ce moyen 
parut ttès-boii et d'une grande solidité; mais on reconnut 
bientôt que lorsque les clous partaient , on avait beaucoup de 
difficulté à réparer les boyaux, parce que les têtes anient 
attaqué le cuir, et qu'on ne trMinit pu entre deux dou un 
cuir assez solide pour en placer nu ^isième, attendu que la- 
gras n'a pu pénétrer SODS les têtes. 

On se sert maintenant, et depuis longtemps, de fil de lai» 
ton, qu'on emploie comme du fil da eordonnieri nais afin de 
pouvoir serrer fortement, on saisît le SI avec deux pincée 
j^laW} on eiuoite un fvrt tira^ tpà réunît paifoltment 
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lit Abox lûwBnx Je cuir. Par M ùioyen lit {loîdls ^leaml ' 
être usiez ioaga, pour que, lonqa'il y a une fuite, oa paÛM 
prendre entre deux point) ponr recoudre, et le cuir est resté 
aitec fort ponr sonlenir fortement ce nouveau point, ta eoi^ 
tBce en fil de laiton eit moini chère tjn» dMo en dons <U 
cuivre, et le cair mtia deux polnii peàl toûjonn itre 

BOTim coDto* , aiÉÉitiliii MM Ji m li Mé 

rut ui M»nx moujb. 
• ^Boniavoni indiqué les boyaux conins en Utaa cotniM 
ayant l'avautage de cltrer plus loAgtËiiipt qbe cèixÈ coont 
en ctiaoTre, pouvant lé rïparer plus bdleraenï et ayant 
toute la HMipleasè possible. Nous dvon* inSme dit (pie 
cette manière de coudra lés boyàok Valait mienfc que la 
clonnTe , èt nbtw avons expliqué pour quds motib, tFne 
longue expérience et des chaDgementl dani la inaniin 4» 
faire la clonnre nous forcent i revinitr in^ cMfe Jédsiaii 0m 
boyaux cousus na àont bbnt ifué tonqnlli tônl naiA oa % 
peu prêt ). 1 

MouB avona reconnu que la contnre en fil de lalbn exige ! 
que les cuirs soient coupés en bisean le long de la bande ; que | 
par conséquent ta coulure n'a tien que dans une demî-épalt- 
lenr de cnir, iet qne laisqn'oà fait dés étatitîuementa varti- 
eanx , ta pression dé la colonne )d'6an bit crever te* boyân 
plus facilemeut que s'ils Staient tloaët, parce qu'é la tlonn'r^ 
ii y a , non une dlmiautioa [de l'épaisseur dn cuir, maïs aa 
contraire un double de cette épaisseur. 

Four éviter <)ue ta téte du clou eu cuivre n'allÈre le cidr H 
n'empêche d'un placer nu à c6ti de celui qui part, dn m 'w 
giné de placer sur la téte dn don Jane rondelle en fer g«tva> 
nisé , qui Ecule poriesur le cuir, et qui, ne ponvnnt tfoxjAe^ ' 
ne peut lui uuire. i 

Eufin on a trouvé lé tAoyen , avec An inmcIriD» ptëlbc | 



tionnrit^ de pôuToir facilement ripant la clonora lon^n'ctla 

D'aprèi twt» CM coniidriradcHii, Mut ngardoiu actnella- 
meitt Im bojaU doné* connu ptiKrablct auK bofaax eouui 

Am|kW 1m AspoK M Mir dtot oB iTut wni étalent fidtt 
en cuir |MHi ampleiiieiit am ndf ! il arrivait da là que hfm 
qui mii[dinait Ira pores da colr Aait repotusé pen h pen en 
dahon par te preindta Aè fellk dMt 1m td^ant, »t ({ne le cuir 
(Miait loogleiapa in^rl^ttë fhiUUdité; que lorsqu'on avait 
■écbé le» boyanx an Mleil et qu'on ira ^vsit graitséi , le grai 
entrait danj les poreii nuiont 1 la partie extiiieurè , mais ne 
pouvait jamab aller ta|toer iomia ta partie^intdrienrri, <Se^) 
faisait que ce tuyaU était msteptilila de le ditériorer par U 
inoisissura. 

Vqmii quatre «m niTiroD, on est parvenu k nourrir U 
cùr nte vaa «alittaiioé graMa, qui, préparée , permet dà 
fidte intMonrement et azttrienivment , au boyan , un gtacU 
pS^tenwnt adltéreot an bidr, qui présente l'avântAg'e de ns 
laiaKTanlIemenl «uioterresn, tortite ta înanœavrt, efi «HiU 
qoe le eoir ne p«nt s'en imprignet et id dStèrîoref'î ie stfefcèf 
ïaunÈdiatement le boyau àprèi là tâ'aàc^Tre , ^rctl ^"Uti le 
suspendant verticalement, l'eau coule sar le glacis; enBtt tfa 
est bien sAr qu'en entretenant l'endHeur, llntëHetir sera ton- 
jonrsea bon ëtat. Àvant d'adopter ce mode de préparer le» 
boyaux, nous avons Fuit snbir des éprenvet très-dures à xmi 
demi-garniture ; elle a parbilement résisté à la gelée et à la 
cbaleUr, SataS avoir perdd de tes propriétf s et de sa lleiiblKté. 
IX otàH tdtai t)r^lrél imt été Mtaia à l'examen des clii- 
AlitA,qiit oldneânlMiqnelapréparaldoa n'avait rien iiuedé 
. lion pour la coniervaliotl du cntr, et noàl eti aVoug adopté 
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y8 MAMlfcaK DR nOULBR LES DEMi-CARMITITllES.' 

■enn ont touIq chercher d'aulres préparations analognei, 
maùjniqa'à ce jour c'est celte dernière qai l'emporte, alteada 
^'dllenlKitii odeur, pénètre parfaitement dans l'iDlérieiir da 
eair, fa'it glacis ea dedans et en dehors, et n'adhère nullement, 
enpoUsant, aux maint et aux vaieiti«nts> Il est aisé de ?oir 
fpie le* boyanx ainti pnpaiéa ont un trâs-grand avautag* 
MU ceux simplement passis an suif. Lear prix n'est pas sen- 
siblement augmenté par ce chasgeinent, et ils ont luw plus 
longue durée. 

MtlIliM M BODUB LU DKMI-OAUIITUBU. 
iPl.m,fig. 18.) 

Petir rouler les demi-ganiitaKi , on a wu rane oompotfo 
de deni plateaux. L'un de ces pUteanx est |pnil d'une ma- 
uivelle dont la «oie traverse le platesn et y est fixée. La soie 
est renSée dant la partie qni traverse le plateau et a 5{ mîDî-. 
mètres (i pouces) de diamètre enriron ; ce renBement se pro- 
longe, derrière le plateau, d'uue longueur égaleà peu près à 
la largeur du boyau. 

On attache le bout de la demi' garni turc au renflement de 
la soie, au moyen d'une corde passée autour de la boite , et 
qui passe dauî un œil pratiqué à la soie. 

On place ensuite le deuxième plateau de la roue eu passant 
la soie dans un trou praiicpié an centre de ce {datean; on la 
serre contre le renflement de la MÛ , ^ on le fixe dans cette 
position au moyeu d'une clavette. La rose est ensùte plsc^ 
sur un chevalet au moyeu de deux coussinets , qui reçoivent 
k» extrémitéi de la luiei ^ni MTf eut de tourillons. 

Un homme tient la deni-çarniam etl'apladt, en l'appajant 
Matra In traverse, landiirp'nn autre lonnw la msuiTclle q/A 
&it tourner la roue; on enroide ainsi le boyau wrlatiaiAnu^ 
d» manière à loi faire bite ime iiûrale. 
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CTMNASÏIÛOB. 97. 

la spirafd formée par 16 mètres x4 centimètres (5o pieds) de 

On enlèf e eniuite le platéau mobile ea ôtant la clavetie, ou 
retire la spitale et on Id maititieiit an moyea d'me corde ptacAfl 
ed GhâteiftneDi&irtSftWt;i^i)MMl*niÉ4t<nÉtt*' 
gMa. Mt diallp, 4è ^ IHtpBW l> pmUiiMi » «■ 
brise pu le cnir, 

GVIiÀxntQtie. 

Les Mpean-pompien soDt obligés, ponr leur service, de 
passer sur les failages avec des seaax pleins d'ean, avec des 
dcbiIlM I ds fain u besoin la diatse MUT CM fiilt^es, et mémo 
anr Jw piiwi delx^do p«M de lar|[euri d'acriret ^uz étages 
des naisont ineendiief dont les esealien «mt intercepté, an 
aM|ta (TltMlet de «oi4m, de cordei A M«d* , de «mlai lie> 
M*) é§ parebM vacUlantes, d'idMUMàarodieli}iliiMper> 
innuHDt i anb la ton pl eue et le har^este nécessaires peur 
Minttre aes difficultés , qu'en fusant des eierdces répétés da 
gymnastique. 

A cet effet il a été étalait dam chaque easerne un gjmiMsa, 
oit les hetnwiM tOHiMercéi par mu profèsatur en «hef et des 
vrik>fMAswm sfMelMMBt dœyée de aette liwtnuâoot 

HÂffbiittyiiii bl t'ieuttU a Nwnm. 

[Pl. vi, vil,viii,iS,S etXl.) 

st l'on VeAt mobter de la nie à tm étage queleomiM d'wté 
aalsotl tUMridtéft , dout les esealiart tant entaUs pn M Cta 1 

hâ pHSnitt icmat pmrira i'écMIe àenwfaets pWfée ««te 
lnIWiitif, Hta(«Ml*«NAe««arhtitlidéd(MUmitla 
f B him jim mmivà tk phfnM ta mnAm «mm tm^t fl«- 

vissera l'écron, enlèvera le boulon, abattra la |to*4)anda«l 
rtpbcerà le botalou ÏHihMi de itaaièn è mpMMr l'éahrile 

dé se ri^oywi 
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g8 MANoenviiE se l'échillb a crochets. 

ticalamantlfl long i^u mur, l'ealèvera (les crochets en dehon) 
j'iuqu'è ce qa'il ait atteint l'appni de la croisée du prMoûr 
étage; U la retournera, il saisira aimi l'appui avec les crochet^ 
l'échella ainû posée, le'premierlMrraiitmoiiten, atani*dav 
l'aff aida U a«i*éflt il dwceodra dant l'apparMiMiit, «t main- 
tioidn r^chelle par les crochète, pour qa'dla ne vadlle gu 
pondant que le chef montera. 

Pettlant que le premier «errant mottera, la dipf de pompa i 
■Uadièra la commande à l'anneau de m erîntnn, et auubàt 
qnll verra le pcemîaf imant aiHvé an bant tk l'échella, il 
montera i 9on tour. 

Arrivé sur l'appui de la croisée, il se retonroera ftce à Vex» 
térienr et sera retenu par le premier servant qnî, à cet effet) 
le saisira par l'anneau de sa ceinture. 

Le chef te binera, prendra l'ëdidie par tetcredMta, Fe»- , 
lèv*ra en Pa^^hyant contre «on corp», les etodieta en dthon, 
ma la maintenant bien rerticBlement ; il rétèvera en la Miant 
glitter de main en main. Lonqne le deuxième servant, qui est 
raté en ba« , et qni mit toni les mouvements , verra que ht 
cracheU ont dépassé Tappui de ta croisée dn deuxième éta^, 
il commandera : Tournes! Alors !e chef appuiera les deux 
maiiis coiilre la poitrine en les croisant, retonmeta l'édieUe» 
les trochels en dedans, il laissera ensuite descendre l'échelle 
dont les crochets reposeront sur l'appui de la croisée. 

L'échelle assurée , le chef se retournera , et montera an 
deuxième étage. Le premier servant maintiendra le i»ed de 
l'édielle pour qi^il ne toitre pas, ce qui pourrait la faire w 
dUart arrivé an deuxième élap,ladiefdMMndca dansFap- 
partamant , maintiendra k son tonr l'édtelle par kg crochets, 
et le pnmier servant montera ; et ainsi de suite d'étage en 
èUge. 

Lee tapeurs arriveront donc de celle maniÈre, et en peu 
d'instants, d'un rez-de-chaussée à un éUge quelconque; mais 
OB teat ipi» cet nndee demande du taDg-froid , de, l'adreua 
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et sur:out rie l'habitude pour qae l'homme placé de boDt tnr 
l'appui d'uue croisée faisant face an debon, etobligi de bim 
des mouvements avec une ricbella, n'^ronn pu nne cnistB 
qui lai deviendrait ftimeste. 

Arrirtï à bai dettiuadon, le chef fera attacher an porte- 
aHHUcpietDii l^icd à l'exlrimitri de t» commande, les objets 
dont a anra beMdu, et les enlirara} à cet tStt, il en donnent 
Tordn u densiènie wmmt, 

Hurannu dd mo db utnrmoB. 
(PL XII, XIII et XIV.) 

Lorsqu'on aura été prévenu que dans une maison incendiée 
il y a, à tel on tel étage, des personnes à sauver, et que les 
escaliers ne sont pu pratiqnables , le chef s'occnpera de aùte 
de Cilie re tiret l'ichelle à crochets et le su de sanTClage, 

A cet efEst il commandera : 
&KàUm, àtichelU! 
' Ace commandement le chef di;chaiDera,lepr«iiiaÏMnailt 
«fltiren l'échelle qu'il déploiera et portera TwticHlwiwit sons 
Is croisAe par oà l'on doit arriver. 

Le denxième tenant montera *ar nos dat raaet, débon- 
dera et jetera le sac de sanveta^e dn cdté de la maison , le 
cadre en dessus, et aidé dn chef, disposera ce sac sons la 

Le deuxième servant attachera lu commande à l'anneanda 
la ceinture du chef, et le cheFeC le premier servant monteront 
nui étages avec l'échelle ï crochets, comme il vient d'être 
dit. 

Pendant ce temps , le deuxième servant stlachera le porte- 
tnousquetoD à l'anneau du sac de lanvetage et disposera le sac. 
Le chef et le premier se'rvant, arrivés au lien ob il ; ■ dU 
personnes à sauver, tireront à eoz le soc de sanvetage, tft 
disposeiontf les montants horizonlam appnjis contR l'au^ 
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brainie d» la crcùise, l«s monUQU vertùffl twrtwtf A 
Um, M let oiMurrMe* haqclées poar natotmif l'oiiveritm iW 

Le deuxième (errant , aidé soit par de» buiio«M> , mU pir 
d'aotrMiapeBrt,s'il «a ut arrivé, lawira l'axtiA mité d« fie i 
l'éloignera le pin» puiibla du pied de la «raicée^ pou |idmv 
jAfNuite] loriqaA l'fta «fn ^aoét le df tuiiae mivwI pié* 
viendra ladwf et alors oafor>«atM» i(t>|>ewnai 4Mlla { 
mCf mail alon walanwDt j cet pemuinM, en aa liiiiiiir glil | 
aar, at l'aidant ntea , Kriveraot lanl auena iuDBvdaiaiiL : 

Dani le cat où la jae de aanvatifa nWalt paa aiaea da la» 
|i)enr, oii attadimit one corde à la bo^da de Tesuéiail^ da 
>f on dotinerait an tac une iDclinaùoa iiiffinnte, eit lortfM ^ 
la personne serait arrivée au bout, on laisierait tost^loae^ 
ment revenir le iac k la position verticale ; si, danscaMp m»' 
velle position , le sac ne toncliait pas encore à terre, on pla- I 
cerait uoe échelle le loi^ du mur, et on retirerait la pereonne | 
qui est dans le soc. | 

Il est à remarier que bien que ce mc tail asipla, H ert 
patirtantld,qM lib ponts était forcément raida , os fov 
rait diiaîaaar raccdJration dn iu dweenta en onwM 4ea«aB- 
Am , «D posmit ainâ ^arrêter lonqn'Dn la vaadrah. 

Contre l'asphyxie par la famée. {Pl. V.) 

Depuis longtemps on s'élaic occupé dés moyens h emplojfr 
]p<tar Emettre les hommes en pasilionde travailler dans les lieux 
privés de l'air vilïl. ^ 

f lueurs ap[iareiU ib^énieifX ^valent été inu^^llés^ paie 
{ireiqa'ansîtft| ^tHfndonàâ, spit jh^ qn'ilt 4taîen( trop ^qy 
idi^v^ et Uja (nuvatentnce'aii^l^y^ qna par d^ {ter^i^ 
•xptri^ent^, wit par^ f «"iU ^itfiaut Ifi te^apa 

'.7 



Digitizsd by GoOgle 



coirtRE ListBtïiË pÀk LA fdméê; lot 
penotine tpa en ttaît métue , soit cuRn p.irce qa'ils empt- 
diaienC d'aghr, ouéuieiil tcoji cuûleiiv, eic. 

iDveuJ du oommBademeat da corps îles sapeurs-pompiers, 
■txjVBt dpjrenté, dam divena ciKonsiaDces, combieD il était 
dMettsetptrillBum de pénétrer dans tu caves où le fsn n'était 
MièMé, et-ojTn trotmimi'r^àmaa d« matières grasses, lini- 
)euM>,8leaoU^eai^> d^agent unefiiraée infecte, M. Pjulia 
«at devoir t'aocafar activeiBent du moyen de maintenir les 
•apenrs-pompîers dans de pareils lieni , de telle sorte qu'ils 
puisient travailler Iranquilleinent, sans être obligés de s'oc- 
iajier du Soin de leur coaservatioa , et par conséqneilt s'a- 
donner totalement à leur devoir, ■ ■ 

11 s'imposa , en outre , la ceB^âob d'arriver à ce but par 
w HwyM prompt , nnpie, à pectte dn prémitfr «ddat pom- 
yisc et n'asigaant â pen prâ» qoe' lés ol^elt da matériel ac- 
tMUenMBti sa disposition pottr VetftlucliMi des inecDdies. 

cat effet, il a recouvert le snpenr coiffé de son casque, 
Jana large blouse en liasane , uvee un masque demi-cylin- 
driqne de i millimèfres (i ligue) d'épaisseur; nn-desaous du 
masqueest onbifHetà soupape pour faire les rommandemenls. 

I.A bluusi: L-st serrée sur les hanches par une ceinture, fiiî. 
sunt partie-dt; I uiiilxirme du tapeur; deuit bracelets 'a boucles 
fcrmer.t les poignets ; deux brelell™ placées en avant du bas de 
la blouse, passant eatre les jamba» àxt sapenr et se boudant 
derrière , servent à erapàohe» la Umm nonier lorsque 
lltoninie agit. i ' ' ■ 

Cal celte eovelop^, gt^ifa noramée bloiisc, qni doit re- 
cevoir conliiioellemenV'i'iïîr Viéccssiire à la respiration de 
lliomtQe ; dans ce but , elle est percée, au côté gauche et à 
hauteur de la poilrinp, d'iiu irou auquel csl Jthpté un raccor- 
dement en cuir ; à ce raoLordement vi.'iit m; Li \ is d'un 
boudin, au boyau en cuivre avec spirali-, c; \:ni).>ii al 
jaême filé sur la bàcHe deja pompe à incendie urdiuuire par 
ma MMaerdemqil. Qi, dans dispoïKlon, on &ii fanciiont 
Saf«ur-Pompùt, , < s^ 
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ner la pompe vide d'eaa , on envoie ilnus b blouse une grande 
quatitiLé d'air qui la gonfle et lient l'honime dans une atmo- 
sphère d'air frais coaliimellement renouvelé, ce qui luiperoiec 
de vivre sans aucuoe géue dans la fumée la plus infecte ou 
dans tout autre gaz malfaisant, tant que la pompe fbncciotine. 

Pour que la blouse ne puisse être déchirée, soit par le poida 
du bojau, soit par le tirage sur ce mime boyan, on jiiaee, à 
4d6 miUipàiTw 8 ponçe^ in iwmdwwwt i <w wUtt ipi 
Hf attaché à r^ni^ti 4« )a fOutBi*, at tm leqtul m kif 
l'effia^ Ça méma collet pernata* Mp«ar da t'aidar daaim 
çotft pour tixaf! k lui le bojan k nesarc que les tiavaflleiin 
laini aBToient. 

IlaStiifpiiacqaeFqne, bien que l'air qu'on envoie dans l'ap- 
pareil Kit *n pllft^ode quantité que celui qui est consommé 
par lIlMBiiMf lat qOB fat conséquent il soie comprimé dans la 
bbntf i ÇelBBOOiqpTeHioD nepouna jamais gêner la respira- 
tion , pam gna l'aie ppi}t s'échapper par les plii de la bhuue, 
àlaceintniMet «izpoiyneto, et qu'au Êiyaot pu MiMoa^tl 
ramptitdeoZfdijattiiapoMan», ««lai de «a paagtewla vc*> 
piratïQii, et cahû da lafoidw i Taitéiicnr de la bieute ton Ma 
Iw vapeuH inal&itaiiUaq[nf tandraieDt à t'y introduire. 

Par cepracMé} !!• Paulip att parvenu non-seulement à ré- 
lister à la fiinite,età tonte espèce de gas délétère , mais aussi 
àsupporter, saut danger, et pendant plus d'une demi-heure, 
une chaleur de cinquante degrés environ. 

Cet appareil , propre au service des sapeurs-pompiers pour 
les feux de cave, peut être amployé avec plus de succès eecore 
pflur pinétrer dan* les foitat, les mines, les cales de vaissesaa, 
1« pnitt infeçtél^ puisqu'il n'y a à craiudre que des gox d<U> ' 
t^rai, et non de U fiunda et de la fiamiue, et qa'on peut t'Mm- 
t$l du» ces lianx gn noyea d'ana laai^De alimentée par «m 
pov^ude l'air qui fait vivre rkomna; cMlelaoïarnaest iÏBfW 
Mi même appareil par me agrafe aiiacbAe A la ccistura. 
jie ptttcWè peut toaafyii^iw avec avantiya ma di H a < q > . 
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àe éj mStrei (loo pieds] da point infecté, ei^ lè Héraut de la 
pompe. ordinaire k iùcendie; nui doute qn'aw nne p<H)^ 
pins foiie et conEtroite à cet effet, on pounait t'en eerrir à 

nue distance bt^aucoup plus considérable. 

en général toutes les personnes chargées de la vigile ou du cu- 
rage des lieux infectés, pourront faire coustruire des pompes 
pa rlicii Hères , moins coQteu^cs, moins volumineuses et plus 
propres à leur service, (|ue celles adaptées pour te corps des 
sa peurs- pompiers , atcemlu qu'il ne sera pas nécessaire d'avoir 
un réservoir d'eau atiepant i, cette niaclilQe. 

'Ad moyen do cet appareil, on rerophcei^ le* vmtilatenrs 
dont TefFet n'est pas toujours bien aisuré. IVaprii les ezpA- 
riences faites par M. Frédéric 4b MriMg . les bofattc de 4 j 
millimètres [i ponce) de dismitra suffiront. 

Au moyen d'un ajutage i deux orifices, on ponrra feire àgîr 
deux sapeurs qui s'aideront, et se porterout seeouH «o cai de 
iMtoin. 

mmÊBB DE RELEVER UNE POMPE EEHTElrfa, 

La pompe, montée sur soncl)arriot,a uaaToîe asseié^ta> 
afia de passer dans les rues les moins larges ) or, ctwnM les 
pompiers arrivent toujours précipitamment au lieu dt l'tnr 
cpndie.ils peuvent, soit eu tournant trop subitement on en 
courant sur un terrain incliné , renverser la pompe. 
. Pour la relever, lorsqu'elle ne sera pas séparée du charriot, 
le ctieFse pincera vis-i-vis de hi roue du coté où la pompe a 

fort enscLuMr ,i un rn m iii.in dément du cliet, et enlèveront le 
tout. Lorsque l'iiiclin^jsun de la roue sur laquelle repose lent 
le poids ser^i telio cgu'i^n ce moment le chefne pourra pins 
agir sur le balancier, ce chef lâchera le balaDçïar, sai^ la 
roue par la partie supéiienre' et fera efiort en ce ponit. Lo 
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premier et le demième senaiit* continueront de faire efl»rt 
SDr le balancer, jusqu'à ce que le charriot soit remb à sa po- 

Si, dans la cbate , la pompe s'était séparée da cbarriot, on 
vrièreraîl liparément chaque paxtie, et ou remeitraitU pompe 
anr le diarriat, pai lei inoyeDS qui sont iiidiq[nés dans la ma- 
nœuvre. 

Les sapenrs doivent éviter i^e courir dans les touruants et 
sur les plans inclinés, pirce <[uc si [a pompe verse, noii-seulo- 

chine , qui pent ne plus ponvoir fonctionner en arrivant. 

Le* npeun perdraient d'ailleor» pla» de leinpi i {s relarar 
que f'ila enssent M na peo moioa yitt. 

MtMiÈÈM »»■ LV K^lBATIONS QDI PEUVENT BTRM HB- 
«EMÏIKIS AUX DimiK MBtIES DE l'aKUEMENT PEKDAnr 
l'iRCSMIUB. 

Lorsque, par une manœuvre forcée, ou [lar toute autre rai- 

que la fuite soit légère, ou bien qu'elle soit cousiilérahle. 

Dans le premier cas, on se servira d'une ligature que chaque 
jpbrapier porte daot la bombe de wa casque : on enroule celte 
corde en bélice sur le boyau , de manière que tous les cercle* 
soient fortement serrés; on forme aïosi un cylindre qui enve- 
loppe le boyau, et qui, une lois tnonillé, ne permet plus à t'caa 
de filtrer, l'our la soliililé.la ligature doit dépasser de 8( mil- 
limÈtrt's (1 ]iouci>s) en avant et de R t millimètres ( 3 pOQCcaJi 
eu arrièri', la crevasse qu'on veut masquer. Cette ligature tera 

Dans le l'ns cii et' serait le Loudin (jui serait avarié, il serait 
plus prompt et plus sAr de le clianger, 

Si,'Bn contraire, la crevasse e»t considérable , oa k «erTtr» 
de macKliies comme nous l'avons indiqué en parlant de cette 
partie de l'arniemcni. 
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DetaLam». 

Lorsque lalaa'ce sera pwcëe, onpourra la réparer an moyen 

comme la lance est conique , el que celle ligature pourrait se 
défaire en caubut vers la partie la plus itroite, on fixera la 
corde A la botte de la lance , et l'aa commeDcera la ligature à 
Si nnlUnètrtt (3 ponoei) de Ucravaiia, an partant dalipMîe 
la plu» vairiM de l'erSco. 

jSu Levitr. 

Si BU le*i«r rieuf i te fen^ m è «e cauvr. on pourra «nul 
le rèparpr an Eqftjen 4'iid ligatan. 

Bei Kaeeordtmenti. 

Lorsque les raccordeineiiti lerotil diffidles à Krrer k la 
maio , on se servira doa tricoise» ( dnna le oai où l'on n'aiirait 
fa» d* tricouet , au moyen d'un dieas émotusé et d'an aar- 
«em, on ptwrrait faire eKirt tmt \— dantslnm dettlnéei à 
eervir de poioU d'appui i la tricoiie. 

Enfin , dans le eu rà. l'on n'aaratt ni daean, ni sintea* , 
tine pièce de monnaie, twe pierre tnmdiaote, pbu^ inr ki 
dentelures et frappée au moyen d'une antre pierre, produirait 
le même effet. 

Des Culasses. 

Lorsque l'eaa sera boitrlieuse , on aura soin Je passer soU' 
vent la main contre les calasses , afin de les dégager de la boue 
qui anraicpn se déposer et bouclier les trooi fie tamisage, en 
paWBiit à travers les tamis. 

De ta Lance. 

Il ponrrait arriver que quelque corps étranger, s'étant in- 
troduit par les culasses sans génpr la manœuvre, fût venu jus- 
fju'à la lance et enubs^ruàt la so.rtie, ce ^i risquerait de faire 
crever lei boyuix , l'eai) ne poavant pat cortir } dans sa cas . 
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.on feracftsser li maiifnuvre, on iacliner:i la lunce, le petit | 
bout ven la terre, pour que le corps <>Iraii|;er ne suit pis en- | 
tratoé de nouTeau dans les liojaitx; tin <li>moiilcrG l,i latice 

T.nrïi|!;i: k-s jilsLuiia suiil. 11(J|j Slls , nu nul éie dKUirioléi par 
le EroUement, ils laissent ua viJe entre eux et le corps du cy- 
lindre; alors, l'eau pressée, au lieu de se rendre dans le réci- 
preot, sort ea partie par le vide dont noue venons de parler, 
jaillit sur les hommes et les taxée à abandoQuer la maotenvre. 
Dans ce cas , on enveloppe la verge du piston d'nn bonehoB 
de paille, de foia oa de toile, qui arrête Teaa à la sortb det 
pistoin, et permet aux travaitlenrs de continuer & maaœavrer. 
Du Balancier. 

Si ie bataniâer casait près du point d'appui, on dbnDdoa- 
nerait le pittoD détaché , et on manoeunerait arec l'antre mo* 
lement, ce qni donnerait au jet mnns fort et moins végutior. 

Si le balancier n'âtait pas «mt-A-faii n>m)ni, on pourrait, M 
moyen d'un morceaa de bois, leliei les deux bnu par nue pwda, 
■1 continnerlamaiHBttTre. 

De ta BOche. 

Lonqne la biche fuit, on ferme le* c rar aMe a avec des ma- 
tières <yie l'eau nepent ramollir, comme de la cire, de la ré- 
sine fondne;et,si lea ouvertures ëtaienttrop grandes, on m 
servirait d'nn linge. Dans tons tes cas, ces objets doivent bon- 
cher les ouvertures' de l'intérieur à Fextiriear de la bâche, 
pour qne l'eau de la b&che les sonâenna. 

PRINCIPES CÉNÉttAnX.POCn L'iTABUSSBMHIT DBS FOHPKI 

SOK LE LIBC tHSHnnÉ. 
Lorsque les sapenrs tout avertis qn'an incendie s'est d^ 
claré, le chef de poste doit questionna avec soin ta persOdanc 
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DIS P0MFK3 SUR LE LIEU l^CEXDri!. I07 

qui fail l'avi-rds^ement, pmir sai oir poiitivement qudltt Bit 
la iiiiture du feu , cl le lieu oii il s'esl déclaré, afin d'y ar- 
river le jiltis |inHii|iifiin'iit possible, en emitieiiant BTac lui 

Ainsi, pour ub feu de cheroiDie, il o'a bMoin que delà 
hache et da cordage; ponr on feu de cave, il lui faut la 
pompe et une torche ; enfia , si , d'après les renseignements 
qu'on lui a donnés , il n'est pat certain de la nature da fea, 
il conduira la p()m|>e avec tont son armement. 

S'il Fait nuit, il nllunipra an flambeau pour ae gnider pint 
facilement djus \c irLijift ; il se fera aider, pour traîner la 
poiiip.;, iiM-.l,., Ii'.iiii.i'ois, s'il en trouve de bonne volant^, 
et se Iit;i .u cuiu]).!;; mit-, lorsqu'il le pourra, par la personne 
qui a (ait l'avertiisciuEut. 

De la AeoMmMiHMOe. 

LorM|ue les sapeurs seront arrivâ sar 1« lien incendié, le 
chef et le premier servant feront la reconnaissance, qui est la 
partie la pins essentielle, en ce que d'elle dépend nn succès 
plnS on moius prompt; ils prendront pour cela des reiisei- 
gnemeiiis sur les localités; ils ),ii;scront à la garde de ta 
pi>m|ie Ir diuisicmfi si r>,nu, i^iù .luit s'opposer à ce que per- 
sonne y louclie j\ II' iduTii- ilu chef. Cela fait, ils se trans- 
porlerunt dans le bàtiuieiil incenilié, munis, le chrf i^c In ha- 
che , le premier servant dn cordage; ils approch "r nit le 
plus possible du foyer, jugeront de son étendue , Je la na- 
ture (les matières en combnstioD, et des moyens à employer 
pQnr les éteindre pins sûrement; après quoi, ils reviendiout 
près de la pompe. 

Le cordage sert à se bisser ans points difficiles il atteindre; 
la hache, à abat Ire les pièces ijui, par leur positiou, pour- 

Daiis sa recuiiiidissyuce, le chef aura eu soin de remarquer 
la forme des escnliers, b direction des corridors à parcourir. 
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âBn de juger de la quantité des boy anx qu'il y aura i dé- 
TSlep(ier, et par conséquent du nombre de deiai-ganiltnKs à 
«nploytr. 

Des Dispositions à prendre. 

Lm abords da lien incendiâ étant toujoan encombréi da 
monde, de voitures k tonneaux , il est essentiel de disposer 
ta pompe de telle niaolère que les boyaux ne traversent ni 
la me, ni la porte coclière, s'il y en a, afin délaisser la drcii- 
latioD libre.et que ces boyaux ne soient ni aplatit, ni déchiré*. 

S'il n'est jpourtant pas possible d'agir autrement, il fiint 
Uur Élire longer le* mura, en fbrisant la moina de çoiidei 
^'oB. ponna; on ania de* hommes tpëdalement cfiar^ da 
soulever les tuyasr ponr laUser passer les voitnra dassons , 
□n poDF les enlever à i6 centimètres (6 ponces) de terre, pour 
que les clievanx passent par dessus sans les piétiner, s'ils ne 
sont pas attelés. 

Il faut, autant que possible, placer les potnp«5 de moi&^a 
que les travailleurs soient à l'^liri de la chute deAmaUriaoX, 
afin iioii-spulemeot d éviter ks accidents , mai* m&fM pQ«r 
que la manœuvre ne soit pas abandonnée. 

Qu'elles soient asseï éloignées les unes des autres poiir qua 
lel commandements ne te confondeot pas ; qu'elles ne se gê- 
nent pas dan* h inanceavre, et que les boyaux soient dis- 
tinct* : à cet eflèt, çfaaque pompe doit avoir tin numéro , 
je conp de *îffiet doit être bien distinct pour chaque pom|W. 

■ Dfl tMlaque du feu. 

DaH nu incendie, on doit toujours clierchar 1 refouler te* 
flammes du dedans au deliors; par conséquent, on doit> 
toutes te* Tois qu'on le peut, entrer par les allées an rei-de- 
chauttée ; dans les boutiques, par les arrière-bon tiques ; dan* 
les étages, par le* e*calien, afin de conserver toute* tes i*suet. 

On ne doit entrer par let croisée» que lorsqu'on ne peut 
fu fidre Httrtmttt. parce ^oe, dant ce cai, lu'coarant d'air 
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>*Aabli»aBt du dabon an d«dnu i porte la fén du» lei esc»- 
Khs et les appaitemenb do derrière , ce ^ni eMni^ifpifl l'at- 
taqna «t augmente !«• éangtn. D'ailleurt , oa,A iMijoDH i^ui 
de facilité à arriver par 1m eicalîm, etletélahlitiementisaiit 
plus Facîlel. 

Oq arrive par les croisses an moyen des échelles A cro- 

ctels. 

On peut allmeiUei- an painpe en foruLii]! la cliiiliie : pour 
cela, on place les travailleurs sur deux rangs, se faisaul: face 
à I mètre (3 pieds) de distance l'un de l'autre ; l'homme placÂ 
an rétervoir reçoit no seau plein de U main ganche , le paue 
dans sa main droite pour le donner à son voliîa de droite, 
qui le reçoit de la main gauche. 

L'homme qui est près de la pompe, vùle son seau dans la 
li:'iche , et te rend ïiJe à celui qui lui fnil face; celui-ci le re- 
donne â rhomiiie qui est à sa droijei le seau vide revient 
ainsi au réservoir, et est rempli de nouveau. 

Si l'on n'avait pas assez de monde pour faire U chaîne 
douhie, on la brait nmple ( Hnlement denz on tioii honnnei, 
placée en dehors de la chatne, braient parvenir le* leaiiK videi 
an réservoir, en ae mettant à nnc certaine distance l'nn de 
l'autre, et se les jetant. 

Lorsque les entrées des maisons sont Irnp étroites pouî 
pouvoir former la cliaine, ou que la dislance du feu au réser- 
voir est trop grandi', ce qui cxiifcrait bciiiicoiip do iimiuie, on 
alimente !a ptiiiipe du foy.T de rineendie p.ir nue autre 
pompe placée aLi réservoir et dont li's tiiyaiiï arrhent ^ la 
première. Le commandement qui fait cp^scr la luamiNiire de 
la première pompe doit faire cesser aussi ci lle de U deuxième, 
Wn« ^ooi ily aurait de l'ean perdue. 

Lorsque le bn est dans on bStiment trop Alevé, et qu'on 
«nrtdt de k difficidté k faire arriver l'eau an foyer, à causa 
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de la fmàié qnanltlè da boyau k iMlofiptt, tM fé*ee 
qu'on n'anndtpas anos da bo7>BX, on porta la pompe dute 
In éta^ poitip ■tuqatt li ha avie {4u de fbKs de )Mé 

DS l'bTABLIMEMENT DBI SOTÂCX rOVB «TTàQDEK cÉfiGnu^- 
MERT un FED QnELCaNQVB. 

SuivHDl que le point incendié sera au rez-de-chaussée , 
dans un élage ou dans une cave, l'établissement sera liori- 

pour plus lie facilité, on fera monter les boyaux du re?.- de- 
cliaussée à un point quelconque des étages, sans suivre le 
rompant de l'escalier, on lortqu'on attaquera le fea par les 
croitëei. il n'y a qne cet tfoii maniiK* de placer les boyaui ; 
ellei penvnit Atie employdet en mdme temps deux à deiu , 
on tontet troi* ememble , dam te mime établUiemeol. 

l»t eicalim étant gèndialemenl conitrniti de manitra cpta 
le ghtm «oit double de la hauteur de la marche, l'établine- 
menl horiioatal sera d'un quart moini long que l'étahliHement 
rompant, et rdtablttsement rampant aura, denx M» et nn 
qnart ou moini, antant de dlveloppement que l'âtabliueBCnt 
Tertical. 

Lorsque les Ijoyaui ne sont pas tendus, les coudes peuvent 
être plus ou moins pioiioncés, ce qui nuit k l'arrivage de 
l'eau; il Faut donc éviter que les boyaux soleat recourbts 
•or eux-mêmes, et, pour cela, il fjint combiner ]'Atablitw- 
înent de manière il faire le plut pouibla d« ligDM dniitef, 
avec des demi-garo^turet. 

Ainsi, si, au mciyei) d'qn établinement Tertiçsl et hoii- 
zonlal, il arritait qu'on eftt beanconp plu* de boyaux qn'il 
n'en faut, on le convertirait en dlahtiMement vertical, rani- 
paDI et horicontol en même temps. - 

Si, au contraire, on n'avait pas assez de boyaux avec une 
demi-garniture, pour Elire nn établissement rampant, on le 
far»! vertinlethoriwnlal. 
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En général, oa ae doit employer que le moins de boyaax 
possible et peu lie raccordements; mais, comme les dcmi- 
[;arnitijres n'ont que i6 mètres 54 centimètres (5o pieds) 
de longueur, il arrivera souvent qu'on aura trop ou trop 
peu de longueur avec nue ou plasieDrs demi-garniltirei j daà* 
ce cas , il faudrait choisir la nature de rétablissement. 

Il faut toujours commencer un établissement mixie par la 
partie verticale , s'il doit y en avoir une; par la partid rara- 
pante ensuite, et par la partie borizontale en dernier lien f 
sans qnoi , si l'ou avait une partie de l'^tablinementi i^nà 
ger, il faudrait te cban^er en totalité. 

Le boyau qui est en surplus doit toujours être dam la partîa 
borizoïitsle qui est au point d'attaque, parce que si le fenl'é' 
loigne , ce qui arrive toujouri, il faut pouvoir le ponnulvra 
tans être obIi(^ de déranger lu premiiret dlipositioni piiiei- 

Lonqn'tia fen a été éteint, Tofficier commandant drit 
toajonn, avant de te retirer, prendre lei rentagnementa 
n^ceUaire* pour «voir comment il a prit, et par qui point 
il a commenvt, afin d'en rendre compte au commandant dn 
corpi, 

pmmcvM PJiKXiQBuuu mur l'AmgDi on nnx, loiTUtr 

Sous aront donné le) prindpes généraux ponr haXB la r»» 
connsisunce-d'on feu et ponr l'attaqner ; maU ontic oh prin- 
cipes géuiranx, il y en a encore de particaUers ponr le* feus 
de chaque natnre. 

On dislinguë les fenx en dnq classes : 

90 fenxde rez-de-cbaussées , de boutiques, de hangar»; 
30 feux d'étages, de cliainlires ou de planchers ; 
4° feux des combles; 
S* feui de cliemiiiées. 

Chacane de ces localités présentant, par sa position , dei 
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circonsUnMS particulières la maDiére d'opérer ne peut être 
la même ; lu différence a Iku' princlpatement dant l»recon< 
nabsaDce et daus l'Aiabliiseuieat. 

f «u> d* cwM. [PL XLVL) 

Le» fenx d« caves «ont moiiM dangereux ponr I« vohî» 
na^ que Im fenz de rei-de-cliauuéei et d'itagei , parce que 
cet lieux lont ordinairement vo&tët et toujonii en contre- 
bai dn toi , de lorte qu'on peut bcilement intercepler l'air 
et empêcher la flamme de k développer ; mais, d'un autre 
«4tA , H Icï caveà ne sont pas vo&Lèes , on si cet voûtes De sont 
pas très bonnes, elles peuvent s'écrouler et le bâliment per- 
dre de sa soliilité. 

Ces fcui sont toujours fort dangerem pour les sapeurs- 
[>() : |.lr^,, ]-Li,o^ 1,1 I...15S0 de (^M.: .i^'shse i-t infetle qui i 
se .:.\;.i„<- ,l.ui, I.-. ..ciiii.ri Cl Its torri.lu.s , empodtc h (or- j 
che de !)i ùler; que l'on ne peut voir où l'on macclie , qu'il 
est facile de s'égarer au milieu de lieux dangereux , et iju'on 
peut être asphyxié et ne pas être leconru à temps. 

D'ailleurs la grande quantité de fumée qui s'étend au loin, 
laisse croire à un grand danger et met tout un quartier eu 

l'iloullVr le ijliii ].'issil)lf en fer[.Kiiii les SiiU|iir,iux et les 

atacles de tonte nature qu'un peut reneoutier, et de l'espèce 
des matières «n combustion. 

Cet données nne fois obtenues, le chef chargé de l'attaqua 
du feu son premier tervant se couvrent la bouche et le nei 
avec un mouchoir imbibé d'eau et de vinaigre, pour arrêter 
le plus possible les corps gras en suspension dans l'air ; ils 
attachent eniuiie une corde ou guide à la rampe de l'eset- 
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lier, la saisissent de la main droite , marcheiit à reculons , 
et le corps le plus près possible de terre pour ue respirer qu» 
la tranche d'air la moins chargée de fumée , puisque cettB 
dernière tend à prendre la région supérieure , el qut le cou<' 
nnt d'air qui •'élablii par l'appel dp Aa Tàte toi^Bunle tor- 

Lonf 4M U chef . qui maicbe U preouer, aura trmivii 1« 
foyar, il ponTm anivw .qw la porU ^ la tava sait onvoM 
on qi^elle «ùt fernéa- 

taa» le {inniiar CM, il n gUv«ia le pliu près possible pot» 
tMMtnaltr» U pontion et l'étendne du IbjFer, et pov Hvoir 
fMlla ut IcmtQra d« m«ti4n* enfl^vée^. 

Dana le second cm , il laU^era la port? fermés. 

Dani l'an et l'autre cas, ils revieudroirt ensuite à la pompe, 
en ayant soin de laisser leur corde oa guide au poiut OÙ il* 
seroni arrivés, aùa de pouvoir le riJtrouver facilemEQt, 

Arrivés à la pompe, ils prendront un peu haleine , mouil- 
lerout de uouveau leur mouchoir ; le cliet' prendra la lance , 
le premier aervaul le suivra, en lui allonjeant les boyaux 
et arrondissant les coudes, tous deux suivront te cordage- 

Arrivéi de nouveau au foyer, le chef ouvrira la porte si elto 
est fermée, en se servant de la hache que le premier serTant 
■nni emportée k cet eifet ; il dirigera ensuite ta lance vers le 
fbyar, sifflera pour commander la manœuvre, et éteindra la 
feu. 

Si 1« chef »e trouvait fal^ué avant la fin de l'opération , 3 
se ferait remplace par la premin servsuE,aa par deslioaimui 
que te cbef supétîeor enverrait sur sa demande. 

Lorsqu'on se croira è peu pris fiatire du feu, on fera oil, 
1 lit les soupiraux, a6u de Caire évacuer la t\i>iiéH qui aar* 
Leauixiuji aU{|iivintéi au uiumeul où l'on aura jeie de l'eau sur 
le foyer. 

Saptia^Ponipier, 1 1 
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Il est à remarquer que la connaissance des ruatières pu 




ne lieii-iiit pas suivre le proix' l.? indiqué , de se bais&et, sans 
quoi on serait praai('teEneut aspliviiii. 



L'attarjne d'un feu de cave se faisant gÉnéralemeot par 
l'escalier, l'èlablissement sera rampant el iiorî/oiilal, 

Jl pourrait arriver le cas oii il y aurait impossiLililii de pé- 
nétrer par l'escalier; alors on attaquerait par le soupirail 
b ptns voiiin da foyer ; ap^ aroîr eu août de fermer Ions 
les atitret soapirani et les portes, oïl féiait dcMend» la 
lance dans la cave après avoir attaché l'Orifice à use com- 
mande-, on relèverait lepetitbont, on ferait manœurrei et 
YaA chercherait le foyerà tâtons, ce qu'en rteon naîtrait ■■, 
pétillement Ipe fait le fan lorsque l'eau tomba daasns. 
' On évitera le plus pcusîUedelanoer l'eau contre lesTofites, 
afin de Dtf pas f^iire éclater les vousgoirs, ce qoi nuirait aa 
Mliment. 

D'apiÈs cet eiposé, on voit que les feui de cave sont fort 
danQereui pour les hoiiinies qui doivent les éteiudre; <:}ue , | 
dai|s certaines circonstances, les hommes peuvent être re- | 
liutés jiar les act^iilrnis qui .irriveut.sous leurs ycul , et où il 
n'y a pas lie 1 1 1 1 1 m' i i' .i er ; qtie les clii'fs môme répn- 1 

gneiY! à snciilii-r lu-, Il , rju'il y a ainsi hésitation, tenips 

perdu , prayréi dans I inucndie , et suuveiil iiujuissibilité de 
pouvoir arriver au ftiycr. i 

M. RoWlSj anglais, a\ail ji.i.iio.ù , en iSj4, u[| mnsiiue 
qui tenait & une trompe -, celle trjmpe peiiilaït Jusqu'à terre 
erportait à son extrémité un eatounoir renversé, dans la- 
quel se trouvait u ne éponge imbibée d'ean de chaui ; l'faniamB | 
recouvert du masijue, en aspirant dans cette trompe, D'at- i 
tindt à lui que l'air de la couche iuKcieure qui est la plus j 
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pur, et encore était-ii obligé de passtr iaai l'éponge imbibée 
a& il déposait les miasmes. 

Cet appareil iDfjéDÎeiix était excellent en fbéorie, mais 
inadmissible ponr la pratique, pu ce qu'il ne pouvait pas 
servir dans le cas où on ei'il i lT- A irj, u'ic atirjosphère da 
gai acide carbouiijue; qu'il hiti;;ii ii( r.Mi-iiIrr.iliIcKieul la poi- 
trine de l'homme oliligé d'asjiirer i.ontjiiiirlli:me!it avec force; 
qu'il fallait toujours avoir la léte bas.se, sacs quoi l'on respi- 
rait un air vicié; que cette trompe vous battant dans les jam- 
bes, ou ne pouvait que difficilement marcber. 

Tous cet motifi firent abaodonaer presque subitement cet 
appareil, dont on ne pouvait d'ailleor) se servir qa'apr&i 
s'âtre exercé à l'emiJoyer. 

Il fallait cependant s'occuper de mettre les sapenrsi l'abri 
des accidents nombreux qni arrivent lorsque le fea prend 
dans les caves des quartiers marchands. 

En i835, M. le lieutenant-colonel Paulin, commandant 
les sapeurs- pompiers de Paris, a imaginé un appareil simple, 
commode, qne nous avons déjà décrit. 

Cette découverte doit totalement changer la manière de 
in^eéder pour les fera de oav4 , snrloat dus les cas très dif- 

insTRccTiON pqra l'fxtinction des 'fudx de cjvest 

Aussitât que les sapeurs seront arrivée sur le lieu de l'in- 
cendie avec la pompe , le eaporal chef de pom|i6 examinera 
si rintensité du feu et la nature de I& fumée qui sort de la 
cave permettant de se servir des procédés mis en usage jusqu'à 
présent et indiqués ci-dessus. 

Si, au coTilraire, il reconnaît que le feu eit considérable, 
■t que la funitc qui s'exliale peut éire de nature à présenter 
des dangers, si an la re.apirait, il se servira de l'appareil et 
auivrales indicatious ci-après. 
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Manière de se servir de f appareil, 
la chef dé la pompe fera prévenir, au plu* vite, à la CB- 

lernc on au poste le plus voisin, pour qu'on acconn avce 

nue poinpe- Cet avertiMemeot «era fait par on bonrgeoii 

qn'^n paiera ri cela eit Bëceuaire. 

Le chef Fera mettre ensuite pompe à terre, et prencira 

aussilâl après toutes les iuformatiotis nécessaires pour bien 

Peniiaiil ci: teiii[is , les ileiix seii:iuts développeront les 
boyaax(r), les essaieronE 3 sec pour s'assurer qu'ils retien- 
nent l'air, et le* motiUleront s'ils le lainent perdre; III ajonta- 
ront i la derniire demi-garnitnra le boudin de la Uoom et 
■erreront tout lu raccoidi ponr érittr Im Aiilei d'air ; ib 
Wont loin, daDs.cecat,de bieit vider ensuite lei demi-gar- 
nllnret et ta bflcbs. 

La pompe sera placfc, aiiiabt qbe poirible, k ffawdm ié 
l'entrée de la cave , bore d'atteinte de la famée , pour n'en- 
-Tojer an caporal que de l'air pur. 

Lonqne le chef de pompe aura prit les reoseignementi et 
que la pompe een préparée, il se disposera à faire ta recon- 
uaistaaee ; ponr cela , il se couvrira de son appareil , ayant 
soin de bien placer sa ceinture, l'anneau sur le côté gauche) 
il fera boucler les bracelets sur les poignets sans trop les ser- 
rer ponr ne pas gêner les mouvements et la circulation du 

iUga dt k ■■■» ■( l> pnuaU (brlineat ; » f«n honUaHr It ponpl. « lotHia'w 
M(k*U ■■ pHW, on ^'aiMtnli qaaftlc c^«* hhIdih, h m onaîa qu la 
bofiuT nv faim pu. 

a, dan ta BaBaBnn^ on pm* qte Fmfkl da k mmmia, iri qu'tt m fsdiq*!, 
Hndi iWf dinsDa. ta ramlt j hMiw l'm «h «h* BijtiH Kibuu 1 

I. MD|ilHaF ta d<M pu n> an hr ine u ■■*(■■ wqml unit tiaO-é* 
d'tTanaknniaadat «tu SA* Hralt «buia <■ Um. piliqia II») dw iwim 

1 iuI»r»Ml*li(jHk^ la <iUntB*tk«Hud%«'<a «Mit <•■<■« 
iai|*« qii'(aaiiiicli«UiDsiillw,lalUg^kcMnikb<a(BUn« •uMtqii'^ 
Hnli arfrf n IbTw d* rinadk. 



Digitized by GoOgle 



poiTB L'Ksnilcnoff dh nmx ns cites. 117 

san^ ; il fera attacher les Ijrelelles autour des cuiEses pour em- 
j„ c!ipr la blouse de remonler. 

Ainsi lii.iposé, il fera aHafilcr au racrnrrlpment île la bluuse 

le collet à riiiiiicait di' l.i (■■■Eurui e , pcmr éiiicr lu tirage sur 
la blouse. Il oriloiiiicv^i b iiujuii ii'. et entrera dans la cave. 
Le premier servant allongera les boyaux en évitaul les coudes; 
le csporat lui-ntéiae tirera les boyaux avec la main gauche, 
m s'aidant d« tan corp» au moyca du collet et en évitant: 
aotsi lu coudES. Airivé au foyer de llncendiA, ce qu'il recon- 
naîtra toit i la lueur du ha, soit à la chaleur qui angmeuteri 
en arrivant de pliu près en plus près, soit niGn au pétille- 
inent des matières embrasses , il saisira le tuyau de la aiaia 
gauche, sifflera pour annoncer iju'il reviei)t et ijn'oa doit re- 
tirer les boyaux , ce que fera doucement le premier servant , 
en s'arrétatit lorsqu'il sentira i!e la résistance, ce qui priiuïc- 

ver, le caporal aura solu il.' dieu examiner les localités pour 
pouvoir te reiroiuer sans trop hésiter, lorsqu'il descendra avec 
la lance, parce que, dans cplte Mtuatîoii,ila plus dedlfScuttâ 
à M diriger, ayaot Jeux doyaui à traineravec lui. ' 

(«. SLTI.) 

La raconnaissanca ayant été fuite cumin il vieni d'étre'ex- 
plîqué , le caponl demandera alors la lance de la deturièma 
pompa, qni sera anifée pendant le temps de ta recoottaii- 
>aiK!e> et an» été placée du câlé opposé i la pompe à air , de 
maniiiei être le plus près possible de la porte de la cav« 
pont «pe le* c«aps de sitflet soient plus faciles k enteudl^ «t 
poot avoir moins de boyaux à développer. 
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Il rentrera dans là me m tinnt i Int h» Iwfiak éê h 
pompe à air, et cuux de la pompei ean, qui devrait éli« fi» 
dei; ces kiyaux ne pettrent >e fannUlsr, pnbqm IflM^Mr 
sera entre les deux. 

Arrivé de noDTeau, eu sDiTanl h Mnunwdt ) ta &yir d> 
l'iDcendie, il sitilera pour ordonner la BHHtmM dflb paupa 
k eau , et éteîQdra le fea. 

Le* MttfÊ de lUVet ne Ngardenmt januii 1m bttmam ^il 
numanvrerant la féinpt A âtr , qat àolt to^iua flMMliimiur 
AàtotitéTtdâ*, depoltte momeBtoà tecapohili'efti«e(Mi*eEl 
de l'appareil, jnufn'au moment oà, après afoir éteint le fea, 
il aortlra de la carr. 

FQNCTIONg DU CHEF ET DES SERVANTS DÂtH CETTE MiNOETITGB. 

Dans l'attaque d'un fen de cave, le caporal, aprfe^ avoir 
mettre la pompe à terr^ et prù les rëoteignemeDV mr la po-. 
^tàm delà cave, se couvrira de Tappareil, commaader^ la 

manœuvre et fera ta reconnaistaoce. 

Le premier et le second servants développeront lei boyanz, 
serreront les raccords , et le premier servaut habillera le cai 
poral. 

Pendantla reconnaissance, le premier servant sera le plus 
prè« possible de la cave pour alioager les boyauià air; le 
(leuiièine servant neqnit^erap^ la pompe, veillera à ceqa'cm 
ne mette pas d'eao dans la bâche , et à ce que les travalUcBiS 
nmoetivrefit sana iûtttto! ftn tetil tnlBut, 

Pqmpe à ecm. 

temporal sera le ptoa priMpOldU* de la yoMt deUtaw 

pour allonj]er 1p5 boyanX èesB. 

Le premier servant aldeA Ib CtfttA «M fMMt (OBjOHlf 

entre lui et la pompe. 
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Le dsniième servant ne quiltera pas la pompe , féra ma- 

Lorsque le caporal de cave siffiera pour «rdonoer la nta- 
nceuvre, le caporal qui est le plus près de la cave répétera le 
cornnundeineiil , le premier servant eosuite, et le deniiftme 
•emnl htk nanœavrer. 

FEUX DE ftBZ-DB-CIIintSRES. 

{PL XLVir.) 

l^t «taVlijurasaU k Uiip^ fftax qttqqncT loi box 4f ns-di- 
(baoHWflïipatàpanp^lfl mitiiea, imitqn'iU font lowtim 
luwisfmlwU. VUtaqiM àmt fn cai, eit U plot facUa , pam 
^1», duis cette <|iiposi*i9fl , Ut bfij^iiT «oot £adl«ï à di^^ ; 
que le sapeur qai tient la lance a toujours la facilité de t» 
IcaDsparter aisêtqent partout où sa préseDce est nécessaire, et 
opérer qutour de lui. 

La seule précaution k avoir , c'est d'éviter les coades d« 
Loyaux et leur aplatissement. 

Le chef, après avoir fait la reconnaiuance des lieux et avoir 
visité le foyer, placera la pompe de la manière la plus conve- 
nable, la sortie faisant face au lieu incendié, atia qne le boyau 
ne fasse pas de coude à sa jonction avec la bâche. 

Si le fen ait daùs ane boalique oo nn appartement donblA, 
il doit wdinaimiieQt y aTOir «ne tortit ou dm ciaMea aor la 
pUin da derrière , «R cMBtwuUeatfa» am l'allée <[td MndA 
Ml^aga*. 

Sttoawcu. fi peut artivar qa» le ftm foit dans la pikee 
èo devant t al«n 11 fanl fenaer me Mrin llim* anr l'allée et 
>M liMMi nr l'appanement da derrière, afin que le eonrant 
d'air ne porte pas le fen dans cet parties et u'ioterccfile paS 
tes communicaliaii) : attaquer le feu cla front en ayant soin 
da noircir immédiatement les boiseHei et les planchers. 

Bi le fen gagaait tar l'arrière* il faudrùt l'attaqtiei dana 
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celle partie pour le refouler sur son centre, rt empêcher que, 
par les croisées du derrière, il u'atleiguic prriiiifTs ùt.tjjes. 

Enfin, l'atCaqijer des deul côlés s'il avait i;a[;nû l'aiant et 
i'arrière, ou s'il n'était que sur l'arrière, pour enijifcber la coin- 
ffionicatioB. 

Il fout, en attatpunit le feu, ipargnér b plai poBsiUo le* 
carreaux, pour ne pal établir de conrants d'air. 

Si, dans la bontiqae, il existe des matiëires grasses, alcoali- 
ques , il faut éviter de jeter de l'eau dessus , à moius que ce M 
soit eu tr£:-graade quantité, sans quoi les matières pélillent 
et pKUv-eiit eruellenieiit brûler les personnes qui les avoisinent ; 

nmuilltes, pour intercepter l'air, et alors jeter sur ces derniers 
objets beaucoup d'eau, pour les empêcher de prendre fea à 
hor tour. 

Il tant l'occaper avec sma de mouiller les objeti enriroD— 
nants auxquels ees iBatîères teDdtnient i mettre le féa, aûa 
de n'avoir à surTeillerqne lesfoints jangerniz. 

Tous les feux de rez-de-chansi£ag loat â peu prêt dans le 

mânie f ns, sauf les localités particulières , el Yoa ne peut rien 

d'autres coiijidirations ; en \uéme tei[jp^ qu'on s'occupe de l'eï- 
tinclioo des matières qu'ils renlerment. il t.iut veiller à la 
CDSHmlilHl (Im bâtiments, niin il'éviter qu'ils ne s'écroulent, 
etfpoaraela, préserver le plus possible du tVu les l'iùces priu- 
dpales de l'édiSce. Lorsqu'ou ne pourra y parvenir, et qu'on 
Giaind^a la chute de. ctsctaiues panws , il faudra donner det 
ordres pour que let hommes ne soieiit pu fn^otit i Un 4cn» 
■és. La préseuce d'espiitet l'intelligeuMiducIicf eoBt tout daW 

Il f,iut q.ie celui qui tientla, lance taitUflus piëfposiiUs 
du fuyer, pour liieii apprtcier les effets ia ku et bappén* 

tions qu'il doit taire. . : . , . 
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I«s feux Séhtga «ont dant la même eatâgorh qu la 
de ra-dorctuHiHéeti la pompe davra étrt platrfectaiu lamânw 
pOdlion, mais l'AabliiMmeiit ten Affijimt. 

Oo devra conserver le ptw poirible Im entrés! et l'etqilier 
âe la maison, et n'entrer cpe par let eicatien «tin portn, 
pour préserver les iilae*. On n'attaquera par les hoAlrea qus 
dans le cas où l'on ne pourrait pas faire autrement, ou dans le 
cas où , la pièce iacendiée étant Irès-loiii de l'enirée, on ne 
pourrait opérer facilement, et qu'an âlalilisscnent par la croi- 
B^e ne pourrait nuire et tarait moins long que le premier. 

En attaquant par les escaliert, on aura pins de fapilitd. 

L'établissement Mnitgt^aiin rampant et harooniid 4 Vmtt 

rivée lur le feu. 

Il pourraétra vartteal pnborizDuEal; et euGa vertical, mb> 
pant et horizontal . suivant le« localilét , las difGmIlda, at k 
lonjinenr dea boyaux dont ou pourra diipoier. 

L'eau ne devra janiaû Mn hâtée âe la ma , ou doit tou- 
jours se porter le plu fmiU» Mf la Cm i>Mir la refonler en 
dehors. 

On aura soin tia noircir à l'avance font ee ijai est appTocfari 
par la flamme. 

Si le feu était aui plaucbers, ce qni pourrait artivir par un 
TTce de constmctiDn qui ferait qu'il y aurait communication 
mire les poutrei et l'intérienr des cheminées, alors il faudrait 
faire lever le carrelage on te plancher, introduire entre le 
cnrrd^ «t ]«« poutraa nna grande quantité d'eau, ei, loraqna 
la fen laialt arrêté, dégarnit le plancher juKpi'â ce qti'on eAt 
trim*é 1« foyer. 
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ii> ven DM oomeSM. 

vevx PB coHBi.li. 
[Pl. XLIX BtL.) 

Les feux de combles ressemblent beaucoup aux feux de gre- 
niers et de Imiijars. 

Il Faut pourtiiit observer <[ue , Jaiis ces derniers, l,i pompe 
est d^iiis 1j rue, et qu'elle doit être placée de mauière qae les 
matériaux qui tombcroat nécetsairemeat de la loUuTe, n'at» 
teignent pas les iravailleun, qni sefaient exposët et ddterl*- 

Dans ces feux, il faut CDMerver les pièces priacipalei de Ik 
diarpente, avoir toio de ne pas diriger le jit contre la toiinr% 
parce que si elle ^tait légère , elle serait enlevée par le jet , ce 
tpi donnerait des coiir.mis d'air. 

II faut s'occuper dViri|ji;dicr [.: l'eu de {pi7,n<r dans le loi- 
tinage, ce qui aurait lieu , si le mirr de |ii|;noi] qitî iéjiare les 
maisons ne montait pas au-dfssus du comlile eiribraré. Dans ce 
cai, il est indispensable d'abattre les fermes les plus voisines 
de ce mar, afin de hire isolement. 

Si le vent portait la flamnie sur le voisinage, l'établissement 
devrait être dirigé contre le veut. 

Anssiliit que le clief d'un pnstc aura été prévenu pour un 
feu de chemiiiée, il (e frn.i^pnner.i sur les lieut avec les deuï 

En arrivant, le chef esamiiicra les lieux , demandera des 
seau pleins d'eaa et un drap qu'il fera mouiller' U fera «d- 
nùte fermer la porte et les croMes pour disunoer b coaraot 

d'air; il nettoiera avec un balai, et aussi baot que pui'sible, 
1 intérieur de laclieminée pour la dégager de la suie qui est 
dans cette partie, et placer le drap de manière à ce qu'il s'ap- 
plique parfaitement sur les j.imbages et sur la tablette de la 
chamiuce , après quoi il fera pincer lo drap pat le milieu , ie 
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pour reeomaieiiccr. Uaat le premier mauidiisut, l'air dei- 
ceu'lr^ en colgnu de la cliemiuciver* la chambre, parce qn'il 
•y aura eu do vide de tait ; au secoud., l'air lera refiiulé de l« 
dtaubre veri te haut di; iLTclieoiinée, cette coloana d'air fei- 
wuU VB-eE-vieot dans la cheiuinée, la ramonera, et la soktali. 
bera. Comme cette saie puurrait dessécher le drap et le brûler, 
on mettra dans la cliciuitiéi; ijps ,1^,1111 pleins d'eau pour la 

Pendant 4Uii le deuxième sersaut et les bourgeois feront 
celte opératioB. Uclwf st UprewiecMrTaDI, manis delà hache 
et du cordaga , M feront domar «amutteance de la direction 
de» tnyanx de cbMaiflée, ilalctsuivroBien Utast , pour voir, 
à la diataur, où. «it hi Cujcr, at fear voir ^ih n« Mmt pa» cte- 
■nuéa at ns paiweut laiuer C0BUDDnii|ntr la ftunme <bra) |m 
parties du bddmeiit qu'ils traTertent. lli l'iofonneront li, daat 
les combles, il n'y a p»s des éveuts destinés à empêcher la che- 
minée de fumer et à laisser passer le ramooeur ; ils les feront 
boucher ou ohsener , s'il y en a. 

Daus le cas où le fen ne ciideraii pas, le chef s'informera s'il 
n'y a pas d juiies dirniiiiers qui se dù.oi.Tt dans relie dont 
il =a(;i[, et. lUiii le cas de l'u:il,'m.,iive, il l^^it fermer, 
ce qui serait fort aisé si elles avaient des soupapes à la Dé- 
MmauU. U arriverait «osuiie sur le» îoiu par tous les moyetu 
«b tMi pouvoir , en passant lur les plombs , se servant ii- 
AdUt « de cordages pour arriver aa tuyau dé ia chamia^e. 
il jelerait de l'eau daus Mtte cheminée par la mitie et par les 
trous d'éveeis ;^fia, si cïa moyens ne rdussissaient pas, il 
abattrait la mitre dans le tuyau , afin de la foire ramoner par 
les matériaux; ce moyon ne doit Être employé qu'en dernier 
lesiorl. De même, les sapeurs ne doivent se faire des écliJons 

d'aalre moyen pour arriver au tuyau de cheminée, attenda 
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Il4 rEVS DB CnBH[NÉE4. 

qaedM banimw au fait de lenr métier doivent faire le tnotni 
d« ddgâu pottilila. 

QBil|a«i iiMfonii«*.ml pnfoti de rantMw la ebnaiwh 
ioitnnMnéMBiit, on foii^Dt ta» détoBuatièn d'inns à fea dau i 
Ia4»yaV) Uqudlo, ^adnitMit na tri«-gtrand mouvemeat dan 
IftfriwM d'air* finit iMDbltoJi MM. CinojiniatMit mmiit 
plot nuiiiUc qi^nlil^ parce ipfâ ponnalt mnssar rîntërlenr 
tujau. 

D'autret ont proposé dejetarsurle brasier nne assez ^nd« 
quantité de fleur de soufre, et de Armer i'outertare de la cbe- 
mjaëe avec un drap. Par ce moyen, les gai qui se développent 
abMriwat une partie de l'air qui doit alimenter la combustion 
4e la mit, œ <|nî diminue son iotensilé. 

CepiooMé, tCNtt.i-faileb)niqne, aurait l'incoavditleet, «'il 
n'dtait am|Jaj4 ata* dkacrtMiuiU «t pràcantKUs , de nmlt« 
■tftladNlHparmnaïqiUMi ferafaai iMffa, «1 do ooinardani 
les appartenant* toutei lei dmraa, tandii qti'avao la prooAd4 
ordinaire, et au peu de patience, on n'a lien à craindre. 

Ce mojen ne peut, d'ailleurs, être employé que dans le cas 
où il y aurait beaucoup de braise, afiu que toute ta fleur de 
soufre soit réduite en gas en méma temps, et absorbe nue 
flW4? qusfl(ité de gaz oxygène. 

Lorsque le feu sera éteint , le chef fera chercher un ramo- 
neur, le fera conduire daqs la maison, et la ckemioée sera ra- 
nwnée «m aa pcfsppce Maux feaie daoeliM foi baUu les lieux. 
Cerqmonrair devra asaroiner if, par wa de eonstruciion, il 
y aurait des piices d« bais qui travar»«nt'la cltamiiiiB , s'il y 
a des dégradations qui facilitent l'aggVniératioii de la suie ; 
s'il y a des crevasses par uù la fluuime pourrait arriver cbia 

Dans le c^ où la cheuiiné» serait en mauvais état ,il sefa 
drvssë sur-le.(^inp un prueis-vartial, et l'autorité «donitai» 
inunédiatement la réparaiioD de U chauiinéa. 
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Depuis quelque lemps, on a ea l'idée de construire des 
tuyaux de cliemiiiees en fonte ; ces tuyaux sont places dam te 
iBSuif de U maçonneiM, at aat i3 an iS wntiindtrea (S On 6 
fOocef) de diamitre. 

Iionqne le fen h 'manifeste daudéi ebeniinriet aiiui cou- 
slrnitet, il ett facile de l'éteindre, parce qu'on peut avoir, 
4aiu la partie infïrieare, un« soupape qui ferme' exactement 
l'entrée de l'air; qu'on peut avoir ajisn nne fermeture qni l'a- 
dàpte parfaitement à la partie supérieure ; en sorte que la 
coinrounicatioa avec l'air extérieur peut Être interceptée, et 
que le feu , n'ayant pour alitfient que l'air renferm* dans le 
tuyau au moment où l'on (eritte , ne pourra pas larder à s'é- 

Mais si, par un motif quelconque, on ne povTait l'en rendre 
naître de mile , 11 faudrait M« se garder db de l'eut 
AiM 1* Mfaa, atta^ qm le pwngà subit d'une ^ninde dta- 
htar fM IMd te ftirall fendM, ee qui Hrait daâgerans, et 
tffeia^te 9 haïkrit la remplacer en tout m ea (lartîe , ce 
qui serait difficile. 

Il faut, dans ce cas, avoir une espèce de piston ou uu bou- 
let, d'un diamètre un peu moins gros que celui de l'intérieur 
du tuyau; on l'allaclieru à une chaîne forte, délice , longue , 

de tissu de laine épais , et dans lequel on aura fait un trou 
poiv laÎEim pOHar la, chaîne. 

Un piitcHi vaut mieux, qu'un boulet, parce qu'il touchera 
surnne plni grande aorhce ù la Fois. D'ailleurs, eu remon- 
Ont, le bonlët amasserait de h suie qui pourrait géuer sa 
marche; an Hea ^'ea couStruisant le cylindre comme l'in- 
dique la figura 90i no ramonera , et la suie tombera. Ce cy- 
lindre a nn noyau Cjlindriqne en ptenb ou far A , pour lui 
Sapeut>-PonSpter, (1 
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l>6 DU rbiài DE àlLLIBHEITT. 

^onaettite ïa p«»nteur. Les rondelles' su périenre et ^féneoM 
. lont oreaie» aa ceQtre , et rénbies au ntryan «ylindri^M par 
de$ rayons en fer. 

En général, lorsqu'un cfjiiit ]iûLir Je voisinage, et qu'on a 
tuiez de moyens, il faut ie reudre maitre des points de con- 
tact, en même temps ijD'oa attaque le foyer de rinceudîe: 
on a Tesprit plos tranquille sur les conséquences ; on agit avet 
plos lie- f dciirilé , et l'on n'a pas autour de soi tont ceux qiù 
CMÎeiit leors propriétés en péril. 

UU POINT »« KALUUBOT POUB I.R COHHAHDAflT 
BT AUTOatTÛ. 

Lorsqu'un iaceodie est considérable, occope va gnmâ 
pace et dure longtemps, leebef de* safMnivpon^rsMtoU^f 
de se transpotter partout , afib de voir par liHHiiéma M 6ê 
donner ses nrdrel. Hais il petit arrifer qa*t«t offidec^ oa (m 
antoriléi préseaiet snrl« Imh dasinistrt^aieatA-VMfaiaram 
lui. Or, comme on pourrait avoir de la difficulté à le trovw, 
il fant qu'il y ait un lien déterminé où il se reposera de temps 
à autre pour recevoir les reoseiyii^iijeiils tjn'ou aurait à lui 
donner; et, comme ce jioiiil ne pe:it él le •IrA^immé qu'en ar- 
rivant sur les lieux, et qu'il pourrait ne pas être connu de 
ions, on est oonvena d&le disigoer au public, en y pJafant 
nn drapeau ronge surmonté d'uno lantemaen rerre m cotb* 
touge, qni sera facilement aperçue. 



(Pi. lihf.j. 22). 

^ tuuipose de plusieurs petites 
IX iiiuuluiils et cinq échelons. Ln 
pas parallèles, eu sorte qu'un bout de l'ë* 



montants ne moi pas parallèles, eu 
^wlla eu i^s large ^ue l'anlra. Les 
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A» manUrs & ponvoîr recevoir nn échelon dant celle fatun- 
oure. L'écheloQ extrême, du côté leplai étroit, rtMortdu 
moDlaot d'une ^[oaniité un peu plut grande qoe la laiigeur det 
inontanti. 

Manœuvre. 

Uu homma enlève une des petites ichellrs, la partie Ui 
moins large en l'uir , en raplrayant contre le mur; (teai an- 
tres prenueiiE une seconde étiielle, présenteot le bout le looini 
large au bout le plut large de l'cclielle, aouieime en l'air par 
le premier homme, da mmiière ii faire entrer le premier éche- 
lon de celte aecoude échelle dans les échaiicrures des maniant» 
de la première,et les parties saillante* dei ciiiémitis du deF> 
nier échelon de la première dans les échancrares des moa* 
tant! de la deuxiène. On ^ppe ensuite la deniîÈme ëcbrite k 
terre pour bien assurer la liaison, et l'on a une échelle double. 
L'ensemble de ces deux jchelles est soulevé comme b première, 
et l'on y en ajoute une troisième de la même maniire, aioii 
de suite. Ou pourra avoir ainsi une échelle triple, quadru- 
ple, etc...., de la plus petite échelle.. 

Lorsqu'on veut 3lloii|;pr beaucoup l'ccbelic , il faut aug- 
menter le nombre des servants , l'échelle à sonlever devenant 
beanconp plus lourde et plus difEcile à manœuvrer. 

Lordine l'échelle a acgnis nne certaine longueur, elle fl^ 
cfait beanconp, et la courbe qu'elle décrit est d'sotant pins 
forte que 1s pied de l'échelle est éloigné du mur. Pour éviter 
les accident*, on relie ensemble les montants avec des ccwdes, 
vers le milieu de la courbure , aSn de la diminuer^ ces corda- 
ges font fbnclbns de haubans. 

Il faut cependant ([ue cette couibure soit seniilile, san» 
quoi, lorsque le sapeur monterait à l'échelle, et qu'il serait 
placé entre le premier el le deuxième piiiut d'appui, la partie 
de l'échalla ^ui touche le mur s'en détacherait et tomberait en 

Cette échelle est très^angereote et dirGcile k établir ; il but 
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s'en servir le niaiDs possible, lorsqn'on est obligé d'en mettre 
plu de (raie parties boatà bout. 

poHfB miirautb. 

La pompe aipiraale ne diffiire de la pompe foulante qu'an 
ce qqe, an lien d'aspirer l'eau qu'on met àant la bAche, die 
aspire elle-m^oie l'eau dans le .réservoir, ce qui fait qu'an lien 
d'avoir des culasses percéei de beaucoup de petftt trous pour 
recevoir l'eau de la bâche, ces culasses n'ont cbacnne qu'un 
grand Irou, duquel part un tuyau ■, ces deux tuyaux des co- 
losses se miiibseiit eti uu seul du c6té oppoid an tuyan de 
funii (lu iefji]iieiit, et forment la courbe d'as^ralion. A ce 
tiiy.iu s'aJajite mi lioyau d'aspiraliou, ou splralsan Cobr, dont 
l'exiNcuiié plonge dans le réservoir. 

A chaque conp de balancier, nudei ptitona aiptre Pair qni 
Mt dans Is tnyau d'aspiration, et y Ait le *ide. La pression 
de l'air sur la surface de l'eaa dn résarv<rir Ciit monter fean 
dam la courbe d'as[dratiDn , et de là elle passe dans l'on 4et 
«Ytiiidres, ea soulevant la conpape de la cnbHe ; Qn Mcond 
coup de piston fait fermer la soupape de la culasM^ et passer 
l'eau dans la récipient, et ainsi de suite : le reste de l'opération 
est le même quedans la pompe foulante- 
La pompe aspirante et foulante projette l'ean moins loin 
qae la pompe fbniante, parce qu'une partie de la force est 
employée pour l'aspiration. 

Le tuyau aspirai est garni d'un store, pour qu'il conserve 
tonjours la forme cylindrique pendant l'aspiration. L'exlrêmité 
de ce tuyan qni plonge dans ce réservoir est ganiie d'nne t£)e 
d'arrosoir, pour ne pas laiuer passer d'oidarei qui généraient 
la manotUTre. 

Celte pompe ne peut servir que lorsque le nltean de Vean 
est de 8 à lo mètres (lâ k 3o pieds] an plns,encoatre-batdn 
lieu sur lequel repose la pompe. [Voir MpintnU afautaiOa 

aucc chapeau couvert.) 
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pOÙtioD d'étM appelés aux iDCeodiet, et ae peuvent ainsi ac- 
qnérir de l'eip^rieDM. Il oit. pourtant esseniiel qu'ils nsilleot 
paa au feu sans avoir des notion* théoriques de leur métier. 
Il est vrai que les sapeurs Mut toujonn mds les ordres d'nn 
caporal au moius, qui, ayant plat d'expérience, peut. les dîrU 
ger ; mais il fiint auisi que le caporal puisse êire secondé, a&n 
d'obtenir un résultat favov.ilile. 

Hourpjrie.iirà celml , on fait Fr^ire .in-: sapeurs .les aUs- 
.|ue3 siniuléi^s ; ou siippo-i' t[ue Jt; feu est ilaiis uu point de la 
caserne; on suppose des issues praticables, ilVititrc-s fermées , 
et on leur donne na problème d'élablisseiupiii à l'.iiri'. Les 
sapeurs agissent anivant leur intelligence, et InrsijLi'il^ ont l.-iit; 
lenr établissement, lés officiers vont le voir, accompagnés des 
«utFBï SBpmus; ils approuvent ce qui est bien, faut connaitt» 
ce qni est marnais, expliquent le pourquoi et rectiSeat; en 
sorte que, lorsque les hommes ont l'habiiudede ces opérations, 
ils ne sont pas surpris lorsqu'ils se trouvent à on véritable 
feu. 

Ces exercices sont ceux qui peuvent le mieux développer 
l'intelligeuce des hommes et les mettre en état de rendra 
{«omptomeot de* terricat. 

MOTBR* uPLoris pona montbh une votas dins ses étàgu 
d'unk musok. 

Tfon* avons dit qo'il pouvait arriver que , faute de boyaux 
assez longs, on poardîminuer ta longueur tlu parcours de l'eau 
et obtenir nn jet plus fort, à h sortie de la lance , on appm- 
chait la pompe du Foyer de l'incendie eu la faisant transporter 
dans les étages. 

Nont avons vu anaii que lorsque la pompe est à terre, on 
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Ini fait prendre, an moyes dei dulut, tOBtei les poritÏMC 
qn'ou veut; en se servanc de cet mém« chaînée, oalatranf» 
porte aoui dai» 1«t étages dea maitoDS incendiëei. Pour «da 
]e chef lâche de ie procurer un homme de Lonne volonté pour 
l'aider; il foit tourner la pompe de manière que l'arrière cor- 
responde à l'enlrée de la maison ; le premier et le deuxième 
serv:iiits |iri;iineiit les chaînej et entraînent la pompe veri 
l'fMvilr f, ( iiiili; que li! clief el son aide poussent , i'appuyani 
sur le T du Ij.iliucier. Arrivés au pied du l'escalier, les deus 
servants élèvent un peu le patin au moyen des chaînes, pour 
(jue les semelles ne rencontrent pas les marcheti le chef et 
son aide poussent en appuyant contre le T du balancier et k 
bâche ; el avec peu de peine ils transportent la mackine dani 
Iça étage*. 

Il eit aisé de voir qu'on monte l'arrière de la pompe « 

avant, à cause dei deux chaînes qai donnent plat de facilité 

pour le tirage. 

r.ir hi même raison, lorsqu'on veut redescendre la pompe, 
on met eu mouvement par l'avatit, parce qu'il y a deux 
cliatues pour retenir la machine , et l'einpÉcher de le mou- 
voir avec tropde rapidité, ce qui ponrraitoccaùoiur degnva 
accidents. 

Dt u HAHiiRR Bi eomumt u» ludu se iriT. 
poDR pain'iNiB LU ingbsdiu, I* na «utTUs fus «oi. 

T»T T FAIRB LBS UPEUM-POUPlOt. 

1.03 théâtres sont la réanion d'un public nombreux; ils sont 
^claires par une grande quantité de lumières appuyées contre 
les ijnuntants des coidisses, à proiimité de toiles flottantes. 
Dans certains ttiéûtres on donne dei pièces i artifices , et il y 
a claL]<;er J'inruuilie. On a donc dû ('oçcaiMr avec aoia dft 
muyeus Je prévenir les siiiislcet dans CM hanx, on les mal- 
heurs seraientiucalculahles. ' 

Les anciennes salle* ds spectacle «ont tonvut csutraila ai 
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pfeni de boit etrecanmte* aneharpenNi, ceqnï, en ca*<fsc- 
cUent, dannaratt peu d'eipolr de laiiTér le* bftdineiiti, .et ett 
aetndlemeiit le (itjet de vives inqniétodes. 

Depuis (1819] ; l'ad minist ration , avertie, et'ibrte d'expé- 
rience! ac^iMS par les incendie* de plailenn lliéâlTei, « 
Htmi «ne commiisloii pour etaminer ce» établiMcauii et 
propeiei des amilioraiiâDs. Cette commiiaiim a po«< eotume 
principes : 

Que les salles de spectacle doivent Atre séparfei dtt 
habitations par nn isolement de i mètm 9s cwtîmèttet 
(9 pieds ] tout autour, afin d'éviter le contact et d'avoii 
circulation qui permette de porter les Bocanrs tu tons lea> 

points ; 

1° Que le Ibëâtre et la salle doivent être enfumé* dananun 
enceinte par un mur de 486 nlUiniitMi [it ponoai) «n bonne 
maçonnerie, de numèreâ tont concentrer dapacet «^MeM 
eaa d'Avènement; 

3* Que la convertore doit étN en fetnet de far et en |ki- 
terie; 

4* QnNin gros innr doit séparer la salle dn tbiAtre depois 
le pnnt le plus batjnsqn'an potni le ploi élevé) qne laienle 
onverture doit être celle de la lefene ; 

5° Que l'oavertare de la scène doit ponvoir être fermée in- 
stantanément pa,r ua rideau métallique à mailles et non plein, 
afin ^'isoler la salle du théâtre en cas d'iacendie, et qoe ce 
rideau doit toujours être baissé après le jeu ) que la manceu- 
vre du rideau doit se &lre dn coïps-de-garde des pompiers, 
pour qu'il soit Iflcfaé ausdt&t qae la sonnette d'akoma se fœa 
entendre; 

6' Que tonte cotnOiDiiieation avec ki deuons doit étrq 
Interdite à tonte antre parjonne qu'an hnapiste et au ttMbi* 
niste ; 

7* Que tonte* U< portes de commanicstiion dn tbéfltn avas 
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foyers , elt., duneiU tti e taue= en maiérijui iuconjbustîblei ; 

doivent être eatooréti d'un réseau métallique ; 

lo" Que lei magaÙD» de décon doivent étrs séparés dn 
théâtre; 

■ t> Qoe In iunes ponr U «ortie et fentrée doivent éb» 
ku^et et noml»:eii»es ; 

' 11° Que les fili des Maoetles d'alanne, dans les diflifreats 
étages, doivent cenejpondre chacun à la cave, et ne pu écr^ 
comme aujourd'hui, solidairFsl'un de l'autre; 

lî" Qu'il ne doit y avoir aucun logement particulier dans 
l'élablisseiDent ; 

i4° Que les ciuvriFrî ne doivent pas avQir leurs ateliers de 
meuuiaerie danii les dessus , et que déftuse doit leur être fute 

i5° Que toutes les toiles de plii tonds et autres doivent, au- 
tant que possible , étte imbibées lU: iliSMiliUioiis ^.ilines pour 
retarder le développement delà ll.iii.Lnt^ , 

16° Que des portes de retraite doivent être ménagées des 
cintres au debors, soit par les escaliers, soit par les plombs , 
pour les sapeurs de service. [ 

OiUre toutes ces précautions, qui regardent ta construction 
propremeiit dite ^s salles de théâtre, on apenié ijne, dans 
KB cas de-njcessité, les secours venant dn dehon ne seraient 1 
pas' assez prompts, attendu la rapidité avec laquelle le £ni 
^ead daus de pareils établisKmenls; ans donc établi nnii» I 
vice partienliet et permanent daiis chagne thé&tre, tant en 
personnel qu'en matériel. ' 
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Depuis loDglempi on «'occupe de* mnyens de rendre le* 
«■Uw de (pMttcle meiai dangerBoM poar le public, mt sous 
la rapport de la einiabtioi) ^nsioui celai de la salubrité, et 
suitoni 101» calni de« ehsiwei d'iocMidje. On a dëji beiucaap 
fait, at grâce aux soins ds l'adiniDiateatrâii, m a améUort 
besQcoup cet étaliliuements, Bail il nsu aaton qoelqM 
chose à hire. 

La hcililé de la circulation ne peut être et ne ma jamah 
ce qu'il faudrait qu'elle iilt, parce que le vesie terrain qu'eiiga 
la construction d'une salle de spectacle coûte extrêmement 
cher, et que, dans le but da coa$erver pour la iehae et pour 
l'cB^tacarat dn public le pla« d'espace poMÎble , on tend 
téa^mm i tAtxétie lei earridon et i diminner l'espace dea- 
tinA aiM «naliers ds digagment Or, «ani noire anx pra. 
prUtairw da m étaUM«D>«rt*, an ce qui anHarae la c^- 
cM im lotal, «n pmi augaaptav Ih icfMipoMr la ckculatioB, 
et mdn en ntoa Map* plui faciles et pin* lAre* la* api. 
Trtin» da* •apenrt-pempier*, et voici comment on peut y 

fuqu'Ici les iiolemenls de 1 mètres ( 9 pied* ) autour de* 
salles da apectacla ont été regardés comnie devant être librot 
poui' ta circulation de* sapenr*, et ies rigUments de police 
ont défendu que ce) isalemeata taisent encombrés. Cependant, 
par de* abus de Ifi part de* admtniitrateurs dei théâtres, at 
pw de* toUFSuauiicbeaMtda k put da l'admiwttiwiiiii da 
la pdlM, es* i*aUBHiitt oM éti en partis cnwhi* j at, il fiMt 
bjM ditparahr* «et matuni d< tolriranaa et ea mmnr à <con- 
ddtra- las isoUments comme af^rtenant k l'«dminletra(ion 
âafai police, tant que l'exploiution dn théâtre alieu; car il* 
sont destinés à la sûreté publique, qui ett de mn reiiort , et 
et Utnin lui appartient pour la p^oa da ihéétraj tatle «at 
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l34 PERSONNEt, 

du moins mon idte . et jt^ l.i hjse 'ur ce iju'on ne peut en (airt 

Celle opii.Mn pi-iT, ini pi'iit rL'm:in|uer que ces isolement», 
tels qu'ils eïi^ieiit ou Hi-vraient e\isier , ne peuvent être ntile» 
sons le rapport de la répreuion du feu, ctx et tont des rann 
d'une grande hauteur qnî tëparent «enlemMt le ibriAlve de* 
propriétés voUi nés, et niettent-entra e)les« le théàtï» m» eoi^ 
ridor de 3 mitre* (9 pied«] ; maUt le» s^)enrf ne peuvent aw- 
nœuvrer da bat de cea iioleiiient* an-desnu de cm mon. 

On pourrait utiliser ces isolements cTnne maniËre très-effi- 
cace (ône plnsteors rapports, et pour cela on proposerait de 
OOiutraire dans ces isolements, .lutiuil ireLHj;es voûtés, en raa- 
tëria» incombustibles, qu'il y a ■l elajïps (le toges ; ces i;orri- 
dori spacieux qui appirticndraiint à ladmiiiistratioa de la 
police et seraieiH sous la surveillance, isoleraient tonjoun 
complèleiuent les iliéiires des iiropriélés voisines ; sernniaBl 
à faire la queue à l'abri des injures du temps ; fourniraient let 
oage* anx wcalien de* Ii^b et penuettraient d'avoir nn déga- 
gNIMBt parlieulîer ponr cbaqaa étage. Enfin, dans nn cas 
quelconque de sinistre, on «artlrait immédiatement des corri- 
dors des loges pour se porter dans le corridor de l'isolement, 
qui se fermerait par des portes en fer ; une fois dans ce corri- 
dor, le public serait hors de danger et pourrait se retirer li-r 
bremeul et promptement ; il y aurait sortie par devant, et par 
derrière la salle , au moyen de qnatre esctUcis; àma d'oa 
. tûté, deux de l'autre ; le parterre sirlirait par l'wdMMnt dw 
reï-de cbaussëe et par le devant. Les bureaux *«ai«»t à 
tr£e de chaque corridor, et on pourrait prenjre ta» tùllcta en 
entrant pour Faire la qnene , au moyen de barrière! roobilei. 

Cette mesure serait favorable aux propriétaire» de» théâtre», 
puisque les cagrs des escaliers actuels leur seraient rendues. 
Et on utiliserait le terrain des isolements, qui, Jaus l'état ac- 
tuel , e^il du terrain perdu. • 

Le public une foi» retiré, les pompiers poarraieat,3iimoyeit 
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h>tk LÉS sitxcs DE àPECTACLË.' i35 
de ces corridors, manœuvrer & couiect dans tout le ponitour 
de la salle et du théitre , à chaque étage ; i la haulear des 
combles, îU mantcavreraieut par la terrasse de l'Uoleiaeiit su- 
périeur. 

Celte proposition pourrait être discutée de nouTean aa Con- 
seil lies bâtiments cifit), puisqu'elle concerna en gran^partie 

les aidiilectes. 

corridors que des quinquets pour ta proiiiunaili: du [luLlic. 

iVoW. Cette mesure a été discutée devant le Conseil des hà- 
tinwats, présidé par M. Vacont, mais on n'v a pas donné 
fuitâ, «aiu doDte parce que U. Paulin n'éCaît pat architecte 
el membre du Couseil des Mtimenu civils. 

l'tKSONREIi. 

I,esacciJijiil.> An Ica ji.iivent arriver pendant la jeu et après 
le jei[. GôncrLilcEiiciit, L-s p&iitî accidents qui arrivent pen- 

ouverts sur le danger, et que l>caufiiup de personnes sont 
présentes sur tous lus points, eu sprte que les secours soulin- 
atanCanés. Ces secours se composent d'un sapeur, placi de 
cliaqfie cAté de chaque eîAtre , et d'na lapeur de chaque cAié 
de la scène; plus de lo sapetirs pour chacune des pompes ezis- 

tnnt dnns le ihé.'itrR, 

Apres te jeu, ii tau «ne ronde par te so.ts-orncier qui 



fait desrou 
Dans lire 



it a été atmbué à la maiveil- 
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Pour mettre les sapeurs en position de pouvoir agir, on lenl 
donne dea époDges k maias , des éponges à perche, des crou- 
laub , dH Maux lemplia d'eau , afin de pourvoir éteindre tout 
commencement du fea qui se.manifeiterail & une petîtei di*- 
tance d'eux; mais, comme cet moyens seraient bien loin d'tet 
suffisants , on a placé dans lea iLéâtres des appaieill pcrçw- 
nmtsqui consistent : 

3° En colonnes d'asi^cii^ii.'ii. 

Les réservoirs sont phcÈs d^as tes points les plus élevés 
îles parties de maçoDnerie, afin de ponvoi* être assis convena- 
blement pour la solidité et dannet ta (ilui grande (imiiDii 
possible; lear grandebr varie suivant le Dombte de coItmiM 
de chute , ou la grandeur du ihéûire. 

Les colcinnes tu cliarge ou de cbute sont celles qui sont ali- 
mentées par [".s réservoirs et destinées à agir instau(aiiéoeal, 
parce qu'il iu(èl de tourner le robinet du boisseau pour que 
l'eau arrive à la lance j^ar son poids el que le sapeur puisst 
ayir; mais il est à remarquer que, soîl à cause des froHementt, 
des coudes et du peu de hauteur des réservoirs, presque toutes 
ces colonnes sont d'un secours peu «ffîcace , parce que le jet 
est peu considérable. 

On peut remplacer irAs-ntlleiNeiH ces cotonne* Ae chute par 
l'appareil Guërin, que sons dêcriraiu plu bal. 

Les colonnes d'aseetisioii «unlcelUts qui aoal alinMoiéeipar 
les |)Ompa* placées daii« les caves di>nl les aspirales |iIon);rnl 
dans de grands rëscrviiir.j smiierraina Dei |iiiiii{iea sont uia' 
liiKUvréeS par les sapcura Ji> ii-pi L-cni^iu m du jijr des liuur- 
, g<!"iS, si c'est hors de la représeni.innii, ri l'eau arrive è la 
luiicB du sapeur de l'aaiou, suit sur le iLéàire, toit Juuc les 

Pour que l'ean arrite à la lance de la colui'iie d'asccusion. 
après le coup de sonnette d aUrnie, il se [lassc une uiiuuiect 
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™ ... d .....d,., .n . ,™é<Ii4 à „, i.™vé„i,M ™ L.., 
toujours tenir es co onues d'asdrn inn »n k ™»« 
"""^^ dssccii„on en charge pendantl» 

Pendant je jen, .h.,,e .,p,„r ,n f.eUou ot p,è,d-,„ .,. 
J«*^.. l.,.elle s. trouve., tn.s le. „o,.„' d. seZl^ 
lo bojenx nu déployés et I. sspeur pré, i ' 
colonne, d „„nsi„n .ont d'un ,rès.bo„ p„„™ 
U,.n est f„,, „.,i„o , et j 
,.bonJ.mn,„,t su, le. point, le, pl„, é|„és d. lïdke. 

Ko». On appelle .„e dans un théâtre, 1, U,. ,ont,„™ 
et voote ol se trouvent les pontpe, et J„ 
les manœuvrer pendant la representaUon. lU sont plac*«ïna 
pour pouvoir manœuvrer jusqu'à la dernière eitTÂmitA 
n ayant pas d. risques à courir d, 1. chut, de, mat*™,- J 
ayant une porte de retraite. * 

DES FÉIES PSRTlCUtlÈRM BT PtJBClftOE,. 

Dan. le. grand, salon, oi P„ a« »„., .i,,!»,. 

dan. le. Utes publtq.es, pour ta^idl., „ d„ 
fous particulier», oit Pua ^ ^ ^ ^ 

ture. et de lunlite. , i p«,tanira d, gn,a «cidant. : nn, 
«von. vu i la Kte d.ni,*,p„|, prt„„ da S.ra,t.»nb«, 4 
Pans, en i8io. ■ 
Dans ce cas, on ne peut pas avoir des établissementa fixes, 
mais on dispose à lavance des pompes mobiles, dont l'em- 
placement est déterminé, et qu'on masque avec des tenture.. 
U fant qné.lea sapant* Kiient placée dans l'intérieur, et celi 
ne dotlpaa-efErayerian conttaire, cela doit 



— I — — — -j« , ™» wuuoiEB, cela uoit rassur 

étaient m d«lton et qu'un accnlmt «rivât, le publie, »e prt- 
cij^tflu au dehon, «npMianitlM i»j>ean d'entrer, et touf 
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PHÉCAUTIONS A FBRnDIIK ' 

tiarna deviendrait innlUe, ce qui arriva pour ce m^me axM 
itf en id'io. 

I,ë» abeles sont les' {wints à choisir pour la position des 
wpôïrs de garde, parce ipe le* encoignures donnent des es- 
paces pour les placer ûm gtaer penonne, et «pe.rèlaiCW^ 
neDÏ des portes de cominnnkatien knr permet d^igir | 
librement. ■ . ' - 

£et' pompes doivent âtre pîac^ea pris dei vbaâmàn £ma 
nï voisins. 

riKOLIS m BLÉ , DE FOM- I 
tes mealè* de foin ou de blé sool cylindri^miS Kt recou- | 
vertes par une partie conique ou loiiure. Celle toiiure est 
fafmÉasftree de la paille placée en long-, or, lorsque le feu 
IPMid'irMIl sans, la paidfa la plus susceptible de s' en fia m mer | 
rtijâitrttiinifi Ot'aSo •jui.forme la toiture, parce que la jiaille ' 
«VftmOBlt'ttM^ eCl^at^edltHOg; c'est aussi la partie la pluj j 
dM^HMt«,ptt««'qt^<ÙéeirIa'^s'dlèv£e.II bnt douct'oc- | 
cnper de la préierver en pninier HiHi : Ite pat^ formant n | 
paurtonr du cylindre étant fortemmt lasi^ ]» combtatàam 
ii'attaqnNaiiue]îi supeiScie, qui brûlera lententeol, la flaimaa 
na pouvant p&ittnr dans l iniérieur. En fêtant ntwgrtsde 
qoantiU d'eau sur la toiture et le pins possiUe dans la paMit 
tup^rîanre, cette eau, après avoir éteint la partie supérienre, 
caulera en nappe, ne sera pas perdue puisqu'elle tiendra hu- 
inecter les parob du cylindre, et l'on parviendra ainsi à mai- 
ttiser le feu; on s'occupera ensuite i éteindre le Éen qui serait 
autoar de la meule, et surtout à la rencontre de la tirilwe 
ÀscIb cylindre de la meule. 

Cette opération faite, il faudra déblayer la meule |Mur fttM 
■fa qw le feu na conve paa* fmm sluivei )m fmiiM «|ai n'ont 
^ été en contact avda-la fenat^H «C'''™^ Ponreola, 
wmnntmmlaiBenlaki ootMitara ^ danvMiea^lM^ 
f|Mi^Bn.eainA*BtBMiiMlnf«tlaiiipMM^aCa d'M* i 
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1er les éboulemenls et la propagarion da feu. On Ut imatra 
ensuite sur le terrain pour découvrir tous les points attaqués 
et les éteindre. 

On pourrait, pour plus de sécurité, recouvrir les parois da 
lnBwnle M U toitur* avoc 4* ^ botfa, «n éorta qdedoiulM 
^RMrianiIMMmMt Jaiw m teott ^ 4e WUu pK^lk, «tîl 
«nk i6tinle de t'en rendre 'mettnr. 

An Jteu de faire des ioguIh) trit<élevéea, il fanAratt^lè |lloi 
possible, en faire un plus grand nonriire pen Merjei etiuM 
certaine distance l'une de l'autre ; par ce moyen, on éviterait 
de grandes pertes si le feu ne prenait qa'i une seule; d'ail- 
leurs, dans ce cis, on pourrait avoir nu moyen ^ci)e de se 
rendre maître du Feu-, on aurait nue toile à voile avec quatre 
aaiieaui aux angles; des peroliet i eioe, de la bautenr du 
|M»iit le plus életé de la setde; U motirttttoùle fco le ié- 
danmt, oDiiMMfllsrBit eeue «Me, on Vanlevéraît parlu 
qmM kn§les ««ec 1m perthet, deMlft «nÂetaMMdAitpt»- 
■é* dini de* anneam, et on la pleeenùt mr le Mtaye m la 
^MUMir ntanbw nr Muta U Hidm.AlaM, m tinut'inr let ' 
0filfiMawaci»«taa, oniMeK^teralt t'dr nr la laHora, qui 
4Ml in pvtw la plat eembaHible , et l'on se rendrait HmM- 
ntM wittB dafeo, en aotuiouant i jeierde l'ean Hir celle 
toile. 

iMSâiqii Ain vomuo». 

pans le* mg^kia* de feur^jei, fi Iç ^ffftl^ in» W 
point , il font immédiatement f !>rler |ei ttf»^ i dcofll* tt ^ 
gauche du |»oinl embrasé, ei) Jébjçyjinf fjff )«B<W>^ * 
quelques mètres , et é^ff^hr f nj) ^p^ d'oap 4inr fl|l9<9W 
ces tranphfei po^ p^^^ff jç 4f j(P at^m/livm 
jtarties vi>ityi|S< 
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Wfàeunam X fkbhddb diih la coeotrdctiok du mumh* 

BAm VILLE! BT VlIiAOES, 

i' Qneleiraet toient krges; 

>° Qoe le mai mii^a Mtn doux maîwDt loit eo bonne 
maçonnerie , afin que li l'ona d'elles s'dcroale par mile de l'in- 
ceudie on pour tonte autre canse, celle qni lui est contigné 
naît rien à craindre pour sa solidité. 

3° Que ce murmiioyen soit exhaussé d'an métré (3 pied*) 
au-dessus du faîtage le plus élevé des deux maisons contiguif, 
afin d'empêcher le feu de se coDimnoiquer d'une maiion k 
l'autre en suivant le failage et les rampants ds la toiture; ce 
mur servira , eu raûme temps, à établir des gradins pour la 
léparation des couvertures ; de parapet, derrière leqnel se 
tiendront les sapeurs-pompiers pour attaquer facilement le 
ka ; on pourra aussi y adosser avec avantage les tuyaux da 
chenindes; 

4* Que les pannes des rampants des toitorei aa soietit pM 
«oastrte par leurs ezlrimités dans les murs ndtoyens, c* 
qui peut, lorsque les maisons sont'de même hauteur, commu- 
niquer le feu d'une maison à l'antrej il doit en être de mêmt 
des faîtages. 

Ces pannes et faîtages doivent reposer par leurs eitrémités 
tnr une fenuc adossi:e au mur niilayen , afin que lorsque, p» 
nn motif quelcuiii[ue, les loitures viendront ù s'écrouler, elles 
ne puissent déchirer le mur mitoyen , ce qui permettrait an 
feu de se communiquer d'une maison à l'autre dans le cas où 
rteonlemeat proriendiait d'un iacendie. 

Les mêmes prëcantions devraient être prises pour les plan- 
cliers , dont aucune pièce en bois ne devrait êli« aicastt<* 
dans le mur mitoyen -, il faudrait les faire reposer sur des cfce- 
vètres appuyés le long des mers , et lupportéi par dn fbrtr 
corbeau» en fer , dont la qnene ponmit owofo, pour f bu 
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DANS Li CONSTRUCTION DES MAISOHï, l^x 

de 5oIiJilê,/oule l'épaisseur du mur mitoyen ; on renilrait, 
p.nr ce moyen , la cliule des planchers moins facile et moins 
dangereuse. Le feu pourrait se communiquer dans la m^- 
gon voisine par les abouls de} poutres, ou par les décbirul^ 

Nota, het mnri raifaynu 44*l^pt préférablement être 
CQDtUnî^ fO briques , cm n^aténaiff itaot plus réfractaires , 
maint tntceptiblei de s'êclatar par l'actij^ fMb tl fxitm^ 
tant plus de solidité pour la conttriiction i canie du aubea 

La nécessilé d'un bon mur mitoyen et de ion élévation k 
un mètrp pieds) aii-rifssns du failage, se fait encpre pins 
sentir daiia Ili [:(hish iioLiou des maisons de* village*, parce 
([lie ces dëtiiiéres soul souveut couvertes ep chaume , et que 
lorsque le feu a pris à un^ couverture, il se çofnmiioique à 
toutes celles qui lui loiit contjgues , sans qup rien puisse s'y 
opposer ma|érjelleiQeu[ et douuef auf sapeifçs 4f tffi(Pf d'ai- 

pD Bii>E«f ne 

I,e rideau métallique doit être en réseau et non plein, 
comme l'a dit M. Darcet dans sa btorhure sur le llieâtre de 
l'Odéon , parce que cette fiTnielure suffit pour arrêter les 
parties entlammées qui pourraient passer de ta salle au théâ- 
tre, et rèciproquemeùt ; que ce rés^an métallique s'échauffera 
peu à cause du courant d'air continuel qui le rafraichira ; 
que les sapaur}-|iompiers pourront , à travers le* i^aillef, 
lancer encore sur le' fojer une grande quantité d'eau , et 
qu'enfin , chose essentielle , il s'établira un courant d'^ir du 
point non incendié à celui qui le sera, courant <|ni portent 
tout le danger sur un seul point; il &ut donc conserver ce 
cuuraut et l'augmenler même s'il est pouiUe', atleudn qu'il ■ 
Ëuiidiuera la fumée vers le foyer, et laiiierii 1« reste du ter- 
rain [iraiicabla pour In travaillai!!», 
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>4> «PFAWL dirjani. 

Le ridem pleia.aa contraire , t'éctianfFerait bcileromt, 
ronflait même et pourrait comuiuniquer le (eu au càti op- 
f«ié M fbyen il empêcherait de pouvoir a<;ir de la salle lor 
Jatbédlre, et réciproque me m. D'ailleurs, à cause île sa graade 
taiface et de su léjèretiï nbVnjûQ potir b maiiu^Livre , il résis- 
terait diracilenienl à la pression Je l'nir. 

Ce rideau coûterait aassi inliiiiRieitt plus cher que celui 
en rà«ui oéuUi^. 

AppAHBiL etrBBin> 
(PL ni, J^. SI.) 
Ii'appanil Goéiiii a ponr bnt da ccHDpriaMr l'air dans oa 
léiervoifi troîi atnuwphèrei éavîmit, et de lattcer Pemi |ar 
l'effet de cette preBsion , ce qni permet de la projeter à nM 
grande hauteur. 

A cet effet, il y a trois réservoirs, H, I, K, qui peavnit m 
pa» être de même forme , mai» doivent être de même capa- 
cité; ils sont réanis par des tuyaur. On ferme le robinet A ; | 
avec upe pompe , on fait monter l'eau dans le tuyau M , elle , 
tombe dans le réservoir H, et de li dans le conduit L, et s'ar- 
Téte en A ; tout l'air contenu dans le tuyau LTcmonta dans It 
réservoir H, et passe de là dans le tuyau Q, le robinet G dtanl 
ouvert ; Teau ayant rempli le tuyau L et le réservoir H.eatn 
dans le conduit Q, de là passe dans le réservoir I et le tuyau 
n It-, l'air contenu dang NIt remmite et passe dam le tuyau 0; 
l'eau ayant rempli le tuyau N R et le réservoir 1, entre dans le 
tuyau O ; par conséquent, tout l'air qui était contenu dans le 
tuyau L, dans le réservoir H , dans le tuyau Q, dans le rèser» 
voiri, dans le tuyau N R eldaus le tuyau O, se trouve refouls 
dans le réservoir R; or, comme ces trois réservoirs étaient d( 
même capacité, le réservoir K recevant tout l'air codI«> 
naii^iit les trois réservoirs, cet air est nécessairement trois foii 
plus comprimé. 
Si maintenant on oaTraït le ndnnetA, l'air contenn dans II 
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résemnr K éUnt comprimé par le poidi de âenx atmiMplièrêi 
«n ava , ferait rétrograder l'ean âa tube L et da rénerroir H 
qui De rapr&entB qn'one atmosphère; mais en refermant 1« 
robinet C et nilsph,,,! m, ii,he pour mettre le réservoir H en 

COrDniiiiiii.^U!(in hmc I i i r .-■ïIc runr, I.i pression sur A devien- 
dra tie .lr„Xiitmo.|,h,.,-L,: JoJn.v a,,És il y anra éfpiilibre. 
II y aura Ji>iic une réjetioo égale i trois atmosphères , opérée 
par l'air du réservoir K sur l'eau du réservoir I; si donc on 
ànvre ud des robinets If, E, F , l'eau jaillira avec l'effort da 
trois atmosphères, et par conséquent sera lancée à une granda 

En remplaçant donc let ccdontket de chnte ordinairas pat 
rapporeil Goérin, on aniu un lecoars dei plus eFficace$ et in- 
stantané, pniiqne le tapenr n'aura qu'un robinet à ouvrir. 

Le réservoir I contenant une qunotilé d'eau capable de per- 
mettre la mancenvn pendant quelques minutes, on aura 
pins que le temps néceuairs pour faire arriver l'eau delà cava 
à la lance de la colonne d'ascenùon , et par conséquent Ui 
mancenvie ne acn pas interronipae un seul instant. 



{Pl. LU.) 

L'appareil Guérin, tel qu'il a été décrit, aisez difficile à 
char(;er, et cette opérafian demande beancmp de tempi; c'cit 
pourquoi on a imaginé de le constmire comme l'indique la 

figure. 

Trois réservoirs R , B', S" sont placés , les denz premiers à 
la partiels plusélevte du théltre et à clieval siir nngnxmnr, 
le âviaièmeàla partie la plus basse-des dessous. Cnréserroin 
sont mis en camninnication par des tuyaux et des robinets ; 
ils ont une' capacité proportionnée an temps que doit jouer 
roppareil. -mais, dau Ions let cas, ils doivent avoir U méroe 
capaôté entre eux. 
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Pour cliarger l'appareil, on ouvre le robinet r et on ferme 
les robinets r' El f" ; avec les porapes qui sont à la cave, 
par tout autre mofen, qn remplit le rétervoir R , çt comint 
3 "est «a communication avec le réservoir R' par le robinet r, j 
çé réservoir se reiu|ilit aussi. L'air coplenu dans le réservoir ft' 
se rèûd par je tuyau MN dans le réservoir R" et en sort par le ' 
robinet P ; on s'aperçoit cjue le^ réservoirs R et R' sont pleins 

moyen ûa sypbon n i. lia cbarge de l'eau étant opéréej ou 
âia'rgè directement le réservoir R" avec de l'air, en y compri- 
mant ce dernier au moyen d'une pompe adapiéeau robinet P; 
cet air vient comprïraçr l'eau contenue dans H', et cette pres- 
sion fait monter le mercure dans le manomètre m a. Lorsqqf 
le maQcim^tK iiiiiqae la pression voulue , on ouvre le rojii- 
net sitacomprwsion. n'est |ias assez forte çour Faire équi- 
libre an poids de l'ean , celle-d descend Je R eu R" , ce ^oe i 
rbn reconnatc, parce qu'on l'enleiid tomber, et à rabaissemeni 
hca niveau de l'ean dans' le sypbon ; alors on continae à char- 
ger le réservoir à air jusqu'à ce qn*i( y ait équilibre entre h 
charge de l'air et le poids de l'eau. | 

Si au contraire, l'air est trop comprimé, les bulles d'air 
traversent l'eau jusqu'à ce que l'équilibre soit établi. 

L'appareil étant ainsi chargé, et l'air remis en commnnica- 

robincts O, etc..., qui correspondent aux différents points dq 
théâtre, l'eau s'éebappera par ces robinets avec une force 
égale à la pression de l'air, plus la pression eiercëo par le 
poids de la colonne d'air sur l'eau du rése 

QDI PEUVENT ENCi 



Dans presque toutei lu salles de spectacle, on pl^M dd 
rtsirvolra duu tu paniti 1m plni élivéfi 1 4* 4i>biW 
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csiNONiRT Mn'u Dimumim t>ii nisEKvcnRS. i4S 

dM ColoDDes de chute qui forment syphon «t servent aaX 

pwr avoir de l'eau ; mais ces syplions, à cause des frotte- 
ments et des coudes, ne doanent presque jamais le jet qu'on 
espérait avoir; de plus , ces réservoirs , plaeà dan* àet lienX 
élevés, sont sujets à geler peuilant l'hiver, et alors l«ir effM' 
devient très-incertain, s'il n'est pas nul. 

On a enj pendant longtemps, l'Iiabiluile de prévenir cet in- 
convénient en entourant le réservoir de fumier ; mail alon 
tout dépeadsîtdes Sinns de celui qui était chargé de ixtte be- 
sogne ; de pins , ce fumier , placé avec pen de soin , tombait 
dam le rétenoir et Tenait olxtiner les colonne* de chute. 

Pins tard on eut l'idée de placer dans ces rlservoirs des cy- 
lindres qu'on remplissait de charbon , pour chauffer l'eau, 
comme on le fuit pour les baius, mais il fallait porter du feu 
dans les dessus pour allumer ces cylindres, ce qui était un 
inconvénient majeur, puisqu'une maladresse, ou peu de soin 
dans cette opiratioo , pouvait faire éclater un incendie. 

M. le colonel Paulin , dans une conférence qui eut lieu en 
1 83g, au Conseil des bâtiments (conférence qui jtait compo- 
■éfl de* architéctei de Paris, et présidée par M. Talout), 
proposa de prendre nn tnyan de dérivation partant dn calo- 
rifère et apportant l'air chand par un serpentin qui, tra- 
versant le réservoir, tiendrait toujours l'eau 1 l'état liquide. 
Cette disposition remédie à tout , parce que le calorifère est 
allumé forcément quatre heures avant l'ouverture de la salle; 
(joe dès-lors on est sûr que le réservoir ne pourra être gelé, 
parce que l'on n'aura pas à craindre ta iiéj^ligence ou l'oubli, 
puisqu'on ne peut oublier iJe chantier la sallp. Celte opinion 
fut partagée par la commission , et application en a été faite 
aa tbéatra nenf, me Saint-Marcel , où l'eau est toujours à la 
tempëntuM tiède- 

Ponr ftïrs ajiplieation de ce moyen à l'appareil Gniàn , 
M. Pndiii,afin d'éviUr d« mettre nn serpentin à chaîne ré- 
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ff^Ç CONSICNE CÉNÉltAI.E 

^ervcùri .3 proposé de placer le premier rjs^oir ^ fiaia- 
marie dan» le demiÈuie {fiy. S'2) , et de fait]» pMM^ f» Mbc 
peuli^i d^at le deuiii^me. Celte disposilîon ■ fl^f WB^'lpl^l 
f|)i théâtre Douveaii de rOpéra-Caiatt|iie. 

On (^jec^ pourtant l'entrée da M^peidï^ ^g^J^n^ 
•emù d'ei^tt, pourait Jaiuer fnir le liquide ^iJAiwliw 
n'était p» parfaitement Intée. Paulin prcytoiia , « 
cas, d'enT.elopper le réservoir d'eau d'une seconde enveloppa 
et d'envoyer le vide laissé entre les deux enveloppes, 
l'air diauj venant par le serpenUa. 

Il est pont.tant à ^oire que l'eaujie ^Ëlccaif ,ptw 4a9* l'ap- 
pareil Goérin, ^ canie dp U .ctonifeiBiiHi 4? rffmjpr l'air, i 
pfnneiin atw»phi>i»i. 

«mien oiidh&uE tùm u amnaK 

en TxiATKEt. 

Art. I, Las détachements de service dansées ^^éllfi^ iifi 
vront toujours être arrivés nu qnart- d'heure avant l'ofiTerl^i^ 
des bureaiii Je recette. 

Aht. 2. Le caporal de grande ga^de v^èrjLSera fi ^tons Ici 
<^jels da nalériel port^ ^sur l'invanfaip d^poji^ d«M )if 
postes, (ont placés ojt i|s ^nipen^ Hfff ^ s'}^ fUft tfl Jiof 
état ; U visitera é^dement jet lMnMi-^^nt|aiiiBf et l<f ^ 

Abt. 3. A l'onyertare des bureaulc, le soDS-otficîer coiB- 
mafidant fera prendre jes postes: les hommes de gron^'- 
nrde seront ^pliiyéi de gfÈÎ&ip^çe ^ ceux 4» ihéilxtsfit 

' If» ftetîwnfljffl Krpn* fOiitftl i Inf mM 

par In «nu-officiert, <fpi {enr 4(>>>Mn9if OUO jti gBBa lEf 
eiamineroat^, à chaque poste, le boisseau est efi boa état, 
laclef bien tonraée, les boyaui bien placés , Us époogeifur 
mides. lef ep>|ssants et les tiacbes eu boa état. 

^°T* h Q"9i>4 !^ poste} softf jffif , k $cigfff a^iui^ if 
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pouK a OÊàmm vm •niAmtu. i^-f 
Jétachement Mt sonner k loaleilBS anUdMI, afitr (te^al- 
surer de la solidité des GU-de-fer; emoiu il Ml ntsntta^m^ 
les pompes jusqu'à ce qae l'eaa ariive ait rétdTKri» MpA-' 
rieurs, et que cenx-d loraut pleins. 

âR-r, 6. Leà HàiiaumÎTai ^occuperont' de snrveiller les 
porlaitts de lumière, iei &er«és et' l'es pièces d'arlifice pen- 
dant le spectacle, et particulièrement pendant les change- 
meut5 de décorations. Ih ne laisseront pas déposer des dé- 
coralioiis ou autres accessoires du lliéûtre devant leur 
armoire ; s'ils éprouraient de la part des employés du théâ- 
tre quelques difficultés pour l'exécation de celte deiuièMdU- 
poiBtioM , ib en pré*iendraiaiit nr-M-cliaiep le commaatlmt 
do- défiukMBeai , <fà ta tèfirtn an eomsinatm de polioé 4ta 

Art. 1, I*» ftcâôtalialAi' de qaîtfcroni: tékn poites' 
qa'à l'extiacdoD du Inmièret, et afwèi a*(èc dév^oppé' 1er 
^ hapiiK «blnuw ehdwrgej; eBMdDe , !• ÈOwtt&def da 
, setfvk», âwo M ««saral- cta gkrda,- Ean om nnch: 
. <Wui ta» dmouï du thdtM &fid de t*a«nir^ ^metiM 
, la Mi p g n'y 'este allumée et qu'il n'y a ancnn danger. 

Ùe âe sera qu'après avoir fait cette ronde , et après l'eti- 
tféra extinction des lumières du théâtre, do lustre, de lor 
rampe et de l'orchestre, et après que le dévetoppement des 
lioyaux des colonnes en charge aura été fait, que l'ofiicler ou 
sous-oflicier commandant fera partir le détachement. 

Abt. 8. Après le départ àa détachement , un csporal , 
asriste d'une penonae attachie à l'adminUttatiou da th^tre, 
fera inte mùéi giA6t»\t. 

MVLt. g. PeubnrtiMMlB mOt, ontM l«i unD^res urcai 
a tf WWta.' NoAM U joai', a» I>i>;Bitx wront leployis et Im 
^ JMibIfii fgUMei, i'Feregpnwi ifiitie <fe«-ifKrim de eolàma 
' de chaM iW le-IKÛtitft- 

I Art, 10, Peadmt le jonr et k nuit, le temps de U re- 



Digitizedby Google 



présentation excepté, il sera placé ans senlindte m Ifl HM* 
Ire ; elle eera ea tenue le jour, et en bonnet de pdicfl la nuit; 
elle sera armée de eoh sahre,, elle aura dans M pochfl nue dcf 
de toutes les armoires. Pendant la niut,aon e«W|iM Mn 
placé en un point diterminÉ pour chaque thUtre, et autant 
que posatUe , près de la lampe de nuit ; en tant teo^ il j 
aura une hache placée au même point. 

An. 11. Dans les tbiâtres'où il y a un caporal et plot 
de daux rapenra de grand'garde , le caporal ne fera qae 
die nndet pendant la nuit ; en outre il posera et relâveaa h 
Miilindie. 

Dans les ihèilne o& la grand'garde est composée £aa I 
poral et de deux lapeiini la caporal ntima en larreîilaac* ; 
Mirift âtéfttra pendant b* deux benret qui luiTroat |« mda 
praiorite.art. 8; Ufora ea ont» des zondes Ittf^nenlas dans 
le Ihéttre, 

AnT. 13. Les caporaux de grand'garde devront fain 
prendre les postes des colonnes en charge , lors des répéti- 
tions avec lumière , lorsqu'il n'aura pas élé commande de 
détachement cilraonlïnaire ; ils feront prévenir le commis- 
saire de police des répétitions qui devront avoir lieu avec la- 

hommes de service tous les établissements , les réservoirs, 
touletseconrs qui sont à leur dispofitian , et le parti qu'on 
peut en tirer ; ils lanr apprendront comment les pompet et la 
colonnes en charge wnt alimentées , et le moyen d'employer 
une pompe as^ranta comme foulante. Us lear feront oos- 
naître auMÎ la manière d'ouvrir les bomes-fbntainM qui am 
vironnent les théAires, et les divevsec itinet qni '*rn—T~' 
accA* an théâtre et dans la talle ; ils ne devront p^a onatln 
ponr que les Commet placés loui lenrt ordrw lotent ea éW 
de les seconder avec iulelUgeuce, en caa Séfinaantii, 
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Consigne pour les hommes Rincés au théâtre, sur les ptmts 

Loraqa'on sonne à votre poste , il &ut sonner à celai qui 
«»t 4iu-deH0Da du vôtre.. Si le feu h manifesta, et ^ae voi 
seaux , vos éponges at vbos croissaiit soient insnf£«iits pour 
l'éteindre promptemeiU, sonnez, tonrneE ta branche de la 
clef du boisseau <}evaiitvauk, prenez le> loyiAii A famée, 
50rtez-1es de l'arnidre, et déVeloppet-lM (b manière qne 
l'eau puisse circuler Uf^manl, et ^llf ne poinent dtre a^ 
teints par le fea- 

Qriand van void servîtes, d'au cvlonoe en d)ai;ge , vous 
n'ouvrirei le robinet' qu'après avoir dévelopfiâ les boyaux. 

Conà$rta pour U âief qui commande la manœiairè de la 
pompe. 

Lols^on sonnera ft votre poste, vous ferez ausiitAt nui- 
Bora.mr b pinspa dttstla scnuwtie aun été entendue, dfe. 
MK ceMer ]& ntanaam lon^u voni aateadrn on nonnau 

conp de sonnette. 

Consigne pour la sentinelle de jour et de nuit. 

Si le feu se manifeste dans quelfjues parties du théâtre ou 
de la salle , vous sonnerct de suite pour avertir les tapeurs 
,juisc.ulau poste et les eiiiiiluyûs du ihiiUce qui sont lo|^S 

tous les secours qui sout à lutre disj>osition, et particulière" 
méat tes colonnes eu charge. 

Consigne^pour U poste pendant le jour et ta nuit, h 
temps de la rep/ésenUiUon excepté. 

B*« ^oe la sonneite Smtmm se fiiii eutnndre, le ca,-Mir«l . 
•idTi<bMaMbL|prd«,se traïutioriera vivement aaprto de la 
•entiuelle , rceonnattca le feu, et û cda est néeessaire, le fera 
SapevT-Pontpier, ' li 
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tSo ouBkVitioNS am m nivsiuEt MuniBtt 
attaquer «vec tons U-i jets provenant des colonnes en charge; 
■1 réunira ensuite le |.!u'; Jn nujuJe i|u"il lui sera possible, 
pour faire itiancriimi li ■. [i,>i!4,l:.. .ivet [uns ces nioyeni, 
il De peut pas s'en iifiiJie nijiln: , Il ti iera ; a- feu! et ten 
tout ce qui dépendra lie lui poiii taire j)réveiiir [iromptemeat 
le cfjnimissaire de police, et la caserne du corps U^m^b 
dn- théâtre. 

OMBKVATIOnS IVR us SIVFÉREHTEg UAHIÈKES DONT ON 
GLOn DBTOIR BTBIHDIIB U» lUCXRDUt. 

En pravincB, et dans la bantietie de Pari) , on ■ l'habitttd^ 
et l'on trouve tout simple , d'abattre , dès te connnencAmt 
d'naincendie, toutes les charpentes enflammées et dafiâiieei 
qu'on appelle la part du feu. 

Cette manière d'opérer est très -mauvaise et prouve qne 

En effet, éd abattant, on met plus de parties à découvert, 
on donne de l'aliment au feu ; d'ailleurs nne pièce de bois 
bAle moine vite en rair et debout, ipaliHv^'dle repose car 
' le foyer; debont, «Hé ji'e«q>'^auréeMcfaarb{tnBèa, «tw 
la noircissant ou peut U conserver. 

Tfaa antn cdtâ , jù cens qui font jouer la hache i)« co»> 
naissent pas luen la valeur de chaque pièce de charpente et U 
nature de la constrnction de l'édifice embrasé, il* peaveid 
causer de graves accidents par la chute de ces charpentes, 
ébranler le bâtiment ; ils encombrent, en outre, tous les des- 

Comme nous l'avons dit plus haut, on ne doit employer 11 
hache qu'à la dernière extrémité. 

Les sapeurs-pompiers de Paris ne considèrent un fea 
comme ayant été bien attaqaé, et les dispositions bîea 
prises, que lorsque les charpentes sont restées debout i^irès 
avoir 6lé charbonuées. Cela prouve, en efTeij qse ù l'inteDsitt 
dafénefttété moins ^and^ les secours avaient été diri^ A 
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d'éteindre LE9 INCENDIE). iSl 

manière i produire un hennux rëidiat, pnùqno, maigri 
iBota M fioleaca, on a pn empêcher qu'il ne dd*arflt lont. 



Noas avons dit que, pour sauver les personnes dau 1m 
étages incendiés, lorsque les escaliers sont impraticables, on 
sé servait du sac de sauvetage; mai* il est bien entendu que 
ai l'on avait plusieurs personnes à sauver à la fois , et qu'il 
y en eût d'assez hardies et d'assez adroites pour pouvoir 
descendre avec des échelles à Crochets, des ^lulles de cordes, 
ih"! onrties k ncFuds, deicordei lisses, des bmdirM, etc., on 
^r: s.^vi liait de tous ceux de ces meyeni ^on «inût à M dit- 



NOMSnCLATintE 



bu 

\ CliaAïots. 

I TatoU. 
I Bondins. 
[ Vis de bandÎQs. 
Demi-gamlturet. 

li.'icciirdemeata. 

leviers, 
i Cordages. 

f Objets t/ui atr 

Somideduiriot. 



H noiT Àvou SR itàBÀta. 

I tavke du eorpt dei taptun^tW' 
w moir en apprevmonnemtnt dtn» 

diapeanx couverts. 
Tuyaux d'aspiratw'li. 
Tonneaux. 
Ftambeaui, 
Falote de ronde. 
Seaoi à încendfe. 



Eponges à perche. 
Perches h croissant. 
Echelles à crochets. 
Sacs de sanvetage. 
Appareils-Paulin. 
ùmpUUr ceux i/ui prieidenl : 
Bachuoacourertnrudepoinpau 
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iSi WOOTEMEim DS LA POHFX 

Tricoiaes pour terrer Ut rac- Roaes de tonttcWOC 

cords. Gondron. 

Ciels de bornes-fantaines. Saindoux. 

Esses de chaînes. Vieux oiog. 

Soites de raccordement. Haile. 

Viroles de cuivre. Réchaud. 

Viroles à collet. Marmite. 

Ligatures, Brosses. 

Bobinets de tanneani. Boucles k collets. 



s DÇS 



Lorsqu'un poste est prévenu qu'nii incendie a éclaté tnr 
on point, les sapeurs sortent la pompe de la remise (i), s'st- 
tèlent an charriotet se transportent avec toute la célérilé 
pouiblelDT le lien de l'incendie. 

Four prendre leurs positions près de la pompe, et faire, 
ea mnlumtttiMjilniDKMmmnitf qoecaMpartant fai 
à pareotnir, ptrfvnir l«t aeeîdHtti]M hnatnraAi t wy iH 
peat occadonar, «t rendra enfin la &tigue arâa pndt^ 8 • 
&IIa donner aux lapears des principe*. 

Cfl «ont les détails suivants qui formeront fobjet de la ^n- 
mière leçon : 

La pompe étant chargée comme nous l'avons vu (page gi), 
doit toujours être conduite et manœuvrée par trois hommes, 

])oral et est chef de pompe ; les deux antres sont simples sa- 
peurs, «t t'appelltot, l'on preifiier eervant, l'autre deuxième 
lervant; les (onetioDit ^ cas tctà» hommes sont hien dis- 
tinctea dan* ipancenTre, ^ ïU «ont indispensables pour 
exécuter loua le* ajionvementt; lei antres lapanrs on bnar- 
geoit. li r<Hi s'fiB iwt peur manmanar à l'csnt ne nmt eat>ii- 
déré« qne comme travaillenA. 

['} iMn^'uia ponp* M du la midw , «Ui npM 11 tRM HT Is !*• d* If IMft- 
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tLAdu an ut cusiun. 



PBEMlèBE LEÇOK. 
MODViHiifn m u. POMPS pucù »m u chauuoi. 
Le cominandaiit , quel que soit ion grade , ayant iUii|pié 
leiboniiiKiqui dohentnnDiaeiiTnr ans pompe, ellei fino 
tioai qne cbacnn doit remplir, fera porter Im honuM prie 
di eell« pompe , et poni cala H eommandan : 
A la^pompe! 

A ce commandemeat , le premier lenrant tara plac< par 
leclief de pompe à la gauche de la flèche en avant delà tnta 
verte, la touchant avec les deui talonijen la pî'^wl, onlni 

Le Jeiixièmc serv;iin stu pUcé à in droite de la flichade- 
vaiit la traverse, les titluiis L. uiucbaiit; en le plaçant, on Ini 
indiquera qu'il est deuiièioe servant. 

Le chef m placera eauiîte devant le premier servant à nu 
pu de lai. 

L'itutrncleor VOnUnt faire prendre à chacunla place qu'il 
doit occuper pour la manteuvre, commandera : 
A vos postes / {Pl. XV.) 

A ce commandement , le chef de pompe fera un 
jancbe et se portera rapidement et en ratant ta roaa gauche 
de* chaniott, à 3a caatimèlraa ( i pied )' an airitn da c« 
eharriot. 

Le premier et le deuxième servants feront un pas en ar- 
rière en élevant un peu les pieds, et partant du pied gauche: 
ilj se placeront entre la pompe et la traverse de la tiédie, les 
talons réunis, la pointe dei piedsà i6a millimâtres (6 pouces) 

a« la flèche. 

L'instructeur voulant faire lew la flicke GOBnUlndeN : 

1. Garde àvous! 

S. Saptarl 

a, Ju teM^tt {VlXVh) 
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iS4 HottvmKÎiTS Dit u poicn 

An premier coramaocleiDent , lei aspean prtttront st* 

Au deuxième commandement, ili prendront la position 
du soldat ùni armes. 

An ttoitième, Ib chef ne bougera pas; le premier et la 
deniième lena»^ m baisseront siqittlt^pëmenc, saiiiraut U 
travcneda.Ja flidia dan» lei dea* nt^ins, cpqifpe IfQdi^^j^ 
la figtire i, pont Iw dau ttnvit, |w «qgl^ ^if 4ftH!Wi l)| 
main da eité âe la flèclie . tonehant la téte de la fliclw ; ib 

ffl^veront «tupïte ensemble, maintiendront ta traverse de 
lafl^clie ^bantenr de ceinture-, Içi coudes au corps et la 
lu{))t du Gor|>s fut peu en avauL 

coHVKRUORs Di piBD nuit BAin u potrpofl om fA luifcira 
im ATAwi, ifeniLÙtUif LA vùm, iriar m t.* Bumum. 

Il n'y a pai d« raiioni ppor t[|i« tDarn^t-à-drotU m fane 

ToupiSE à gauche! 
Quatre numoemeitlt. 

Au commandement de un, le chrf df boite à gBOdu. 

Au cominandementdaifnu;, il i^fand d» ^ad dfoElt da 
manière cjue la pointe de ce pied loît i i^Jcentiui. pppq») 
de la bande de la roue. 

An commandement de trois , il saisit la partie cinlrâe i^ 
cordon de la Lâche avec la main droite et s'apjiuie dessu}. 

An commandement de quatre, il se fend du pied gauçbe 
ki9 ceatim. (i8 pouces} en avant, et i6,ceniim. (6 pouces) 
<nr U c6lé , sans lâcher le cordon de la bâche. [)! examina 
qpet «M le rais le plus rapproche de U Terticate e( |e (aia^ 
avec ta m^Dgaaehe.cettaaMiu touchant la jaml(;d«lt)rwfc 
Dani attapMitbaaBèMtalM^fWdwr» |q mmmfaf 

An commandement de ]fMTtli«, &it paj; rinftrgGtear|on* 
qn'll voit qa» la chef Mt on poiitioa, l«' dans f^Ta^U yblU 
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nkcéK nm u chubiot. 

poiqpfi Ife c^Dgs pu d« poriiion. 

{4 ipurnM-^i^ie M fait d'aprèi 1m mfiqet jgfinciiia ^ 
mab par ^ mauTunenti iDvenpi. 

^emi-taar à Jtoiu at dm^taur à ^aueit. 

L'instmcMu, voulant Un Mn 4MMwn, nnwiM 
«nat 

1. DefBf«iifrAdnriu{eM A gmtdi^t 
à. itarditl 

A CM deux eommanilHDMitt, le àiiS et Im denz aervanti 
agfronV comme il* Vont tait poiirletl-^Toite cl les ft-gkaciie, 
(aaf qa'au lien da ne faire dicrire an durrtot qn'nn dà 
cercle , on lui fera décrira tlfl (t^-cerde. 



Si l'instrucleur veut laira exécuter lei mâroei manceuvret 
dans la position de la marche en arrière, il commandera : 
Er, arrière! {Pl. HX.) 

A ce commaiidemeiil , le chef passera de l'arriére à l'avant, 
et se placera au côté gauche de la pompe , entre elle et la tra- 
verse de la flËche, à 3i centimètres (i pied } du charriot ; les 
clea:^ servants paueront en même tcmpi du dedans aa debor* 
do là travene de la Uche, en panaot par 1m côM* , raaîii- 
Iciiàni la trarerte à haultnr deïetntara; b pren^rtenttnt. 
ivec Ta main drohe et h Mcond avec' h maib ganAc , M- 
fiint bce en arrière et les pieds à i4 cmtlmètret (9 pono») 
ennron en avant de la t HWe rw ; IM. iiiiiront a)oi« la tia- 
veis* i àtva maÎDi, Im oitglee en detBoni, le liant da corpi 

' L'instructeur, voulant faire tourner à droite, eonuiaii- 

1. TourwtàdnUMl {VU m) 
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kSff HOVrBXINTl DB U POMPB 

An pTemîwcODiinaRdenient, le chef portera la main gB(r>- 
cHeinrle cordoo de la Lùclie, saisira de h main droite le 
rail lupériear de la roue le plus rapproché de la positioD 
Terlîcale, comme l'indiqoe te 6gure 4 pour le chef , h fen- 
dra du pîed-4roit 1 4^ eentimAtre) (i8 pouces) animât età 
i6 cenlimitra (6 poncei) uir le càté. 

Ad detuîftme «Homandemeiit, le chef réûiten delà mÎM 
dnati , tant que dnrera le mouvemenE ; les deux temaU S» 
porteront vers la gauche en partant du piid gauche, et feront 
décrire à la pompe un quart de cercle. 

Le mouvement achevé, le chef et les deux servants repren» 
dront leur première position. 

L'inslmcteiir, voulant faire taumerigaoehe, command«ni: 

1. TimnuK à gauelul {Pi. JNL) 
a. Mareht! 

Ga DMnvMBeat n s pourra pas h fiin par le même prindpa 
qoe pour tournai à droite, ce qui a «n Inn dans la poritKm 
de U varehe en avan^ parce que la flèche ne permet pat aa 
chef de H poilw i volnutt sur le câté droit on sur le cAtf 
gauche de la pompe. 

Dans cette situation, le chef ne change pas de place, mail, 
au premier commandement, an lien de saisir le rais avec la 
main droite , il appuie cette même maiu sur la bande de la 
roue, comme l'indique ia figure 6 pour le chel^ tenant toujours 
le cordon de la bâche avec la roain gauche, et se fendant du 
pied droit à 4B centimètres (i 8 pouces] en araut et à i6 cen- 
timètres (6 ponces] sur le cdié. 

Au deuxième commardempnt , le premier et le deuxième 
aervaiils tou micron t à g.iuclie, et le chef poussera la roue taul 

Le mouvement étant terminé , le chef et les deux servant* 
leprendiont leur {«emière poai^n. 
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Demi-tout^. 

Si l'intinicteiir vent &ira bira denU-tonr A droite (on h 
gauche ] , il commandera : 

1. Demi-tour à droite (ou A gauche )\ 
S. Marche! 

Ladomi-tonn se feront d'aprèi les mêmes prindpet ç^na 
hiteanies,faafqaele charriol devra djcrirenn demi^eRle 
M lira «Tnii qnart de cercle. 

t'iB^tmet"!»» ^Mc^ 4f AWTWHi Mt» mtdurm «mit. 

eqiifin^adsifi : 

1. Snauant! (Pl. SIK.) 

2. Marche! 

Aa premier coramandemept, le chef pateen de Pavant à 
l'arrière , en obliquant de denz pas à droite , se portant en 
avant et faisant nn à>gauche, lorsqu'il sera arrivé àltauteur 
de l'arriére du charriât. 

Les serrants , le premier par nu à-EOuclie, le denxiènie par 
wa i-droite, se placeront entre la pàibpaet la tiavene delfe 
fltche, en sonCenant la traTerteàfafcatttur daeahitiira, lapn* 
afar de !a main gauche, le Mcotut de li main droite, la repre- 
■anl euDÏte à ûtax main^ le* ongle* en deisoni, les coudes an 
eorpe, le ceipi en avant, la •pçilatt des pieds à 1 6 centimètres 
(6 pooeei] de la traVem. 

An deuiiÈme commandement, le chrf aidera les denz »«r- 
vants à entraîner la pompe ; k cet eSet, it placera sa main 
droite sur le cordon de la bâche, et sa main gauche sur la 
plate-haade de la rone, afin de lai imprimer le mouvement. 
I« chef et les servants partiront du pied gaucfaa. 

Lorsque l'on aura un long espace à parcourir, et que le ter- 
ninsaraioégal, le chef se transportera tantôt i droite, tentât 
iganclietpoaraideràla maiciwjUaBtiaa4(*dBprtfïrence 
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àa ciité où le terrain serait jtidiué, afin d'empêcher la pompe 

Lorst[ne i'iiiilntclciir voudra faire passer du pas ordloaira 
au pas accùUié, ou. au pas de course, ii en fera le comman- 
dement, 

ciiam;lmenis de niRSCTtON. 

Dans la marrlie en avaal ou dans celle ea arrière, riottrac* 
teur commandera ; 

1. Tatimex àdroile{ouàgimdie)l 

2. Nai-che! 

Au premier commandement, fécHef passera immédiateroent 
da c6té de la conversion pour souleoir la pompe, mais ne po- 
HTa pas sa main sur la plate-bande de la roue, parce qu'il ne 
doit pas aider su mouvement. 

Lu denx serrants tourneront à droite ou à gancbe, i iiiimiii 
dans les converùons de pied ferme. II est pourtant à remar- 
quer qu'ea coaTenant en marchaDl. la roue ne doit jamais pî- 
TOter, roait bien décrire un arc de cercle plus ou moins grant), 
parce que , dans le cas où l'on irait précipitamment, on ris- 
querait de renverser la pompe. La conversion terminée , on 
reprenjra la marche en avant ou en arrière. 

Dans la marche en arrière, le chef ne pourrait pas toujours 
se porter du cùté de la conversion, à cause de la flèche qnî 
l'en empêcherait -, mais la marche en aniiie ne w Dut janMÏB 
ijue pour quelques pas et ponr rectifier une position, parc* 
qu'on aurait plus de facilité A foire nn demi-toor et repruidie 
1« marche en avant, û la distance à parcourir iiait longUB. 

Lliulracteur, voidaot blre passer de la muche en avant k 
celle ea arrière , commandera : 
1. Sapears[ 
S. Malte! 

3. ^ arriére.' 

4. Marche! {Pl. XSOl.) 
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PLACÉE 9IIII LS CHAnniOT. iSg 
Le clief aura soin de f.iire Jtuxiiiiic rommaucIerasiH au 

pieds à [erre : ies seriaiits s'jrréiciuiit en Lii.iiii une retraile 
du corps pour reteuir la traverse ; le chef abandonnera le cor- 
don de la boche , et le* deux wrvanU rapproclteroat let dem 
taloiig. 

An troititeie commandemeat, la chef et lea (emmtt païaa- 
root de l'avant k Tanière , comme on Fa îndi^utf précédent- 

Aa quatrième commandement, lei «apenn te porteront on 
nant en partant du pied geudie, la chef pwtant la main 
ganche anr le cOidon de la t4ch», et la mun droite inr la 
plate-bande de la rooe poiu lui in^rimer le premier mon- 

veiaent. 

L'instructeur, voulant fairearrtter la poi^atlBOtM Sicha 
k terre, commandera ; , 

1. Sapeurs, balle! 

2. Flèchu à terre! [Pl. XV.) 

Au premier commandement, les sapenn s'arrjtenm^ comme 
nous l'avons dit plus haut. 

Audeuiièrae,iUsehaisseronteDsembIe,po3efont légèrement 
la tête de la Sèche à terre, et se relèveront aussi enMmUe, 
prenant la position du soldat sans annei. 

Le même œonTement «'eidcnterail, et de la même manière, 
ti Ton arrêtait la pompe daat la marche en arrière. 

Si, dans cette ri tnstion, l'initmcteur vent faire reproidra la 
marche , il commandera : ou leoage! eani avoir bit changer 
les hommet de position. 

Lorsque llnstrnctenr voudra &ire faire tepoi , il comman- 

1. Enflaee, rvpof, nu sîmpIemmtnjiM/ 
niwit qn'îl dAirerft que let hommM Mpoient plai on 
VKHM iMigtemp*, 
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l6a MODVBMBB-M HE LA POMPE 

II fera reprendre la maàœdYre , CD tàtùnlAaâant : 

I. A vos postes! 
%. Garde à vnus! 
3, Sapeuri! 

Lonqa'it vaudra commencfiT, il commaudara : 

I. JUlàlagé! (Pi. XVl.) 

DEUXIÈME LEÇON. 

Lorsque les eapeun sont arrivés sur le liea de l'iDcendifl 
avec la pompe et le charriot, que le cLef a lait sa recanntus- 
sance et reconiiu que la pompe doit être toise en mannanb, 
il faut la poser à terre sur «on palia , attendu qu'elle M peut 
itif moaçeavrée anr le (Awrkit. 

Le* principe* nëcemires ponc (épater pnmpl«ent, Emi* 
lement et sans danger, la pompe du cliaiviot, ^r^uMiit l'ob- 
jet de la denzième leçon , diMit te» ddtuU cnirent : 

Cette nuuKBnvre w fwa «n cbq teinpt, 

L^Bi^beteaif, <fefilant fï&é mettre la pompé à terre , com- 
mandera: 

^EKCtCK EN CINQ TEMPS, 

, 1. SRnMWMura.' (Pl.XXlV.) 

Leî tapeurs étant placés i la pompe, chacun à la po&itinu 
qui lui a ilé aaùgnée dans la première leçon , le clief pas'.era 
(u' Tarri^re à l'avant par le côté gauche de la pompe, vieuJra 
se placer devant U tÂU de la ilteha, fiitanl (ace eu arrière ; U 
décrira dans cette mardie nn are de cercle, afin de ne pas ma- 
éuntrer le premier servant. 

Le premier servant fera tin à-gauche, le deuxième no 
droite, et tons dan.'se porteront à banleardo centre dei runes, 
&i«BBt la» k kl paupe et à i6 ceinimâlrM (-6 pouces }•(!«• 
moyeox. 



Digitized by Google 



tOUR Li METTRE EM MAHOdhTM. |$, 

2. DéchainnI ( Pl. XXIV. ) 

Le chef portera le pied gauche en avant et le plocananr la 
fièche, de manière cjiie le talon soit à hauteur de la bavene; 
dans cette position, il se Laissera précipiiaiuoient, saisira la 
chaîne de l'avant de l,i main droite, la détacliera du crùthet 
du heurtoir et de celui de la lliiclic, l'attatliera au trochct da 
l'entablement et reprendra sa première position ; cette opéra- 
tioK Um&o6e, la pmnwrMrvaiitv portera à l'arrière de la 
famfti, et ntinra VMuO» ^"U placera i quelques pai en 
Ktièn «B tmicr* ivi duixiot ; le chef retitera le cordage qui 
Mt dBDS lecAUgaiu^ de la bâche. Le deuxiime servant dé- 
bouclera la betelle qui tient la bâche, la retirera, et tou« 
deux porteront cei objets à detix pas derrière la place dti 
deuxième servant. Le cbci reprendra sa place k la I^ie de la 
flèche ; le premier et le deuiième servants se porteront à l'ar- 
rière de la poiûpe à haalenr de la barre d'arrêt. Le premier 
£tera la clavette de la main gauche, eslèvera la barre d'arrêt 
de la main droite et la passera au deuitème servant qui la re- 
cevra de la main gauche , la fixera sur la palIe à tige siluie 
sur le flasque droit du charriot; cette opération t^oiinép, 
iissereplaceront devant les roues et à iScentiuÀtjCU^pauQU] 
de distance des moyeux. 

3. levage! ( Pl. XXV. ) 

Le clief se baissera brusquement, saisira la traverse de la 
flèche entre les deux mains, les ongles en dessous, les mains 
joignant la flèche , et se relèvera en la maintenant à hauleur 
de ceinture , les coudes an corps. 

A cet instant, le premier servant placer.i la main droite sur 
le milieu du cordon de la bâche et la {;auclie à la partie cia- 
trée de l'avant ; il se ii udr.i du pied druit à ii ceatimètm 
[i pied) de distance du gauclic. 

Le deuxième servant en fera autant, mais en sens iareise. 
Saptur-Pomphr, lit 
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hoovxMBiit 0» LA toltn 



4, PompeA lefr«.' (Pl. XXVI.} 

I^ehcf Ift^era 1s traverte de la flècheantaatqiMlaloiigaear 

de sei bras le lai permettra, et ne l'abandonoera qne lorsqu^il 
sentira qu'il ne repose plus que sur la pointe des pieds ;HusHl6t 
il se portera en avant, prèsenler.i l'épaule droite qu'il placera 
eo'us la flèche, et saisira en inéme temps la naissance du bear* 
toir avec la main gauche et le talon du même avec la main 
droite. Danj cette position , il aura te corps penché en avant 
«tiera Aadn du pied droit. Dans ce mouvement, le premier 
et le deviième servants maintiendront la bâche en pressant 
dessus pour empêcher la pompe d eire lenvende par la le- 
cousse- 

5. Ot^leoharriot! [P].\\Vl.) 

le chef portera le poids du corps en arrière, fera effort snr 
le henrloir, peni-'ant que les servants sontiendrogt la pompe; 
il retirera le charrio^ qu'il placera dans le lieu que l'instruc- 
teur aura désigné pour (ri parc; ii revienJia ensuite se placer 
devant la pompe, faisant face' arriiire ; les Jcui servants , 
ayant laisij glisser la pompe et l'jvant soutenue pour qu'ello 
ne tombe pot bnuqaement à terre, s€ placeront deveat les 
deux flancs, toi feisaot fkce. 

Dans les exercices d'instruction , cette manœuvre se fait eB 
cinq temps, parce que, pour obtenir de la régularité et d« 
l'ensemble, il ^t décomposer tons le* monveraeDU; ntais 
lenqu'onsera pblïgë de la Ëiire an fea, U sera ndcessaire de 
rKc^drer,et poii,Todaones6ciit<ntlaitn)nprenuentcmpa 
nn premier commandktneul. 

An commandement de i^p^ on exécutera lu dm damien 
temps. 

Reniement, avant de faire k CDBmandaSfi>* "MnoNwn^ 
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bduf Commandera: en reeonnaisianci ! »&a deMToirri la 
pconpa doit être raise en manœuvre. 

Au commandement d'en r^can naissance, le chef et le pi«« 
mier servant pretidronl la hache et le cordage, comme nous 
l'avons indiqué à l'arlicle 'econnaisinnce; le second servant 
déboîtera à droite , pour laisser la facilité au chef de prendre 
la hache. Lorsqu'il» reviendront, ils placeront la hache et !• 
cordage à dniz pu deniàra le douiènie ferrant, oodum noua 
venons de le dire poiur la manceum en cinq tampt, et m n- 
mettront i leur flace. 

Le chef commandera ensuite : en manœuvre.' 

A ce commaniiemenl, le chef et les deux servants se place- 
ront; on déchaînera et l'on fera au levage. 

Au commandenienc de di'ui, on mettra pompe à terre et on 
retirera le charrlot ; le premier et le deuiième servant» por- 
teront l'échelle, la hache et le torda|;e sur le tharriot, et toni 
lea trois reprendront leurs places sur le devant et lei fiança 
de la pompe. 

TROISIÈME LEÇON. 

MOITTEMENTS DB 1.1 POMPE SDn SOK PATIN. 

Lorsque la pompe a éli patie k terre , le chef devra, *m> 
vaat les localités et la nature du feu qu'il doit attaquer, la 

ili!poier (le telle ou («Ile manière, la rapprocher ou l'éloigner. 

Les principes d après lesquels on doit faire mouvoir la 
pompe sur son patin, ce qui ne peut se faire qu'an moyen 
de* chalaee, formeront l'«bje( de la troiiième leçon, 
ooavsanam ne pixn FiaHi. 
La pompe étant à terre, et.let denxcervantt à lenn placée, 
FlBUfoclaw, voatant ùin tourner k droite, eominanden : 
I. Totamet à AnHtel 
». Mmrtkel {Aixm.) 



Digitized by GoOglC 



Aa ff/ml0e «mtoandeiiieiit, te chef te bai^isra, di^eç^dun 
la cbaloederavint attachée aa piton de l'eatablemeD^ pnn> 
dnt lAazirémlé de cette cbaine avec la maia gaache, lu on* 
gin «adeiiBiii; portera la main droite en arrière de celle-ci 
fc 4S eentmlitm (iS pouces), les ongles en dessus; d^boitera 
Â gaàske, W placeu de manière que sa chaîne soU à anglo 
droitiDcbcàlé gsuche da patin, afin que fonte la lotce soit , 
employée lorsipi'un fera ef&rti il le ttadat «niuite f H cea- 
tintëtres [ 1 8 ponce») tac la gaïubSt «n postant la pai4* (Ul 
corps iDT la jambe gauche. 

La preroi» Mrvnt dtbatlm i iiml»t n haiwni* lUcco* 
ehtrattchriM'dstOB cM, la Mîrin CMflMl«*Wawp 
celle de l'avant, fera on ft-gsndn, ae fendia 4a.|M^«dWt | 
de msniiie k oe qne ta chaîna soit d'^^em «tm 1» cM do 
patin. I 

le second serrant posera les mains sar la pompe pour fen» | 
pécher de verser pendant le mouvemenC. 

L'effort doit se faire d'une manit^re continue, afin de pro- 
duire loul son effel, que la pompe n'éprouve pas de secousses, 
et que les chaînes résistent, tandis qu'elles pourraient se 
cauer, si les hommes agissaient par saccades. 

^rsqae le mouvement sera terminé, le chef et le premier < 
•ervant attacheront les chalues à l'entalilement, et tous Iroît ' 
reprendront la première position. 

Ij' instructeur, voulant fairetonmef i^nche, commanden: 

1. Tournex à gauche! 

2. Mnrdic! (Pl. XXVIII.) 

Au |jreiiner eu m mandement, le chef se baissera, décrochera 
la chaîne de l'avant attachée k l'entablement, la saisira à ton 
extrémité avec la main droite les on|^ en deoM^ fortm 
le main gaucliê en aniire k 4^ centimUlei ftS pooeea) de 
distance , Ui onglet en deuo* , débotten k drwtv> H fendra 
du pied droit b 48 eeiitii»ètrM(i^p(|iKMi.*4|4il«|i44> 



■DU son PATIN. lis 

DÎère que sa cliiiiie fa"" aii;',lc droit nvec 1h Colé droit du 

Le second ssrv.inl doliolio!;i il ,j,iiiilir>, se liiissern, décro- 
thera l.i cli.iiiic at 1:u-1k>,- <(ni l>nl,il>lemeiU, la sai- 

sira comme le chef d UiH-nne avec l.i iii.iiii droite, fera 

dicul.iire au c6té droit do patin; le reste du mouvement m 
fera comme pour lournerà droite, en partant da pied gaadie.' 

Le premier servant appaieralM maint nr lapconpe pom 
l'empêcher de verser pendant la mouvement. 

Le mouvement' terminé, le chef et la second wmnt atta- 
dierODt Ie« clutnet k l'entabiemeat , et toua troii npiaudnmt 
la première podtion. 

Ifola. On Toit que dam ce monvement, lègle générale, Ie( 
deux capenriqui tiennent les chaînes se font face pour agir 
dans le même sens, qnoique tirant en sens inverse, et que la 
Bain qui tient le hont de la chaîne est tbnjonr» celle qui a le* 
ongle* en detsons, pour rendre la position da corpi plu 

Les demi-tours se feront absolument delà niéme manièn* 
sauf que la poatpo décrira on demi-cercIe au lien d'ut quart 

L'instructeur, voulant les bin exécuter, commafldna ; 

1. Demi- tour à droite (ou à gauche)! 

2. Marche! 

UBCHB IH ITART. 

f L'tnstraatanr, Tonlànt bïre porter la pompe «■ lant , 

I. En avant! 
g-^ % Marefte/ (Pl. XXIX.) 

^ An prenûar commandement, le chef m tutHera, tadten 
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l6S HOTTVEMENTS DE LÀ POH»K 

la cbatna de l^avanl fii4e i l'eniablemeDt , se relèvera, fera 
nu à-g3ncba,taisira la chatne par le boat avec la maia gaa~ 
che, lei ongles eo dessous , et portera la main droite en ar- 
rière à iS centimitçes ( 1 8 pouces ) , se feodra <la pied gau- 
che, 48 cent>qiètr»{i6pouçea|fii araot, dicjgera ta chaîna 
i Sf^sja 4foj' aye^ \'<if^y^\ .'j? ^|}'>> CPf ^ . '^"^ 
corps sur la jamb^ 6^■'*^^^ 

Les deu; servanis déboîteront, le premier à droite, le 
deuxième à Qauche , se baisseront, décrocheront la chatne 
chacun de ion cùté , feront tojs deux face à la pompe, sai< 
siroQt les chafoes par le bout , le premier avec la main gau- 
che, les ongle» e)i dessous , le deuxième avec la m^in droite, 
la deaxiëme main en arrière de la première à 43 centimètres 
{ 1 8 pouces ^ , les ongles en dessus ( se feudront k 43 centi- 
mèlres [18 pouces), l'un du pied gauche et l'autre du pied 
druit, et feront faire aui chaînes nn angle très-aiga anclts 
grands côtés du patin , afin de ne perdre que peu de force. 

Au deaxiâra^ commandentent, Ui partiront toni tr«ii da 
pied ^ni eit en arriéré , en tirant tôt 1m ehatoe*. 

LonfH finitmctenr Tonijra lei ftin anéter, H coaaaut^ 

1, &iptun! 
i. HatÛ!' 

AndentitowfiqramandemeDf, lecbef et les deux terrants 
rapporteront le pied qui est en arrière près de celui qui est 
det'aot ; chacun atlacnera sa chaîne au crochet de l'entable- . 
ment q;ai loi correspond , et tout trait reprmdrout leurs po- | 
lïtïoos. I 
HjtBCHB SI ABliiu. 

L'initrncteur, «onlant faire exéonter lBiiun:bi#aMlièltk 
comnMndera : 

1, En arrière! 

B. MamiKt if \. X$X.} 
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Au pretniei commandement, le chef ne pouvant pas a^ir 
avi^c la chaine de l'avaot qui est an m[Ik-[i Je IV'i>[;il>U'!iic]i[, 
et ne pouvant d'ailleurs, en s'en servant , cjue ik^lrjire Veilel 
qu'on ie propose, puisqu'il serait leul à agir dans un sens et 
n'anrait rien pour le coutrebalaocer et détenniaer le sens de 
If rriso|(ant« de la force, apppiqra ses maini (ur le balancier 
et inclinera soa cotpi en avant, afin de pousser, en portaof 
le ^d droit 3i centimètres (i pied) en arrière. 

l4 gremj^T et le deuxième serrants débo! ternit , Yaa i 
droite, l'autre à ganche, se baisseront, déerocberont les cbaS- 
nes, les saisiront par le bout, l'un avec la main droite, l'au- 
tre avec la main gauche, les ongles en dessous, et porteruiit 
l'autre main à 4)j centimètres (i8 pouces) en arrière, les on- 
gles en dessus : se fendront à 48 centimètres ( 1 S pouces) en 
avant, l'un du pied droit, l'autre du pied gauche; tendront 
les chaînes de manière'à ce qu'elles fassent nn angle droit 
avec ]e peFit côté du patin, et porterout le poids du corps 
BOT la japit>f gai est en ayanf. 

Am dmttnte eoRimaBjeiaentt le dbef poiissera avec jes 
daox mutii I Im 4«iii HTfwiU Ctrant effort lai le^ ç{iaiDes, 
«B ^MBBt ihl pi«I plaa| «) «rriiiv. 

VhiMtnMma. wnUnt les «n^tart commanden : 
1. Sapnmf 
ft. BUUI 

An deuziioe cominaiideiDeni , Ht rapporteront le pisd de 
. derrière près de celai de devant, le* servants aecroclieroDt 

1^ chaînes à l'entableiiieiit, et tous trois reprendront leur 
panière position. 

CHANCBHKNT3 DE DIRECTlOIt El* HAHCUim 

lia marche de la pompe avec les chaînes ne pent ttre lon- 
^e, tant en «vant ijn'eu arrière , pnisqn'rile'n'eit jUteqtw 
pour dianger la position de la ^ompe pindanl la mancravMi 
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Les c]ian(;einents de dircclion sr ferout donc m arrébuit 1& 
tiiurche', et f 11 fjis^iiit cp; cli.iii;^einent5 comaie DoniTtooiu 
de l'expliquer pour le cas de pied ferme. 

OUSKTATIOV OÉNBftlLB SVK CBTTI LBÇOH. 

Coonne djuu la manceaTra de U pompe avec let chalnei, 3 
/agit de mancravre de force, Ici rapeon derroot misa lenn 
dialnei Men en m£iae temp», sa fendre eiueinble et ne faira 
effort qoe umultaiiénieiU , uns tpuA Q y aniait perte d» 

Poar lOBtM les manœuvres ds la pompe, le fba grand 
ensemble doit âtre observé. 

QUATRIÈME LEÇON. 
^ABLiamaHT. 

Lorsque la pompe a été convenablement placée par le clieF, 
et qu'on veut attaquer le feu , il s'agit de faire l'établisse- 
ment, c'est-à dire de dsployer les boyaux, de fiier les rac- 
cordements, Je disposer tes demi-garni lures daus les posi- 
tions qu'elles doivent avoir, suivant qu'il s'agit d'an £m 
de cave, de rei-de-chaussêe, detage ou de comble, et (l# 
faire occuper à chacun la place qui lui est dévolue. 

Cet principes formeront l'objet de lu quatrième leçon. CcCt* 
mannavre se fera pour l'instruction en cinq temps. 

ElabUssemeat en cïnij temps. 
La pnnpe dtantà terre , et l'instinetear, mabnt bon Un 
l'établissement, commandera ; 
EtabUtfement en dnq temps. 
1. Dimarret! (Pl. XXXI.) 
Le cbef passera de l'avant A l'arrière , soisirs la lance prte 
de la boite avec la main gancbe, et prendra les boyvnx de U 
main droite, à 65 centimètres ( a ^ds) de cette lioîte. 
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DÉ LU Mwni. iÇj 
La dnx Hmsti djbowlvoiit loi çonrroiei» fhua» h 
chu^cant dflceltfl qui Mtàia droite. 

i. Cl coainqudeEunt , le chff b Udo» qui ftait 

phcëe sous Us boyaux et défera lo <)no)w |ilî , tfm ^ kn« 
qn'oo Tondra jeter les boyaax bon de U bâdWt ce pii ne re- 
tienne plus la demi-garniture. 

Les ileuï servants retireront les leviers pat l'avant , a&a 
qu'ils ne soient pas retenus dans les plis des boyaux par I« 
boarrelet ; c^cim d'eni s'occupera de celui qui Ht de son 
cAté , et , apffs l'avoi? retiré , le placeca le long de la semelle 
dft patin; apr^ qiioi Ips servants prendront les boyaux à 
bcaânta c4uwbb 4e )jUfr fi^ir )« jetennl le pips toio pos- 
tiU«>^ct|é dab tattim, pwb» ibt ptepifer mt- 

wif. VPM dtiiMcdB EAt4 dabfOTti^iparc* qMMW ^toai 
étaUi en principe qne la lortie devait tonjoon (i^ra bce an 
lira incendié,, afin d'4nter leif çpnd«* dei boyaux i fette 
Mitie. 

^. £^fofipet{ (p). et XXXn.) 
A ce Gomman dament, le chef, qn) aura TGÇn des ioftniç- 
lions , se transportera rapidement avec la lance au lien qui lui 
anra été indiqué ; le deuxième servant défera les plis croisés 
sur le balancier, qui empêciieraient développer; le pre- 
mier et le deuxième servants saisiront )es boyaux, les déve- 
lopperont de la mauière la plus convenable pour l'établisse- 
ment, et s'occuperont , aussildt après , de détordre les âemi' 
garnitarea, et d'arrondir les coudes. Le secon<) servant ne de- 
vant pas |>eçdre de vue la pompa, afin d'empêcher qu'on y 
touche avant le comme ndeinent , ce sera Ini qui sera chargé 
d^ la premiÈre demi-garniture qui est ipontée sur la liâche ; de 
pb^, il fera préparer les moyens de remplir la bâche poor la 
njumeifl où il en recevra l'ordre, en disant rassembler des 
f^nx jileina d'eau. 
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17» iÉriBLiuiHin i 

FiMi CibAUsiement! (Pl. XXSn.) I 
A et commandeiDBiit, le chef lenerren la lance, la poser» I 
1 terre , Rxera le collet le pins rapproché de Ini ; le piemîer 
servant en fera autant ponc les antres collets, et resserrera lei 
vis. Le deuxième servant défera les courroies des tamis, lea 
posera sor la bâche , fera remplir la tache, passera les leviers 
dans les T du ialancier, inclinera ce dernier josqu'à ce | 
qu'une des «itrémités pose sur reniablcment , afin qu'il n'y 
ait pas d'hésitation et que les travailleurs sachenl que c'est le 
Gâté opposé sur lequel on doit agir en premier lien, attendn 
qi^on ne dmt jamais soulever le balancier, mais toiqom «p> ' 
pnyer dettns , afin da ne rien perdre de h fnrea «ni^oyie; il 
rat 9 errera enanita te boudin et placera quatre tnvaîlleian à 
dia^e levier, les deux qui tout an centre ayant cbacvn nn 
chI da balancier entra lat denx mains, les antm taoaal les 
bouts des leviers. 

Prenm tus dùposiliotu! (Pl. XSSU.) 
A ce commandement, le cbef reviendra Ji la Iane«( qi^S 
laissera à sa droite , ainsi que les boyanz, at baiuan, et 
prendrais lance à l'ori&ce, avec la maingaMlM,«B ayaiC 
loin de placer le pouce sur la sortie. Le preiaier M ttendn 
entre le chef et la pompe, afin de commanlqaeraadenxiènM 
servant les ordres du chef. 

L'instructeur, voulant indiquer qu'on d(A man&KvrNV 
donnera un coup de sifflet , et le denKième «emttt, qui Oit 
à la pompe , commandera fortement : 
Manœuvret! 

Les travailleurs agiront sur le balancier en pressant d'a- 
bord sur l'extrémité qui est élevée , et appuieront en s'aidant 
dn poids de leur corps jusqu'à ce que le balancier toucha ^ 
l'entablement. Les hommes qui sont Ju coté opposé latne^ 
nint remonter le baluucier sans aider ; mais aussitôt qu il sera 
arrivé A la pltu bante élévation, ils agiront deunt à leur 
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tont, etc.; le deaiièine i^rvatit, élanl chargé de h pompe, 
indiquera aux tTBvaillears la mauièie duut ili doiveut affir 
p»iUM &tiyuerlemoîaset prixlnir* leplus d'effet. 

ÀDSsitâtque le) travailleurs maniciiTrcrout, l'eia pauera 

dans les dedii-garnitures et chassera devant elle l'air qui t'j 
lioine reiiterme; cet air devaiit sorlir pour ne pu •ntptcher 

d'iirriver a la lance, le chef lèvera de temps en teinpt 

le pouce pour lui ptiniu tlrt Je s'i.'cliippcr. 

portera la m j in jauclie vers le luilieii ,id l.i longueur Je la 
lance, et, dans cette position, dirigerai ii ji't sur k'S poiiils les 
plus esseiitiels à éteindre, et qui lui uuruiiL c(â i[iLli(|Lies. 

Iiorsque l'initructenr voudra laire cesser la manœuvre, il 
«tonoera un coup de «MflM ; aoi^t le deuxiàme urvont 
CMunandera foitament Aaftt/ le* travmilleon cMHmitj 1« 
deniième Mirant fera placer te bahaoier de nept^rt (pi'an 
de* T repaie inr l'entablenient , «uu qne le* tmvoiUeur* 
abandonnent Ih levier*. lie chef poaeia ra labra. 

S'il ^lail nëcegiaire de fiiire changer de place i la pompe, 
l'instracteur comoianderait : . 

jt la pompe .' 

A ce commandement, le chef et les deux servants se trani- 
porleraient pr^s Je la pompe, prendraient leur place, feraient, 
au moyeu des eliaîiies, tous les mouvements jugés nicessairu, 
en ayant soin de ue pas déchirer le boadin et le* demi-gar- 
niture*. 

ÉrABLlSSEMEItT FBBCIPrri. 

Four riDstmclion des homme*, cet eierciceie divise en cin(( 
Icmjis , po(ir l'uniformitd et la régularité des poritiont; mal* 
au feu, où il s'agit d'agir avsc cdérité, cet «xerdca *• fnc««ii 
deox temps. 
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Au commaD dénient de diitmirrcz, on démarrera, on pren- 
dra la lance et l'on retirera les leviers. 

Aa commandement de deux, on développera, oD fitâa 
tëtablissemeat et l'on prendra les disposilions. 

OBQUIÈME LEÇON. 

DÉMOHTEA L'ÉTABLISSEMENT ET HEHETTRG LA POMPE 

I^fsqae le feu est éteint et qu'on juge que la pompe n'aura 
plus besoin de fonctionner, il faut démoater l' rétablissement, 
Oder les demi-garnitures , replacer tous les agrès uu 1> 
pompe, de manière à ce qu'ils occupent le moins de plaM 
pOMiUe, c'est-à-dire i peu, près ce qu'ils occupaient avant 
r&tabUiMqwiti CM principes formeront l'objet de b ein> 
qnitaw lofon.' 

Il à rentarquer, cependant, qne les boyaux ayant été 
inonillës et salis par la Loue, ils sont moins flexibles , et que 
l'on ne pourrait que difficilement les ployer en travers sur la 
pompe; dans ce cas, on les ploie en éclieveaui; ce ijui est plot 
prompt et plus fadle , et lorsqu'on les change , ou ploie les 
nouyeaus dans le sens transversal de lu pompe , les bouts des 
plis enfoncés dans la bâche. 

Viustructeur, voulant faire démonter l'établissement, com- 

Déniontci! (Pl. XXXIII ) 

A ce commandement, le chef prendra U Unce vrrs le milieu, 
avec la main droite, portera la maiu gauche sur la btdte,po> 
Kra le jAtA ganebe tas le boyau, i lo cdutlmètret (4 pouces) 
dd sa jonction avec la botie , tournera la lança de droite à 
gaucbe, et, aprisTavuir détachée^ b poserd k terre; il dé- 
tachera lé premier collet- 

Le' premier «rvajft te portera Bh raccdt^«mnit qol rénnit 
Ju demi-garoitnru, prendra la vU de la^inain janctœ , et fa 
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POUR ÊEllEITRK LÀ POMPE SUR lE CHAniHOT. t-ji 

httte de la main droite, tournera cette dernière de droite k 
f/Koàte et les séparera ; il détachera les autres collets. 

Nota. Toutes les pièces sont faites de manière qu'où let 
visse l'uDe sur l'autre ea tournaut àflroite , pour qn'il n*j ait 
j)as d'iiésilation. 

Le deuxième servant se portera au raccordement qui joint 
la demi -garniture auboudiu, saisira la vis de la main gauche, 
la hoîlc Je la main droite, tournera de droite à gauche et le» 
séparera ; il dëmoDtera le boudin en tournaiit de droite i 
gauche, et le remplacera par la piiceà dens vù, qu'il pren- 
dra sur le patin en déviuaDt de droite à gauche; le placera 
au tuyau de sortie , et ÎDcliaera le balancier tut l'arriire ; U 
portera le boudiu à Aeax pas de l'avant dn patin. 

Videz les ikmi-gamilHres ! (Pl, XSXIV.) 

Le chef ira reprendre la lanoc, la portera près d[i hoiiclin , 

près delà lance, dans une directinii perpeudi^uhure ù celle du 
balancier. 

Le premier et le denliàme servants prendront eliacuii une 
demi-garnitare , la saisiront à i mètres (6 pieds] environ 
del> boite, l'enlèTeront de tonte la hauteur des bias, en t<- 
unt le boyan entre les deux mafos ; ilt marcheront ensuite 
vert le cbii de la ^ade longueur en tenant loujonrt lei brat 
élevés, et faisant passer de maia en main le boyau Jiuqn'à 
l'eltrcmité; p.ir Ce moyen , toute l'eau contenue dam les de- 
demi -[jarni lare en deiii, en rapprocliant les deux raccorde- 
ront ensuite à l'avant et sur les deui flancs de la p onipej lui 
lanant ^e. 

Sapmr-Pvmptr, Ig • 
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|j4 DÉMONTBR L'ÈTlBLISlEMEtlT 

Abaîut lur rarriin l (Pl. XXXT et XSXVI.] 

A M tnminrf'-rmTr*. W Arf ■• kéiâmm, U» im pMt 

xéonu et Im {enODX [doyât , foionit filM i la igmofe ; uisin 
la chaîne à deux maiiu, le plas près piuiible du palin ; la pra- 
mierierTaat fera an à-gauche , le deuiième un i-droite , 
M porteront à baateur det poignées de l'aTant, se baisseront 
ensemble les depx pieds joint* , les genom ployés; le premier 
taiûra la poignëe de la main droite, le deuxième de la maiii 
Ifauche, le doi de la maio vers la bâche. 

Le chef et les deux terrants se relèveront douEemeot, et 
porteront l'avant du patin à hauteur de ceioture ; dans cectf 
jpDsitîon t te premier et le deaiième servanU feront l'un un 
ï-droite, l'autre un à-gauche, changeront de main à U poi- 
gnée, et porteront celU (|nLla tenait tut la cordon de la bicbs 
i l'arrière ; se fendront, le premier Aa pted droit, le denxiè(a« 
du pied ga^e, à 48 centimètres (18 ponce*) , I9 foint* du 
jâed eu dehon, pour être bien affermis et soutenir f*"ilitnnii( 
la ponpe} dant cette position, ils continueront à soulever 1« 
pompe, et le chef les aidera en plaçant la chaîne sur le patin 
avec la main droite, et soulevant ensuite le patin sTe« l«a 
deux mains, les paumes en detaous. Lorsque la pompe Mn 
en équilibre, maintenue parles deux servants, le chef aban- 
donnera le patin , passera sur l'arrière , faisant face i U 
pompe, saisira le T supérieur d" balancier, et tons tioii en* 
aemble renverseront U pompe en arrière, jusqu'à ce que le 
An balancier , qui est mi desMot , itepo^e a terre , et <{■£ L'aM 
pi est dau la bàchq puine ('tawl» Wt«kt«aiw)A. 

teN./(pf.xnvii.r 

Comme il ponnaity avoir des ordures dan* lal»idM«|| 
dief <|nittera le balancier, après s'éire assuré que ka dm 
■arvant* maintienoent la pompe en équilibre , prendra yj» 
tjUÈt iraox d'eau , le* jetera dans la bâche pour la nMUyM^ 
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Itàmn da noartau écouler cette eau, et rélinn g6 qni w 
pourrait être eolTainé. 

Mettez à terre. '^{Pi.XWV.) 
La pompe élanl nelloyée, le chef repassera de l'arrière & 
l'avant, posera le) paumes des denx mains sous le patio, pour 
maiatanir la pompe ; les deux servants abandooneront l'ar- 
ain da la biche, feront le pmawr Wi à-gondù, U (hn^èma 
un à-droits, tairirvBttet pai(;iiév, la premiar avacU vaia 
dnïta, le «caad a*ec la main gauche ; longue la pompa Mra 
an peu abaiiaia, le c1hF saisira la chaîne de Favant à dttix 
nuÔBff le' pim près possilila du patin , et tons fet troU , ayant 
les pied* rimrïi, se baisseront tout doucement , «n ployant ki 
genoBz , jaiqn'à ce que le patin pose à terre , ce qai devra 
avoir lien sans à<conp. Cette manusuvre doit itre faite avec 
précaution, pour qu'il n^rrive pas d'accident ; le chef leM 
mettre aoMÎtaderean ptofva dani la bâcher et ton* traia fa* 
■ fitM an f t hwa p*dti«H. 

P'idn la pimpt ! (Pl. XXXVSL) 
A oa coamaBdemniti leclwf pMnn tItfmBllilawtftt 
baMalfeeaà la|>OB>re;lepreaiitrMmntEBnui'dMiiaal 
M portera an T da balancier de Tanître ; le doinitea Un 

susst an à-droite, et m portera an T du balancier de l'avant ) 
ils |>reiidroDt te T à deux maius, manœuvreront la pompa 
jusqu'à ce que toute l'eau qui e«t dans la bâche, au-dessus des 
culasses, dans les corps de pompe et dans le récipient , soit 
sortie; alors, ponr faire évacuer celle qni reste entre la ptate- 
fornie et le fond de (a bS che, le chef prendra le balancier près 
da l'arbre , une mrin de cbaqne c&ié . les ongles et la paame 
^laMlaaM AMMt,et, Mé éeiêeix servants, it tucliaera 
dMMMttlapMVfwdtteM AhMrfie, jusqn'à ce qnetonta 
VmmmmiaiemMtj H* iiftwètrwil ttutàté la poaf« tnrna 
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s?' »iMoNTER l'Établissement 

Vofci. Od voit qae, Jans cette manceuvre, tous les hommes 
font nn à-droite. 

Il faut «Toir soin, en inclinant la pompe, de ne pas la faire 
nposer inr la piâce à deux vi». En tout temps, et tnrtout lon- 
il f^^oMi >1 f>nt bien vider la pompe . lani quoi le coivr« 
■'oxyderait, et l'eau tjxà resterait dans les cytiulees on le r4ci> 
pient, venant à s'y geler, pourrait occasioner des accideDU. 
Bemonlei.'(PI. XXXIX et XL.) 

A ce commandement, le chef dévissera la pièce à deux vis, 
la paumw au premier servant , qui , de son côte , aura pris le 
boudin et l'aoïa donné an chef; pendant qae le prfmiir ser- 
vant placera la pib»i damt vb tnr le patin, <■ tonmaat ds 
gauche i droite, le chef montera le boudin sur ta sortie, et le 
deuiième servant prendra les tamis, les mettra sur k halau- 

roies , dans une posilion iiorizoïilale. Le chef ayant vissé le 
bouJin sur la sortie, le premier servant fera un à droiie, ap« 
puiera la jambe gancha contre la bâche, se baissera, et pren- 
dra la vis de l'eitrëmité du boudin de la main droite, de ma- 
nière que le boudin scit horizontal ; le chef lâchera le boudin, 
•aiiira la balle d'nne des demi-guwUirH qni sont derrièn 
la>,teplaceraidMval«irlademi-gBmîliire,tieDdrab botta 
à deux mains, faisant hce an boudin, la main gaacha darrièM 
la main droite , st rénniia la demi-gamltnre an boudin , «■ 
.toanuiBt la botta avec bi nnùn'dteïM, da gmichs àtlnilav 
Armel la pompe! (Pl. XL.) 
A ce Gommandenient, le cbef qui est du cité de la aortie 
ftra passer le boyan ions labrancbe gauche du T de l'avant 
dn balander, et reviendra en dessus pour Fétendre jusqu'au T 
dararriêre, en passant par-dessus; le second servant le pliera 
en desio), pour aller gagner le dessus de la branche droite dn 
T de l'avaut ; il revieudra eu dessous pour le passer en croix 
mr le balancier. Alors le premiw lervvit t'm etoparara, for-. 
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POUR K wirnin u rmm tau tt eitAx»oi>. ■ jj 
vuità tta pnmiw pli éam h fond de la biche , da ebtt da U 
torUe ; il pasMra enniile le boyau an dealiiin« lervanl* pour 
former un pli pareil de »on eôtd. Le pramier st )^ dniiiAaw 

dans le food de la bâche . ayant soin , chacnn à leur Umt, â» 
poser les mnins sur les boyaui lorsque Van d'eu» fonnerk hê 
plis, afia de maintenir les tamis dans leur potitian. Lonqn'il 
ne restera plus rgu'un pli à faire à la premièie deoit-garoitur^ 
le chef iia chercher la boite de la deuiikae denri-garDiiBts , 
la placera sur la vis de l'extrémité de )a première , el les deux 
servants coDtiBBeroDt il la ployer camUe la première. Le chef, 
pendant ce temps, approchera les boyaui ; arrivé an deroier 
pli, il prendra là lance , el, aidé du servant qui tient la tii, 
il Miiilera Jchiu U botta de là lance , qu'il tiendra de 1% 
Bmm init» prit iaM liolte. Ht ta haki ganetie ven h mi' 
U«d dé k lotlgillu^ ; M jrillben &rahHttt <dU de la Knti^ 
prAi lia paûà, t^tmmùt h nae «aochë à ta pompe , afin 
de ai ^àvéatfêàatiutm^étfiamUtiiMaa. 

Amarréil 

A ce coOriiMiulameiIt , les denx tervants IrOnl prendre lei 
leviers, les saitirant par le petit bout, se porteront à l'arrifere, 
faisan t face il l'avant, le ptcmier urvaitt à gauche, te deniième 
à droite ; ils introdoirestha leviert entre féiflablemeat et lea 
plis dea bctjaiit , tCf fiAkM l<it>^ H p&r fc gtoi 

bout, pour que le bonireht tllf \éi iMte le {franier ser- 
*Mt tM« 1 l'anUrat Ils dtetlèM» péMera 1 favtnt , n ton* 
dettx, awiiaiaiii ha bniti de* lerlars s^ree les datt ihafait, Im 
aaanfédi^t it les igalimatit. Le chef posera alon la lance 
entre les derniers plii des boyaai, sur les Wlers, en la pré- 
sentant par l'orifice, et formera le dernier pli ; on placera sur 
les demi-garnitures le sac de sauvetage , lé cadre en dessous. 
Les deux servants, l'un à l'avaut, l'autre à l'arrière, saisiront 
lot cmmiec, feront faire à chacune d'elle* un tonr de deda» 
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en dehors, en rénnifwntlefaoïauetlalanceavec les leviers, 
et boi^leront en dessus. 

Le chef ^fa, pendant ce temps , eherclier sur le charriotle 
cordage et la hache -, i! placera ie premier en échevean daa» 
lâ bâche du côté de la sortie , et laissera la haclie près de la 
pompe, dn cdié droit. 

Le premier «ervant prendra l'échelle à crochets, et la pla— 
mm moA derrière la pompe , en travers. 

Apria qnoif ils reprendront tons trois lenn portion* 

HÂSIÈHE «B ■PLOTEIt ES ÉcnEVKADÏ. 

Nous avons dit qu'en revenant du feu, on ne pouvait ployer 
les boyaux en travers sur la bâche : on les ploiera eu éche- 
Yeaur, en suivant les principes ci-après 

I.e deuiiènie servant placera les tamis: le premier se por- 
tera à l anière , et le second à l'avant ; ils formeront des pli* 
croisés passant dessous et dessus les T du bslancier , en com- 
menja^t par la branclie ganche dn T de l'avant. Le chef éten- 
dra les bojeuE alternativement de l'avant à l'Arrière ; lorsque 
la première demi-gamilnre.tera plac^, le chef, aidé dn 
eervant qni le trenvera dn cAté de la vis , y montera U 
deuxième deml-garmtnn; et, lorsque celle-ci sera ployà, 
on montera) ta lance. 

On plncen le* leviers , k lance, 1« sac. et l'on amarrera de 
la même manière qne précédemment. 

Celte manœuvre pouvant se ftiire à loisir, puisque c'est 
après l'eTtînclion du fen qu'elle a litri, et qu'il s'.igit seule- 
ment de reniellre les agrès eu ordre ; que d'ailleurs ils sont 
saljs, mouillés et difficiles à manier, on ue la fera Jamais d'une 
manière précipitée. . 
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smÈUE LEÇON. 
caARSKHDrr zn heup temps. 

Lorsque tous les agrès sont reployés et que la pompe eit 
armée, il Faut la reconduire au poste auquel elle appartient on 
i la caserne, et pour cela la placer sur son charrbt; 

Les prindpM nécesuim ponr faire cette manonne de 
fince,fiwilement,proiiiptenient et MOI danger ponr 'let hom- 
nei, formeront robîet delà tixifane Leçon. 

Ii'iiiMnietenr, walsnt&die charger fat ponpenr le diap- 
riot, cmuiMitdeni : 

ekarymmt en neuf tempsi 

A ce coumandenient, le clief se baÎMMS, le* deux [uede 

réunis et les genoux plojës , faisant face à la pompe, laîsirs 

la cbalneà deux mains, le plus près possible du pniin; le pre- 

parteronC à hauteur des poignées de l'avanl, se baisseront en- 
semble , les deui piedsjoinis, les genoui ployés; le premier 
' Miûra la poigaie de la main droite, le «eeond da laniBÎa 
ganche , le dos de la main vers la bâche. 

Au levage! (Pl. XL!.) 
A ce commandement, te chef et les deui servants se relève- 
ront douceinenl et porteront l'avant du paiin à hauteur de 
ceinture; tJ^inscetle position, lepremier et le deuxième servants 
feront l'un un d-ilrollR , l'autre un à-j;.n.die , cliaiiyeront de 
main à la poignée , et pur.eront celle .jui Ij lemh .ur le" 
conloa de la bâche à l'arrière ; le premier placera le pied 
droit à 48 centimètres (i8 pouces) en amàre , la pointa du 
jded gauche en dehors ; le densiâme fera comme'le premier, 
naïs'dans un sens inverse, pour être bien 'affermit ettouintir 
facikntent la pompe; dant cette position, ilt Gontinnaront Ji 
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iQb gmmbhent bh tnvt tihps. 

foulever la pompe, et le chef les aidera en plaçant la cliatns 
tar le patin avec la mam droite et I0^le*ant «inita ce puki 
avec les deux mains, les paumes ea dcHttU,jBiqa'aco qs'cUa 
(oit à 70 degrés environ. 

' Jlneambcharriot! (M. Hit.) 

Le chef, aprè* s'être assnrâ <ptt les ieax fervaata m mtm% 
mis en équilibre avec le poids de la pompe, abaftda n ae ia le 
patin, courra au chairiot , saisira la luvena, UMBMn4tf, 
chaque c6(é de ta traverie, les ongles ea âasamu, fmamt fMa 
au ti^lier, fera au levage, et conduira le charriot par la Mar- 
che en arrière, de manière à venir placer le tablier sous l« 
patin de la pompe. Aussitôt qu'il le verra engagé, il avancera 
l'épaule droite sous le heurtoir, placera ta main drOita inr ta 
talon et la main gauche sur la naMiMiot i iq^mieik la fded 
àMt cofitre l'eMten, et faisant eftbit, OU Majletf It âÉmtot 
ehlaut que possible sooi le pathtt 
Poset ta pompe ! (Pl. XUII.) 

Le) deux lerv aats poseront doneement la pompe sur le cbw^. 
fini, abaadonawml lu poignées sans quitter )a bâcha, M 
saisiront immédiatanMit avec la main qai étmt à la pèigaéay 
le rais supirienr de la NMii poK oBpMar la tibrriot Sanm 
cer,3u moment où la pomp« ptueni suc loi. 

Saisisse! les poignées tb Carriin ! (Pi. XUT.) 

Iii 1 jir ymhr iiir li rliiiriinljhidhrfr<(ilHlil flitliUiiiKM - 

avecl'Âpanle, leprenner MTta«l«*|mrttMi«trinmt,44cn><* 
ebera la chaîne de l'avant^ la passera de<ta nlain droîla ttn 
chef, qui la fixera an crochet de la flàcber et loi fera faire iM 
totirsur cette flèche; les denx servants abandon nero a t ensuite 
tes rais, reculeront, et saisiront les poign<!es de l'jrrière, le 
premier avec la main droite , le second avec la main gauche , 
le dos dola nailt TMs ta ptHUpet tu talons r4atiisât leSgeuOU 
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fluMMBiT m nrar thim. i8t 

A. ee comliiaBdtMiimt, le dief quittera le heartofr, te portera 
à la tAls dé la flèdie , t'itérera mr ta poinie de* pieds en éle- 
vant tes bras entant que poaaible , uiiùra la tiafene de) deox 
mains, l'ane k droite, l'antre à (^nche de la tite de la fiiclié, 
la o^ef en dessous et les mains loncliant la téte de la fl&ch*. 
Abattit la flèche! (Pl. XLIV.) 

AoscaaMiiâMMatileaM^enlerers de terre en&iiant 
effort sur la jambe gauche et tar la Iraverie, posera le [ned 
droitsur t'avaot du charriât, quittera la terre du pied gauche, 
fera effort de tout le poids de son corps à l'extrémité de la 
flèche; en même temps le premier et le second servants soulè- 
veront l'arrière de lu ponipe :ia mnyfn des poifjnées, et le chef 

portera à l'avant entre la jiompe et la traverse , et prendra de 
la main droite la chaîne de l'avant à 33 ceatintèbe» (f pied] 
àe la patte à crochet ; le deuxième 9er?ant aa portera à l'ar' 

rière , appuyant ses mains sur le patin. 

Le clief se baisier;( , posiT.i n.iit doucement la tête de la 
flètlie à terre, et nieiira le milieu ilu pied gauche sur la tiu de 
la flèche, le talon à terre , afin d'empêcher le cbarriot dere- 
Tenir eo avant; aussitôt, le premier servant , qui est placé 
entre la traverse et la pompe , tenant la chaîne de la main 
droite , tirera sur cette chatae , le second servant poussera k 
l'arrière, et ils remettront ainsi la pompe dans la ponticm 
qu'elle doit avoir snr le charriot. 

Enchaînez! (Pl. SLV.) 
A ce commandement, le premier servant prendra l'échelle 
qm n été déposée ea arrière de la pompe , la saisira par les 
cndietseii mettant les pointe* eadennst Kli*un^''<xi*^ 
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lit Mtnvemv PAUTfoouÂKm 

posé sous le charriot , introduira le« crache» enM le pâtin «t 
le charriât, et ne quittera les crochets que lortque le chef «nra 
fini d'en cil ai ner. 

Le chef «approche», posera le pied gauche sur U 
uteiMaifttpnndraUclMtnede l'avant, la fixera au cfmIuA 
pUoé Ms la lUdie, l'eoronlwa sur le boulon de t'écMk «a 
'£UMntefiEart,aGBliMl«aroohaU ne dérapent pas, et viendra 
Vëeendur, m k tMtUut, a* «njchek ftaci ur le cAU gàtiA* 

h hKlÉ, nattent laioaiMAt «ktm te itoMat M ■> |>ilfiki 

ma eM dràU da l'mnt, et booclara lu «t uiln W tpà BMt Wt t 
)■ inainieDir, 

Les deni «rvanls se porteront ensnfie A TarVAre, le pr ê m î tif 
à ganche, le deuxième à droite; 'e deuiième enlivera la tntrtû 
d'arrêt de la main j;3nt!'^ , la passera an premier serTlnt qnl 
la recevra de la main droile, la fixera sur la psite & piton plt^ 
sur le flasque gauche, au nioyeii d'une clavette qu'il j^Acerk 
à» la niaia gdnelkt. 

htk Mb MtMBts Rprendroat enniKe b patBâ6o UM^i» 
lon^'ili tout k leun poetei , la pompe tbt Ib Ainkâ. 
GBAVumKT ntopiTj. 

\jt clkatgeftiètll dâtlk ticoM cTiDStrUctroii x fait en neuf 
Ûlàpii ittaîk CoiDine on ptat aTOv Kcsola de célérité pour re» 
tota^Aer (iromptanent 1 MD poste, dkni la cralnle qu'un néw 
tUd feu uVimé, a chhi^gejnekC s'&ifctitera ivm en troîi 
tebpi. 

L'ihitraoted)^ voulafit faire faire te chargement ftiâfiU^ 
eommandera '. 

. CAor^amenl précipité en trois ttmps. 

À <H eommandement , les hommes eiécateront le [Mniftx 
Ma^Mdn ehai^ementi feront aolerage, et le chef cdDdainft 
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rafriir*. M la ckrfMitta U iècha. 

commande me ni de trois. 
Le chef abattra la fliche; m«Ura flècLe à terre, eochalaera; 
le deusiècie servant placera U ^ch^ le çj^rrioti ffi por- 
fom i l'unira mt la cAté droit, al, aùUi du promier terMni; 
il* idnceiaM Ift d'aBiM al bSniviiC 
, C«t aIM^^U9t9^ iqjiii«iwc«d« EotM, doit ttre Mta 
araepf4çlHO|if$«^liwtiiop, pfw pr^eou le» accidenU. 

iKanBcncm PAKticnLiÈBX x Donnas acz s^peihu-poupum 

Four c owj W * Wwtwwttoa A> t>peMi>pompbr«, Il ett 
iadispcDialila d«laaT<fe*Bar quskpieiidteHieDiDctes torU 
constmclioa dea édifie», et de leur fdra oaBnattre qaelk* 

sont les parties desquelles dépend lear xdldité, afin ([o'iti 
aient soin de les conserver inlactRS , on du VoiM àt la 
server le plus possible jusqu'au dernier moment. 

C'est dans ce but qne nous avons dit plus haut que le corps 
des sapeurs- pompiers devait, autant que possible, se composer 
d'ouTriera en bfttûnanl* qui ont d^& une pwtia de cm coo* 

Ôetlinttmuetnpatâtnetdu vaiut. 
Il faut mouiller conlinoellemeat le* linlMUX det croiiéa», 

car si tes paMlrei venaient i éw dtotuverts par rcECat de lu 
grande chaleur sur les plAtres, et qu'ib fussent contumés , ta 
pariie de la maçonnerie qu'ils, supportent s'écrouloNit et cau- 
serait un grand èbraulement dans l'édifice, puisque les partÏM 
Ulérales ne seraient plus soutenues; de plus, ep IuzhImuI, cett« 
ti^fifi de ina^OD|>eiM caiisecaif dp graods. woidem*- 
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Sî ce» OQVerture» sonl voûtées, et que les fiammes -aient for* 
temeat échauffé les voussoirs , il faut , aa coDiraire , éviter da 
les mouiller, dans la crainte de les faire éclater et de déter- 
miner la diute delà voûte qui supporte tout le dessus. 

Il en est de mérae pour les voiiles des cam lim^ le tam 
prend ans matières réunies dans ces lieulj l'^oalementds 
la voAte ébranlerait tont l'édifice. 

Dei farqucis. f 

Lortqne le Cm est dans nn étage et que les parquïta «ont 
endnatëi, il faat avoir soin de découvrir les poutres afin d'em- 
pêcher que le feu ne tes attaque, sans quoi le {Jaochw pmn» 
nit t'écronter', dans sa chute, il ébranlerait le bâtiment, en- 
foncerait les étages inférieurs , les encombrerait, empâcherait 
l'empl^ii des secours, et y porterait le feu, s'il n'y était déjà. 

Si un plancher est embrasé, il faut porter toute son atten-, 
tionà défendre les pièces principales, qnii^npportent le aya- 
lii3)e, afia.d'-éviter que le plancher ne tombe en manet û,. 
malgré lotu kft e$>|t«v <>n n'a pn l^oonHifer. 

Dm Combles. 

Dans ki conblea ^ Û est des juicet dediarpenle qni aRppoi- 
tent toutes les antres ou qaî les retiennent ensemble et main- 
tiennent toot le système. Il faut donc porter ses soins à con- 
server ces pièces le plus longtemps possible, afin d'éviter qne^ 
la charpente ne s'écroule, parce que non-seulement' elle en- 
foncerait par sa cliule les éUu'rs iiiffirjt:iir!i el v porterait le' 

murs supérieurs. Il faut ilaiic ijue les s.npffurs connaissent les 
propriétés de toutes ces pièces D'ailleurs, les coinliles étaut 
ordinairement haliilès pnr les domestiques, par des malheureux 
ou par des ouvriers qui travaillent à la lumière, ce genre de 
feu est tiii-fi^nent. A Pans, 1» Uanchitsaget des étoffu^ 
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iOn ik coNsiRircTio» dm baIuibhti. tiS 

dtt objets eD lissa de fviille, etc.,,, qai s'opèreut à la vap«aT 
du soufre, f<: ('inl Jjns h:s coiabli altendu que cs genre 
d'industrie m; jnui sï-irccr dj[is ie; clayes inférieur», parce 
qne les vapeurs sulfureuses iacomnioJeraient la population, 
^fflfi l'autoùU «y oppoucait. 

, Û ^ftt «<**■ «uvïM la glwt Imiflwvt poaikdé Iw dt»> 
wqK ea ptooA, atteadu fu'm M» de a é t iâ H il» pauTenl 
«m» df «tnaitùcatiiMpaM ywi wd i Meoan,«t font lei»* 
imt m dbwnin da «Uraits paw lu «^Mn-pcwipMn. 
Leipiicesft eoDierver daiuiUMcb«rp«Kt< «Mt: 
1* LepoiDçonqaiinpportohtarfaïUtrien; 
3° Lm arbalétriara et le* arUeie du* tes w n^ m , tfui np- 
ppiteiU lei panoe* et pat laiti In »fce ww> i Ut 1» «ette de 

- 3" Lm «itnH» «pi astpidwnl FdearlMMat dei arbaM- 
tdm. 

Cee piftcvi, Ml tonWuif non^^eftleiiisiiC eutfiluenjbitt fet 
taritnre, mak enlÀTenieiit aani eanrit^e et lei dMnuix, 
ifà , eomnw Bout Kmu dit ptn* haut, «Ml eKrtaeneBt bA- 

i>e« Bni^erii' 

Saoïlei hao^ra, lei charpentei «ont, le pltuMafent, as' 
ismblées sur des moatanlt tpi «emnt de piles al qui voat du 
bas au haut de rétablissement -, sur ces pièces repoieuC les sa- 
blières , les CDtraits, Us termes; elles supportent donc tout le 
(jitème. Ce sont, par coaséqueut, ces parties ifxil faut con- 
■emr avec ploi de s«m , et Ut tttma» après. 

Dts Bscmiitn. 

Dam Ua esEaBenenbrit,*oK qa'SrsalmtlstdésonMAw* 
■Il dam ane cage, ce sont ht auemblaffes du litaon cbat S 
&iits'occaperipicialem(Ri(, apris avoir noirci le tant; tur, A 
les tenoas vanaieatibcûler, let^ècet SB disjoiadiaicMt l'et» 
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,8(; iKsmcciios PKmcvuiRi. 

«alier s'écroulerait , et toute communication avec les «tages sii- 

pjrïenn deviendrait fart difficile. 

Des Planchm eontijus aux mur» mftpjww. 
Dans les planchers contigi» aux lann nûioyeiu, 0 antvS 
souvent que les pontres de* étages qui Mat à b aUme hw 
tear te trouvent bout à bout sur ces murs ; dan* «a cm, il 
fwteinpécWqueces poatresne s'en8ammentattXfitii»i«B, 
dans U crainte qu'elles ne communiquent le fiso A b valtM 

™'"°'* Des Calorifères. 

Les calorifères, pawant som de* parquets, TqMMentmtra 
deui longeron» ; la grande cbalmr dessècbe ces pièces de bois, 
let si, par nu motif quelconque, le tube vient à être percé, ce 
qui anîva souvent, les pièces de bois se cfaarboanent, et lors- 
que, parla trop grande cbaleur ou par unecanse quelconque, 
le parquetaient à se dbjoîndre, le coùraDt d'air qui s'intro- 
duit sous le parquet peut déterminer la feu , et alors il éclate 
avec violence , parce que les piëees de bois sont très-sèches ; 
dans ce cas, il faut dAcouvrir la parquet au-dessus du tuyau et 
le tttim dans loate m loneaanr, afin d'euminer laa loogeron» 
tpi Mmt da dnilte et de gandie. 

Des Cheminées. 

Ijes.cbemioées dont les âtres ne sont pas sur une lréniie«n 
fcr, peuvent, par la grande chaleur du foyer, faire crevasser 
i'âtra et déterminer le iea dans les pièce* de boit qn'ib anr- 
portent 

Lm planche» mal constmits, et dont les longenni paumt 
trop près des tnyans de cheminées , peuvent occatictner la 
feu par suite des crevasMS qui te déterminent dans les lan» 
guettes, et des dépôts de suk qui s'y ferment. 
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Lorsque le feu prend daiit nn UtiniBiit, et que qMlqiiM>' 

Qoes de ses parties sont en pansue bois reconverti en pUira, 
il faut arroser conliuuellement les plâtres, afin de lec aapl 
cher de se tiélaciter, sans quoi les bois seraient mil à ■» at 
s'enflammeraient ; et , comme il se trouve dans ces coiMtnie- 
tioDS beaucoup de vides ; que , de plus, les plâtres sont re- 
tenus par un lattis qui prend feu avec une grande facilita, 
DOQ-Kulementon aurait beaucoup de peine à l'éteindre, maie 
aBOore il pourrait te communiquer facilement dans le bâtiment 
çontîgiu. 

La* j^ni de boia penvaiit être <ji>posà de deux maniim : 
lai nna sont nà» tu bb di an Bafonimie dépavant la fafi>> 
datîoa de 33 ccaiÎBtètTat or da i mètia (i oa 3 |iiedi)i pour 
pESMrMB la Hblitra de llmiudité ; 

Les autres unit aiiisKir nn mnr qui *'ëlÉve jusqu'au premier 
étage ou au-dessus. 

Dans le premier cai, on conserve le pan de bois comme 
nn mur ordinaire, c'est-à-dire qu'on préserve le plus pos- 
sible les plâtres contre l'action du feu , dont l'inEeiiritéles fia* 
raiE éclater, ce qui mettrait les niatériauxà nu etparailUt. 
eaflammerail les uns et ferait éclater les antres. 

Avec ces précautions , un pan de bois racouTert d'un andnit 
lie plàlre bien f^it, de 17 millimètres ( 1 poius) d'^paiiMnr, 
présente autant de sûreté qu'un mur. 

Si un pan de boit, daas ce* conditJoiia et dadi au lacendla, 
■DcnaM mise , on déterminera sa ohnte du c6té da fojer aa 
moyen d'srcs-boutants, on par un tirage foil par la partie sii> 
périeure, comme pour un mur ordinaire. 

Dans le cas où le pan de bois eit établi sur un mur élevi, 
il peut arriver que la sablière, qui se trouve au niveau du 
planchers, et sur laquelle se trouvent fiiél les montants, soie 
itfBqnte par le fen, et que las plancban a'taoalmti dans cas 
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deux hypothèses , le pan de bois ne préMiite pins la mime «>• 
lidité et menace ruiae. 

DâBS ce CBS, comme dao« le prenîer, on préservera le pu 
de bais de l'action de feu, ccgiine nous l'avens dit d-dessMi 
HUa ■'il tteMica de tomber, ca peat étn tm da tété dta fbfcc 
on én cAt< d* U rue. 

Sf le pan de bols menace de tomber dans le foyer, il ne bat 
pas s'y opposer; au, contraire, il tant l'y déterminer en faisant 
un tirage par le haut; c'est ce qm peut arriver de phis hen- 
retu , pnîsqtiW ne &it qa'alimeater le foyer lant pn^ngv 
nneesMlie «dk wwfeww t h i— »W pas «wwjiiji y «t 
qu'il ne pent anivor d'aeetdeBU- 

SI M cnint h ^ «M de la ne gt par l< krat Jb 
de bois, il font l'y opposer de tavs ses moyens, parce «a^eV 
est plus hant que la rue n'est large, il est évident qna ifiM Ml 
chute il mettra le feu aux maisons qni sont en face , ««ia^iûl 
brisera les croisées etjetera des brandons d«M ton hne^fM- 
tetnenis, s'il n'ébranle pas même la maison^ M loBB*** 
sera plus passer dans la rue à cause dn danger Ip'eACMaak, 
ce qni paralyserait les moyens de seconrc 

Dans ca cas, il hvt farder )• mt à motomt aar hmbUM 
etàvenlrse coucher dfi» la IM ptrna im«4, hbaM tuB* 
bant dans le foyer. 

Ponr obBenUrn rénfM, il âmtn placer tel IcemKaaiu 
qttiftmtfaBBà tMtfrinr dft ftn 4al^ bfrtnwrillir ïop» 
tement le mur aux pointt tar lev^neb i'^>«se U ■rid'èrai ht 
péiilaWr reprendre le fen en faisant cesser la nianmnm; 
le passage subit du moellon de l'hnmidité à nne forte ciialeur^ 
le fera éclater ; il faudra recommencer plnsieurs fotl cet^ï ma- 
ncEavre ; en peu de temps, la partie du mur qui supporte ioi" 
nMfMemtnt la sablière se détruira duc6té de l'intérienr; la 
laMière n'étant plus supportée de ce câté, ^'inclinera Ter* 
rfnldriear, et le poitls dn pan de bois le fahxn hifinima k 
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un pied tombera dans la rue et b partie dn faant dani le 
foyer. De cette manière, on parera & l'inconvéainit dont noas 
avons parlé ci-desins, relativement ans maûont qni «mt m 
fies, et lei matériaux qui cncombreronl la rue pourrontétre 
promptement enlevés saus danger, afiu de rendre la circulation 
aux pompier*. 

Ayant de faire cette opération , il faut avoir soin de fain 
évacuer les boutiques dn rez-de-chaussée, car il est évident 
que les pièces de bois, en tombant et glissant par leur pied, 
briseront les devantures, ce qni occasionerait de grava acci- 
dents, si on persistait & y rester. 

Un exemple fraj^nt de refficaeilé de ce procédé a été ob- 
tnm aa fea dn théttra dn TaudniBe, où le pan de boit qni 
fbrmùtla&fadedeeetddiSce da cAlé de la rne & Ckartrfi, 
a été Migi , par celle raatumivre , de couler snr la eoblièn 
sans qn'il en v»t résulté ancan ineonvArient , taailli ■ la 
pan de bois se fàt renversé par U hant dncAttde lama, il 
anrait envahi deax étages des niaïioiw qui aei tranaient en 
face ; il en fût résulté de grands doomiages, et tout le (|nac-> 
tîer eût été en émoi. 

Hola, On a pu remarquer, à l'attaque de l'incendie de ca 
théâtre, ans» bien qu'à celui de la Gailé [ils étaient entourés 
de maisons) , que le moyen indiqué dans le cours de cet on- 
vrage, pour l'eitioction Je l'incendie , et qiji consiste à cir- 
conscrire le foyer, pour refouler le feu sur lui-même, est in- 
foillible, puisque, malfjré les dangers imminents que conraient 
les bâtiments environnants, ils n oui é|irouïé aucuQ dégât. . 

FONCTIONS DE L'OFFICIER DE SEMAINE. 

Les offiders, deiu chaque compagnie alternent ponr le isr- 
-rice de semaine. Il commenGe le dimanche à l'iDspection et 
finit le dimanche suivant. 

L'flfBcîer deMuàlneMtcliaTgédeUnuIadftaïlidafetTlW. 
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Le rissemblsmeDt ds la garde et dès détacheiAeno, U TéB~' 
nion de* claaiei d'mstruction et de théorie, la surveillB:ic« dt 
la garde , la pn^reté et la police du quartier , cdiicameiit 
l'offider de semaÏDe. Il doit asiurer l'accom plissement dis de^ 
veÎH de* tei^eata, de» caporaux de semaine et du caporal de 
^rde; surveiller la tenne des chambrées el l'arrac^enieDt 
de* «fhti I ta faire rendre compte p^i lei «ergeats-majc^ et 
1*8 «rgeats dB Mniain«i dM pOTmisuotii, pumtioilit distibn* 
tioBSt entniia et sortifci dei l]6|ritatiS| et veiller à es In 
puitiMH loieat infligtnimajvstiecMmamifohBantàr 
tarif dei punitions. 

En praniBl )• Mrrtee, Il Hfflit i* caM ^11 nl^h•^ k «An 
4n MillretM.(awitiiMiitMtl'tté(Mtioii«bMo]tt<rélnit>î^ 
wUifanant infrillée, et l'état in maUtitt ; it t«(ail An mp> 
lfatU.lMjal, 1* IIHM indiqyaflt 1» soUt des Migckti «t àpo* 
Tàwt é» iMitM ; 9* l'étal dm pma et théilim féMàtpattà 
emupfgitlei a «fte l'Indication du nombre d'hotama {Mm. du* 
que Mctice ; 3" k* noms des hommei en piAitilHI f ffUtét 4ê 
■ertice lalurié on de permissions^ 

Ces trois états sont visés par le capitains. 

Sarveiltance de la Cuisine. 

II exe|pe«u tarvrîllanoe active snr le service delaeiianei 
il auiilan i la véeepiiim des droréet prineipalei. 

Hakdeiàlddtalnbn. 

En cas d'année, il fait avertir l'on <let tlUimffitmi 
Il l'aecoptpagne dans la tIhIo des maladea de la compa|piie. 
Il &lt égalaBMnt pévanir Vna des dùmipeni dès tf^am 

homme centre de congé , de permission oa d'un hOpital ex» 
ttne, afta qa'il visite cet homme immédiatement! 

Vtàtet au quartier par le comniarulant du eorft. 
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tarot, lonqn'îl M trouve aa quartier, k attini t[ae ut ofKdn 
miféàtnr ne demud* un antn of&eiw. 

n «Isite lé* ktlfl de ^blidi, priaott u istckot Je U tiMrtlè ; 

dlioderHér^ ^tls Hi MbMIbWcek ^ ttdt htaf 

du«> ; il entend lei récUmBlltlllî it Ie« faH (Mi^ & ^ tit 
droit , s'il y H iîeti: 

11 s'asiv.re quto les prMoniiiet-t aMt rttÀ M mtriti» tfttt ^lii 
psr s^niïiil^ ; (Jue ëeux qtri doiVent Met i U priton uDilairtl 
«ont r3sé$ arant H'^ etltl^«ri 

Il bit Informer te tergcnt-ntajo^ Se leur sortie pour eaata 
de laoté ou par ordre spécial du commandant. 

tl veille à ce <jue les déteoas sortent des cachot, prison; 
Mlle de police, à celui de* appels du matin on du soir tpi mit 
l'BeoM à la^aHllë la {nillitiafa âait ttté teMtttiM, ' 

It «rta^mttiltèdudendeidldRrtttpMwti.qiffljp^ 

poar Itt 

L'ofGcier de (amaîne auiste i tontes let distributions qut 
ont lieu dans rintérleor de la caserne , pour s'assurer qu'elln 
sont faites avec justice pl s'assure delà bonne qualiié du pain 
de la troupe. 

Il veilla à es pendant U» dittribodoMi îlae.se fuH 

JbmmUoMPMi étt é imh mmltà fit» dmmm ttmm pwM» 

«u A la tsleJM dt b «map^nw. 

In dMadwBeBtt. 
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nuttion et en puia l'iaspeetiou. A l'arrivée du capitaine, il lot 
rend compte dn nombn d'homme! préMDti. 

Détailt de propreté et de service du samedi. 

Le samedi, il s'assare que les couvertures des chambrées et 
les matelas du corps-de-gurJe saut buttus, et ijue les cham- 
bres, les corridors et les escaliers iont nettoyés à fond ; il tait 
(ortir le matériel des remises pour le visiter et le fait replacer 
après que la remise a ét^ nettoyte. 

Le premier samedi de chaqo* moii , il fait &ire itt laetnra 
du Code pèoal, ainsi qae des artidd du pr^aeut r^;lnii«il*nr 
]ei devoirs des caporaux de chamlxéei, det marques exté- 
rieures de respect, etc., dont t'eitrait doit être affiché dantlec 
chambrées ; il hit aussi nettoyer les vitra de la caaeine. ' 



An réveU, l'otSelw d» tainaiiw m mat en uniforme, capota, 
'pmdeUol, bomiet & police et épée; il se rend au bureau de 
la fompa'gaie et envoie le taisent- oujor au corps- de- garda 
pour recevoir les rapporta des toui-ofSeiers de service ta veilla 
dsni les thëitret, le cahier des demandes des permissious, [es 
pemùuîoaf de* hammei rentrés à onze heures ouà l'appel du 
malin. Le caporal de garda lui rend compte des heures aux- 
quelles uint rentras les divers détachements et les hommeeqH* 
«vaicnt manquâ à l'appel dn soir. 

Il fait Faire l'appel de la gatde de police et reçoit du for- 
gent d« somaine le récnllat da l'Opel du matin et de ceux qui 
ont pu Atre.fiùti pendant fai unit, ahui que le rapport de ce 
qui a pn arriver da nouveau depidi l'appel dn soir. 



n accorde les porminioiu , en sa conformant aax restric 
tiotM snivantea : 
U no pont étia aecordJpInf de tSx pemUrioM d^pel dt 



lomiuuBa. 



BiaeiL 




&x b'orpMiift WÊ. «ouiin.' 
dix bearat et demie ; lee hodine* « •KManMUvMMlM 

àl'appel des permitsioai, qni est hit «■ rtfaotoM; 

Ciuq permisiicns de remplacement de garde ; 

Six permissions d'appel du soir ; 
Six nermissioas de découcher. 

Il ae peut ftre accordé de|permisaions que par le capitaine, 
i cens qui doivent en Atre privée, et (eiriemeiit en cas d'iir<b 
gmtcx. Le ctpitaÏBe rend «mpta dea motËb an rapport, 

A mots» de eÎNOiutaiice* qui njcenitent l'abieiKO d'un 
lMinM| il CM Mi'im mmmmM psflAlftiAik de veubj^laUAdAit 
iftiàt (t 4a TaprénMaAM) 4M s'A at 4b bantie coïkddini 
haUitiÀïa, ot cet pendsioM ne «mt pu torotdte fit» id*dttS 
fitii par Mmcdne, 

Poi'.r 'es penDÏNioiM ded^conebereldenerentrer anqaar- 
lier iji-'z onze hènres dn lair, il est tenu, par le sergent-major, 
un registre d'imcriplion de ce» permissions, qui est consulté 
par !es c'licters de semaine, pour déterminer, d'après l'ancien- 
ne di ('aie, le droit des hommes ani permîisions. 

Il ne ptirt être accordé plus de trois permissions de dëcon- 
dier, et âe trois permissions de onze heures k chaqae homnté 
par moit, y compris let petttï^ont d'an» deux oa Iroit 

laaaflhAnFa nwaf m iab vaot, ad tpnA% ftomnlc^ ttm oft 
dawg i wi w i w w I w r iy il y II atynte | Hi «n nwrtiMl cointH* 
*i zeppoit Jonraaliart H* M (bal de eitto Aunhé qtA± 
vee grande réserva et en cotuainance da eaaia, apri^ 100(9- 
foii, avoir consulté le capitaine lorsque celni-d asipréseiit. 

Rapport joaraalitTi 

L'oficier de semaine Fait faire, par lé sei^entmaj bf, là rap- 
port journalier et le signe. 

Si le capitaine est présent au bureau , l'oflicier de semaine 
lui soumet le rapport pour recevoir son visa, ses observation* 
«ipreposltioB* ; il loi sounat «util là dlanUtlda des pemllniiu 



Digilizedby Google 



\^ mmcriom 

de nu, deux ou plusieurs jours, qui ne peuvent élre aceord^et 

que par le capilaine, et qui ont été préparées par le sergent- 

II prend [es orJres Ju capitaine >nr le* déUilt de l'iiutnic- 

Sl le capitaine n'est p39 descfiadn an bueui , la M^ant- 
majoc lui monte le rapport. 

Corvées dt quartier. 

Avant nienra fix^fr pour le) ezwdew, thtoia, etc^ il a*»- 
■nre qtie le lergent et le caporal d« wmaine fout ùàn «ree 
KÙn la coTT^e dn quartier. 

tHSTRiicTioN* oivm». 

Aux heures indiquées par le ubleau de l'initHdlwi ioanB% 
lière, il fait faire, par le sergent de wBiaîna, Va^ffA deabgMn 
mes qui doivent y assister. 

Les diverses instructioni ont Um en M cntfimnaat an Im- 
bleau arrêté par le conmundaBtdaMrpl. (LesluHnineipnBÎa 
doivenC y assister.) 

Soup». 

An ronlement de la Mupe . il h rend an réfeeltrire pour 
Tmller i l'ordre pendan» la repa» et recavMr In ridamationa 
qoa le* honuuea auraient à faire tant soi l'ordinain que anr 
le lerTlca dont il &it l'appel en » piâfeaca. 

Bttour^ rapport. 

L'offider da eamafaie otmw le porta-feaille poor prendre 
conn^ttanca det ardm, Mlet«n«t«nsaitesoit à l'aide-fbar- 
rier (la matin), aoit an sergent ds lemaine (le soir) , pont 
qu'iU le p<»tent dta le capitaine et chet le* anirat oifidera da 
b compagnie. 

Garde mimtaM», 
A rhenn fisde poor le zappd de U garde, l'offioer da »- 
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mlin imcrûA «d tenue; il s'aisare prè» dn sei^ntdate- 
MmB tfae 1m garaellea ont été exactement plactei dau» le cft- 
KCr, aprèt ([uoi ce dernier réunit les hommes de service. 

Les horamet sont formés sur deux rangs par les soins du 
iwgw it.major , la garJe armée à la droite , les Ihéâtres et les 
petits postes classés de manière à former plusiènrs détacher- 
méats commandés chacun pnr le plus ancien caporal, et à 
parcourir ensemble et en ordre le plus de chemin possible en 
se rendant aux postes. 

Les homiaea de repos sont placés à la gaache , en capote, 
bonnet de polke et épnilMtn dan* U semaine, et en tenna 
les dimanche* et ftle* lonqu'il n'y a pas d'inspaction. 

L'appel étant fait et les postes fonndt , l'officier de semaïna 
fait onîrir les rang! f passe l'inspeclion de la compagnie et 
particnliè rement des hommes de service; il passe quelquefois 
rtutpectiou des ligatures , des mentonnières de casque , des 
ceintnres , bonnets de police, et enfin de la composition du 
pnte-manteau et des fusils de la garde armée. 

[Les dimanches où il y a inspection, les hommes de repos res- 
teront sous Us armes, lorsque t inspection sera lerminée jusqu'à 
ce que la garde ait défilé.) 

L'officier de semaine fait, s'il y a lieu, donner lecture de 
l'ordre à la compagnie formée en cercle ; il ajoute les eipli- 
calioas qn'H jage nécessaires, pour que: l'iirdre soit bien com- 

Après avoir feit défiler la garde et rompre les rangs anx 
hommes dai^Mi^'rofficwr ds sonainaraHCmble ton* les mhi>- 
officiers «a Cercle, he lergent-major Unr fait cooMbre le ter- 
vice que chacun > 1 bxtt le soir , «t en ramet la liste k ]'of&- 
der deMmaioe, qni leur adresse tonte* les recommandation* 
et instmctions qu'il juge propres A assurer l'eidcntion des d*- 
tuli-dont ils sont chargii. Ai^enn dangeiAent dans le service 
des sons-offiôen n'aura lien (aa>rappn>balian 4e l'oIScîer de 
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L'offidev de KmaiiwH tend ensnîle Us clmnluiàM 
Kvec U urgent-major , le wi^ceat et l« çajpontl de wmvae. 
Les antrei sergentt se r«B^t dont tev inbilmMon. 

VoEEcter de aentaine t'ainvv qn« Ifi dwnbf^ MA te- 
nues avec propreté et qae les efEs^s sont'pJlaictj «^4^ ''<}T4n 
prescrit. 

Commamfemeiil du service. 

Avant la rentrée de \n garde desceadaule, U MEgeu-sujor 
prescrit la liste dewvvattAioieet d«la gardeclu kadamaîa 
i l'ofBcierde «ecoaiee, ^^awu* "pTl ' — 0"T"^'fl~rilii. §m>- 
4e« armées, L ' 1 . OfriiOT l ln î 'WTll n Tï Hl !■!< ■■■■liii 
^ea ^ ^lù de dtoili. 

JIm/w (fe {e janfe dneemftnUe,' 

Au roulement pour la iwp* da I» (arda detmdasti^ ij ■■ 
reuJ an réfectoire pour faire Ijre eu àa présence ^ pm U wt- 
gent de femameî la liile de service; U fixe lea^hanief de iA~ 
part dei divers détachements pottr tutç heora avfut l'onTer- 
fiua dM bureaux dei tïéfltiBS. - 

Bagport 4e la gardt ^eteeni/on^. 

U Tii« , au bnreaa de ta con)p<W^ h EmiUt 4s lapport 
^Kt^raux de gaide desceadauteet l'envoie de luUeaab» 
raan des adjudants. Il vise les rapports d'incendie et envoie an 
•QIU-QE6ciec prendre des renMigneaieats sm U cojodiute dea 
so^nrt qui ont pa^iji^ & l'eitinaio» des. |ra« pMH UsynU 
il n'apuMmis de pwntftwwwwwn. 

Il reçoit les récbmatïons et prononQe iw les psrn)ÙNioa& 
^ni lai sont demandées. 

A moins de circonstances aitraordiaaire», il Qi'ot plMI ne^ 
cordé de psnniition apris deux heures, ' 
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oi L'orMâflli es num. 
S fait eoniuttn an mgtot-maivr, par la i^oit da m- 
HMina, letpenn i i ri o iu qu'il ■ vxorâém, ifinqiMU àtuatîcHi 
Appel da Mir pnit» être imméiliatenieitt établie. 

Exercices des deuxième et troisième classes. 

A l'heure Ëiée pour le: exercices des homines des deuiièms 
et troisième classes , il ea fait faireTappel devant lui. Il l'ai- 
sare ijue tes hommes à la Mlle de polic* et lot contignèiaimt 

Il auiste à cet ezercics. 

Jpptl du eonUgnù, 

Vappd ainti que dei hommct d< pit[(wt,niiajitda Mi^'A 

thrvéet de touper. 
A deux heures , il inTreillB la départ àe% homme* da eatné» 
de souper. Il s'assnraqMloa kommMKçoImil loi Tivnt qui 

Pendant le souper, il descend au réfectoire pour veiller à 
l'ordre et reeeroir les rëcIamatioDS que l'on aurait à faire sitr 
l'ordinaire de la compagnie. 

Il veille k ce que le caporal de semaine fesse enlever la 
«ooper d«t hommes qui lie se rendHit pas aa réfectoire, et 
qu'il soit noBté dans les chamhréei. 

DtAocAimenCf pour (m sptctatitt. 

Il ^assDte que le sergact de sem&ine réunit^ aux heoMs 
qui! a filées, les diveri détachements peur les spectacles, et 
qu'il a iospeclé ceuE cot^manbés p&r des caporaux. II eSl 
présent au départ des dé^acliemeuts commandés par tut todb 
gEScier, en bit pastar on en fasse finsfcction; 
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jippel du soir. j 

L'ofBcier de semaine fait faire l'appel du soir dans les I 
chambrées , en sa présence , par le sergent de semaiae. 

Cet appel termioé, il descend au corps-de-garde ponr voir 
les hommes qui sont arrivés pendant l'appçl ; il les fait ren- 
trer, fait mciCre sar la situation les noms des manquanta.Tj- 
lifie cMts ùtuatioa, remet an capont de guie le mot da I 
nlliament et loi rappelle tes devoirs en eu d'avertiSMinent i 
d* Em. ' 

Vae henie après l'appel, il fait faira tine ronde dans les ' 
chambré par le sergent et le caporal de lemaina, pour ■*««■ 
aom qne ton* les hoounW'fDnt conçhéi et voiler ait nuùntien 
de l'ordre.- ' 

11 otàmm» qnelqaefiris des conbre-appdt à des heures dit ! 
i&nntet, après U reiitrée des détachements. 

Cas daès«nee. 

Les fonctions de l'officier de semaine exigent qn'il ne s'ab- 
sente du quartier que le moins possible ; il doit, lorsqu'il esC 
forci de l'en éloigner roomentanémeot , s'assurer qu'un autra 
officier ou le sergent-major content à y rester poor répondre 
et donner euite & tous ses ordres. 

LonqoB l'officier ie semaine est Kppeli par le eonman- 
<tant dn corpa on se tranaporte à un Incemliai 11 mnet wm 
■er vice an sergent-major on au sergent de «maîne, s'Etn'y a 
pas d'officier présent. 

Sapport ifurgcnce. ' 

Dans un cas extraordinaire, il va sur -le- champ faire seq 
rapport an capiiaine, et, en son absence, au eolMel; e"!! m 

^ Le service de semaine ne dispense pas MM. lea ofBdeta At 
)m. sundUance qu'ils 4'>>vfl'>t toajoort exeroar àmxm ea nf 



Digitized b/ GoO' 



DE l'oFFICIFH de SEMillÏE. '9J 

qui le concerne , conformément à l'ordonnance ila loi en ilaU 

Eu vertu de cette raèrae ordonnance, art. 89 et 90, le liea- 
lenaiitntdtaisé de «irveUler 1*» détail» de l'ordre ordi- 
uIm de la compa^ et d'en vérifier iQUt les coinptet , en h 
«D&naant loaleftHi aux modifications apportée» pat M. U 
prifetde poUcej en raison delà spécLalicé Ju corpi. 

D'aprèïle» arliclei a3o et i3i de l ot Jontimce cî-de»3M 
mentionn^ei nn officier eit désigné par le colonel pour la di- 
rection des écoles régimentairees. C'est le soua-lLeulenant qui 
est chargé de cette surveillance ; il doit assister à loules les 
classes pour en diriger renserable, lors mcrae qu'il n'est pa» 
de semaine; il surveille aussi les écritures que les homme* 
font dans les postes. 

Le sous-lieutenant est auaii chargé de U Mrvdilance deU 
literie et doit en passer la revue nne fois par moi», «ecompn- 
gaè da fourrier ou de son aida ; il veille i la stricte exécotioB 
dki marché paisé et consenti parle fournissenr, et dint avdr 
%t donbledn nurfli^ à sa disposition. 

Le» section* mnt uineiUléu par BIM. Ie« Henteninti st 
fone-lienlenaats, eonfonuémentirordonnance ci-desïni in- 
diquée. 

Nota. Lorsque MM. les officiers auront commandé à nn in» 
MDdieesiez considérable pour que les journauï en rendent 
eoBtfte, il> devront adresser au commandant du corjis, dans 
le délai de deux heures, après leur rentrée au quartier, on 
leur rapport ou une note sommaire qui puisse mettre à méraa 
de donner au public, parla voie des journaux, des rensei- 
gnements exacts sur la partie de l'incendie qui concerne spé- 
cialement le service ; ainsi , il n'est pas nécessaire que la 
note fasse mention ni des dégâts qui ont pu être occBsioné^ 
i»i de la cause du feu , circoulances qui peuvent n'étte con^ 



Digitized by GoOgle 



hmenoirt 



0B9EKTi.TI0âs CÉHÉULU. 

le corps n'ét^ot pas réuni dans une seule caserne, et l'ad- 
judant-majoc ne pouvant par conséonenl lever toutes les dît- 
ficuhés de service qui peuvert se présenter. Ha Talln donnv 
une autorité entière à l'officïsr de semaine, le mil çpd soit 
tenn de rester dans la caserne et de pourvofr à tout. Hais 9 
bien çntendn qije l'offide^- de semaine D'en reste |uis moini 
sanmù en tout l'antorité £a capitaine de la compagnie, qui 
devra, toutes les fois imTI sa B an «oarlîer, être prévenu de 
caqni arriverait en dehors se-vrce journalier, afin qu'il 
j/giae trancher tonlea les cî'5":i'!lés par lui-même. 

Tontes les fois qu'il ;s préssntera une affaire extraordi< 
naire mais aui ne né-essi-^ra pas une solution immédiate * 
l'of Scier l'Hendra 1^ n'és?'' l'u capitaine. Enfin, ce dernier 
él3ut seul responsa'i'î e-.y~\s colonel de tous les détails 
d'administraliou, d'ordrî e*. t': discipline de la conpagtiîe , 
UM. les officiels luidoivasi un compte «uot da toatei lei 
putiuânMt^âoài ils toat dbMgt». 



L'officàer deseraBinea ^1 faira- dUgim tet MeoutUfqii 
dràvmt marcher sv ces ^'incendie, et kt Aut prfparw cotnioa 
S eu dit à Tai^Mt ia kA.- £rns les chambrées. 

SI l'alllllii tra» ^ or.nnrz! âe garde a bien compris ses de ■ 
Tdrs en «as ifineendiej il Ini remet un tableau contenant les 
noms de l'officier, des sous-oEficSers, et les numéros des es- 
couades qui doivent marelier en cas d'inceiiJie; ce tableau 
désigne l'ordre.do dépsrC. Cette désignation cliange tuutei 
les fois que l'on a èli au feu , afin qne chacnn, à son lonr, 
puistencqnirir de l'flxpjrienceAanitjhaqtte partie duiervice. 

Ca tableau eit atatoxm m modit» ci-jwit : 
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M. . . ■ officier de 


seiûiiiDe. 






ZiM tiçouadet H" 




L'etconade N*. 


en annet. 


td. H". . 


. i la première pompe. 


id. N«, . 


. au premier lonneaD. 




' ai!^deuL*émTtonneau 






It empi a t;ant l'officier de 


semaine, M 


L, officier de semaine se 


end à tous les incea^es pour Ie«i 


quels il sort des setours ds 


lu caserne, ou pour lesqueit vus 






Lorsqu'un poslt isulij o 


mis une pnnipe en mancntm «t 




□t pas nécessaires, l'officier de se^ 


naine, Aur l'aTertiueineiit qui lui eiiiesi fait, se transporta 



«■ lien lia Tiocaulie jpoiar neumaltre li l'établissement a été 
Men fait» et faire let obieryatioiu au caporal s'il y a lieu^ 
La pompe n'est remontée que wr let wdres de l'officier. 

Si l'incendie a lien pradlaiU le jour, l'offidw temains 
part avec le piquet de réierve ( qui , dans chaque caserne , 
est composé d'un sous-officier, 4 caporau:( et iS ou lo sa- 
peurs pris parmi les hommes de repos), et eiiiircne le matériel 
qu'il juge nécessaire, suivant l'imporlaiice du Icu annoncé. 

Les hommes ne faisant pai partie du piquet, et qui se trou- 
vent dans la caserne au moment de l'avertissement, y restent 
immédiatement coDsignâs, ainsi que ceux qui pourront ren- 
trer après le départ du piquet , afin que le sergent de se- 
maine jmisse envoyer de nouveaux secours dans le cas où il( 
lot uraieatdenundéi. Acet effet, ausiitdtapii* le départ ds 
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: , le sergent de semaine orgnàêa n M- I 

coud départ avec let hoioiiic; qui se trouvent k sa SiapoMm, I 

et eu employant les hommes de garde au quartier ri cela est i 

nécessaire ; il attend les ordres de l'ofticier qni est an fen. i 

Pendant le jour, il n'est commandé d'tommes ta armei | 

qu'après qne le servies du matériel enassard. I 

Si l'incendie est dans nn quartier rapproché de ta CHorna^ r 

ou qu'il n'y ait pas encore de secours, 1m homme* de ganic k | 

la police doivent y conduire la première pompe, et, dxHM I 
cas, l'officier de sematné s'y rend dirËcteueiit. 

Si l'incendie est éloigné, ou qu'il y ait déjà nn premier s»- | 

cours, l'oi&cier desemaine prend le comoandemeot du déf»- | 

chemeut qai doit être plact par les soins de la garde de po- i 

Gce,' dans la cour, ainsi qu'il suit : l'escouade armée 1 'U I 

droite, nne pompe et un tonneau, [mis une seconde pompQM | 

nn deuxième tonneau ; les hommes pUcés comme ils ont été | 

désignés & l'appel du soir, nn soua-officier à c6té de chaque I 

pompe, et nn devant les hommes armés. I 

■ L'offidecàélÉtnatneordonnele départ, qui doit toujours se | 

faire an psi ncciléré , et , une fois hors de la caserne , il «r- \ 
donne le pas de course. 

A l'arrivée an lien de l'incendie, l'officier fait arrêter le dé- i 

tachement à cinquante pas de l'incendie, puis il sa fait ne- i 

eompagner des sons-oFEciera qu eomnandmt tes poMpes, , 

ptHir faire la rectranaistances 11 hm doMs MS ordre* pm \ 
la banne dlrectloa dès teeoan. 

Pendant la recoonalnanee, le SOn-ofBcjer de pÂlee pince [ 

des factionnaires pour ampêdter l'BDceiobraneat des eûienz > 
et les déménagements idutllei. 

Il maintient les pompes et tooneanx en ordre, et n« les 

laisse avancer que sur les ordres des sous-officiers qui ont ac> j 
compayné l'officier dans la reconnaissance. 

Si l'officier juge qu'une denxièmepompe est iontUe, lasoiu- , 

offidec qni la commande se retiit d« raitfl «rcc m titmJi. j 
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Jl se fait suivre du lonoeaa ou des tonneaur dont rem|)Ioî n'a 

Si l'officier a jugé que les deui pompes doivent être mita 
en mancBuvre, il indique bqi sous-officiers les points d'atta- 
que ; ceux-ci s'y transportent rapidement , se £ii*aiit niTM 
de leur pompe et d'un tonneau. 

Le» paquets ^« »eaux wat défaits ; le (om-officier d4 pdioa 
' à qui iû «ml «onUtJe* diipribDfl «ht difiérauet chatiM^ mï. 
tfâx U beMÙq. 

lie sons-officier d* polies fait pretidre dam In csfiwU ht 
eleFs des bornes-foDtaîaes, et fait ouvrir celles dont «fi dait 

Le SOUS' officier qui commande une pompe est durgé de dî* 
riger le caj>oral, et, pour cela , il fait avec lui la reconoait- 
sance de la partie de l'iiiceudie dont l'attaque lui a été coii« 
fiée par l'officier; il indique au caporal la manière dont 
l'établissemenl doit être fait; il surveille cet établissement, 
désigiie les points sur lesquels il faut porter les premier* 
secours. Il ne prend pas la bnce, elle est tenue par le capo- 
tai. Il veille à ce qu'aucun homme ne s'ëcarCe de son posta 
tan* son. ordre, etàceqne le* Mpenn coniervent, antant 
que pdHÏble, la calmt et la iileiuM nécetiaire* pour que l<t 
secours soient bien «fficaces. On n'emploiera les bonrgeaî* 
poKr manœuvrer les pompes que lorsque les sapenn de l'es- 
eouade seront insuffisants. 

Les hommes qui sont aux tonneaux vont les femplîr éi» 
qu'ils sont vides; le sous-ofRcier de police les diiip, à lent 
retour, sur les points où l'eau est le plus nécessaire ; il ditiga 
de même les tonneaux de porteurs d'eau lorsqu'ils arrivent, 
et les fait retirer dès qu'ils sont vides, afin d'éviter l'encam- 
brement ; il fait placer des lumières aux points où l'on prend 
l'eau et auprès des pompes. 

L'of^ier, dfos sa reconnaisance, s'est accompayoer 
■ 4'iia MpoHi^^'il eoTOu «maUfti l'état-mwvdBtnt^iit 
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envoie aussi un homme à l'état-major âe la place tontes le> 
fois que l'iiiceiidie tiécessile la manœuvre d'une pompe. 

L'officier fait prévenir le commissaire de police; il porte 
ton attention sur l'ensemble des secours ; {I ne s'occnpe dei 
détails confiés aux sous-ofBden que lorsqu'il est ceitaÏB qa» 
ces détails ue iui feront pas perdre 3e vue quelque partie <[« 
sa snrveillance. 

AnsBtdt qne l'officier peat s'occuper de l'établissement da 
pue, il «n désigne le point an sous-ofGcier de police, qui y 
&it léonir les seajix, échelles, cordages , etc., par les homme* 
qxD étàant «ttacbéi «nt loniwanz; anuilAt qu'Ui ne sont 
plus ntcMMiirM à ca secrieei û Mt gaider le parc par dm 
hommet armés. 

Si une oa plusieurs pompes des postes de vilte sont établies 
au ii.jment nii l'ofticier arrive, il fait occuper immédiatement 
les corps. de- garde abandonnés par les caporanx et sapeurs 
wneoésdela caserne; mais ai ces derniers sont nécessaires, 
l'officîft ne se prive pas de leurs leconrs, et fait alors pré- 
'Veuir celui qui le remplaça A la caserne pour hïte occuper 
les postes. Après l'eitinctim de l'iocendia, l'officier juge s'il 
imt nnTOfer i letir poste de ville te* tapeun qvà élaisnt •« 
tta, os d, à cause de leur bligae, il doit le* ramener i la 

Si le* poste* arrivent après le* seconr* de la caten», It 
■ont-oEficier de police les arr^e , les caporanx «ont prendre 
les ordrti de l'officier, qui les fait retirer îmmidkleniaat A 
leur présence est ioutile. 

Si, par l'arrivée des postes, it se tromû moia* d* aou-affi- 
ders que de pompes établies, t'offider met sotu le C0D»iaa> 
demeul d'un souS'oftïder plusieurs pompes. 

Aussitôt qu'une pompe est inutile, le sous-oficieier qui 1* 
commande , après en avoir averti l'officier, fait démonter l'é' 
tablissement et se retire avec son détachement , si l'offider M 
lui donne pas l'ordre de s'Alablir ailteun. 
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M l'officicr de nHAin: mS 
his qne Im sapean attaché aux tonneanx ont nmù a« 
jurcles seam, échettei, etc., titt ne tontpInilljcuMirM, |« 
sous-otïcier de pritee lea nnvoie & la caio^ avec Uau taa^ 

Les souS'oFTiciers.à leur re'our, rendent compte àl'aCSdb^ 
on 311 soiiS' officier de semaine, des pertes et dtjpsdtlÎMH 4h 
efff^Is des sapeurs sous leurs onilree- 

L'ofScierfoitM «orla qaepenoDM ne «eft keiirit, ^ 
les déparUpTadl|lpBthcaM n waà« a tl i i ll IIMl t lÉ tyf » 
bible. 

11 est upreiséiaeet difcMbi 4 toni aiiMiir «1* <4eaRer tltt 
poste qui lui a été désigné Mr la liaKd«r«aceudk; et, iffl S 
été «nployé par le MocoffidOT, il «ieitfqBiriww» porto 
amiiit que It Mtnoe poar lafid il « M êff^ «M M> 

Le !>M eiB]M 4e««mm «tcMrftnt fanM im «onmeiK 
detMKt, b premier «Mriar arrirè «or le Uen èt hncendle 

d «n m plaMtiin ofScîan te préteDUot i ait Incenilie ta ai 
aueseï des ucom , i*s le eoeMrtent avec l'cfficier tp& a le 
cDWMnidemeiit , et, s'il est reconnu qae le conconn de ^b- 
étnm officien est iodbpensalile, h plus ancien, apris avoir 
]Kb am naissance ^rbhe de l'incendie, en prend te comman- 



Sl uo officier sni*e arec des sscoars , il ne doit en faire 
nsage qa'aprit l'étre concerlé .i.vec l'ofGcier qui commande. 
Si ces nouveaux secours lont reconnus nécessaires, l'officier 
qui les a amenés les établit ; le plus élevé en grade des deux 
ofSciers , ou le plus ancien à grade égal, prend alon le com- 
mandement; si les nouveau seconniont iontilet, l'ofEcier 
q» lei commande les fait retirer, et il te retire tui-wtiM li M 
présence n'eM pas nécestaire. 

ftautaW et aftii l'exIia«tion dt riwendii. ï'ofiUv imd 
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tous les renseignemeoU nécessaires à la lédaction âa rap- 
port. 

Après l'eitinclion de l'iucendie , si l'ingénieur n'est pas pré- 
sent, le commandant du délacheraent fait charger les seaux, 
cordages, etc., etc., qui ont été réunis par les soins du sous- 
officier de police. 

L'officier de semaine, le lendemaÎD matin > envoie nir 1« 
lieu de l'iaceadie le soiu-«fficieE quittait de police, avecpK 
dAMlumenl eba^i de wcoMUir les Bgrht <pâ n'aiiraîent pas 
été mpportà à la caserne; <e sons^ofScier ramâne i la ca- 
serne les pompes et lea ditachemaiiU qni anraîent éiè laissée 
■or le lieu de l'iwmidie, li Uar présence n'est plos nécessaireî 
^il joge ([oeU «anràtlance det upeurs-pompiers eït encore 
litile, il laisse le Boubre d'hommes nécessaire sons les ordres 
d'un chef capable. 

Dès que l'officier de semaine sera averti qn'une'pompe aura 
manœuvrS , il la fera remplacer par une pompe de la caserne, 
garnie d'une échelle à crochets; la pompe du poste sera con- 
duite i l'étal -major. 

L'officier de semaine envoie , avant le rapport général, une 
ordonnance au poste qui aurait fai^ .la veille ou pendant la 
nuit, l'altaque d'un incendie, afin d'en prendre le rapport 
qu'il certifiera , et auquel il fera les otuarratlflni et tfd^liont 
qu'il jugera nécessaires. 

DfeVOraS DO BERGEtlT-MiïOB. 

DeUoin généraux. 
Le sergent-major s'applique à connaître la conduite, les 
mœurs et la capacilé des sous-officiers, des caporau» et sa- 
pean de la compagnie ; il éclaire l'opioion dn capitaine lar 
leur compte, et n'agit envers eui qu'avec le» ménagementt 
<m la sévérité que comporte leur âge ou leur caractère, II 1m 
commande en tout ce qui est rdatif an service, la tnne st 
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à la discipline. Il est responsable de ces détail; envers let of- 
ficiers de la compa(;aie, et spécialement eDversl'offîder de se- 

II est responsable de l'administration envers le capitalnet 
itiorveille le fourrier cbargé, sous sa direction, defaira tovtM 
1m écritures. 

Go. entrant en fonctions , il vérifie si les effets de tonte a», 
tore CD service cadrent avec le livre de la compagnie et In 
livrets. Il visite auisi les effets de casernement et la literie. 



Il loucbe le prêt chez le trésorier, sur la feaitle préparée 
pu le foarrier et signée parle capitaine, an bas de laquelle il 
met ton acipiit ; il porto le prêt immddiatenient chei le capi- 

Comptabilité de la compagnie. 
Il fuit tenir par le fourrier les registres d'ordres de la com> 
pagnie et ceui qui ont rapporté la comptabilité; il exige qu'ils 
soient constamment au courant ; que les mutations ainsi qtte 
bs.neettes et les distribntions de toute nature soient pottéet 
diaqtîa jour snr le livre de compagnie dit compte-ouvert on 
nuin- courante. Il veille à ce que le fourrier inscrive en pré- 
sence des hommes, sur leur livret, tous les effeis qu'ils reçoi- 
vent, les réparations et les dégradations de toute nature mises 
à leur charge, ainai que les versements qu'ils ont faits entra 
les mainsdu capitaine pour améliorer kura maues; foosanctin 
prétexte il ne garde les livrets par-ilacers lait et ne permet as ' 
fourrier de les garder. 

aeigent-major tient lai-mjme le r^istre des punitions, 
cdnidet rapports jonmalien, les cahiers des notes, et euGn 
t^ les registres , conlritles et états relatib k tonte espèce de 
l^vîs^ MU claim d'iaitntctioti(anx appels, aux pennistiaiii^ - 
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ànclosMmMt^ hommw par sections, sabdivîsioiwwe^ I 
mn m im, rfil wtthtgé dw KnouveHemepI des listMet^- I 
qnettes dans In chambrées. Il établit le relevé des pnnitioiii I 
4a b ifémaàat, ««, ap4> Flmcripiion sar les fiekec, H le pr4- | 
tsMa à \m Mgantmr* <im ew fit ém » , M l'eMvMoswteà rtUi- j 
major 4a corp*. Aotùt&t qa nn hwame en en à l'MpM poMf i 
maladie TéirfrimD;, il dreue an état amnioatU ^'ii lab^ i 
gœr parle ca^Uineétqa'il jnivmedendlairiiat-maiaciB | 
Mif* ^ l« Mj^ottl qoi «oninit Ig natKia. 

n tisBf aom le aÎAt f ordinaire, oft 1 iiuerlt, (Dof M I 
joim, les recettes et 1rs dépenses. 90us la soirveillanee do l'of^ I 
ficier chargé des détails de l'ordinaire ; il paie également, i 
tons les Joars, le cuisinier d'après l'effectif des hommes portés 
^féseatssnr la situaiion que le fourrier soumet, le matin, A i 
la signature du capitaine. Il reçoit du capitaine l'argent néces- 
laire pour les besoins de l'ordiuaire, et le compte est définiti- 
vement arrêté tontes les diiaioesj il ligne ce cahier, le fait 
vérifier par le liantaOaBt cbargi ds •onraUln l'orvUoain , «I 
umMh |iai hea^teîpa. 

a aân <po te cabiér d'ordinati* «A afScU «n tActain 
ifrttntMifpdon fkite, et ^9 y rtite tmt le joor. 

Lorsqu'un homme entre i l'hApItat du lien , tes effeli d* ar- 
mement et d'équipement sont visités en sa présence ot dépo- 
sés ao magasin de la compa^ie , où ils restent , ainsi que les 
droi cassettes renfermant tons les eifiats d'habiHeaaant, de- 
linge, chaussure et de petits moDtnre; ces deng cassa lté» dot- j 
Tent être étiquetées et ferméatlnckCidon'cMnitareiitn 
les ioains de l'homme. 

8Î l'hoinma entrant à rhApital v» pent assister à cette H- 
rite, il est resaplsci pu le caponl i«t par on bonsu <U în» 
fooade. 
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ijae rhomnM emporte avec lui, l'heare Aa départ , et le fait 
■rcampagner par na 'caporal; l'honinie, avaot ion départ, 
doit signer son arrêté de compte ssr le registre dit compu- 

■ La livret, anélé par le fonrrier et signé du capitaine, est 
teant à l'homine, qui doit toujours en rester porteur. La ma- 
latioti est portée lo lenileniuin iiiiilin au rapport , et sur la si- 
tuation. 

Il agit de mime, h l'i ;; ni! .!f ^ Iniiiimi's allniit en congé, à' 
l'hôpital esterne, ou V:il>sriiliMir ■pùiu- tout aatre molif. Ce» 
hommes emportent Ipiir? saa; les effets qu'ils laissent à la 
compagnie sont visités et déposés de la même manière. 

Lorgqne l'hommequi a tait tine absence rentre à la compa- 
pM, tes eHels sont retiréi da magasin 4t vérifiés en sa |>cé> 
■Dca. 

Dès qge le Mrgent-ma^r snppose tja'ao Iiomme a déserte, 
& fait itablir l'inventaire de ses effets en présence da caporal 
«t d'nnsapetirde sacliambre qui le certiGenE; cet inventaire 
ett visé par le capitaine. Le sac et tous les effets sont aussitôt 
âéipolét an magasin de la compagnie, aïec l'inventaire dans 
la caMette, tn la elol remise chei le capitalné. 

tisies pt Piaeardsé afjieher. 

Le sergent-major fuit placer en dehors de la ptole de cha- 
que chambre, et sur une plnncl^çtte, une liste indiquant le 
nnméro de la compagnie, le irajO-da capitaine, del'offideF 
et des sergenladeU sectîani etmeox'dés tmomet de la cbam- 
brée. ' - ■ ' 

Il affiduntrlaporte dcia chambre le nom des officiers da 
la compagnie, avec l'indication de leurs logements; il y affiche 
également son nom et eelni du fourrier. 

Il fait afficher encore dans les chambres les articles de l'or- 
donnance du i novembre iSi3, sur les marques exiérienre) 
nepKt, «tnr les devenu ducaponu» dedfiittbfëei ; snc 
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g|0 DEVdIU 

in mtuèn i» moater et déaunter hsâ anau, M l'itat de* ob- 
jtH de CMoniaiiiiiit *igiU par le fourrier et le caporat, H fait 
^■icwsl placer dau les cliiiubre* un lahlean indiquant tau 
1m effeU d'armement , d'équipement , d'habillement et da p»> 
tîte manlare dont chaijue honvae doit être pourrn; ce ta- 
HifAa devra indiquer la place oit tout cat objati doivant être 
mvqil^ et vinc quoi ob doit lai uarqnar, ainù qne l'onba 
dans lequel cet mêmes objeti doitrnit itre plaçât las 4hMb 

Matai** à Ut cAaaidv. 
Aprit le réveil , il envoie au corp*-de-garde , par le Wfgeol 
àe teimine , le nom de» hoiQnie! malade* et de* homoiBi ren- 
trét, la Teille, d«* hApitanXi -flvep le numéro de leurs ear 
couadei. 

BITOUg JOUKKALIlIt». 

XutaitAt aprèt le réveil hitlu, le HrgMit>majw aerendaa 
corpt-de-^arde de police pMvriaanir dm capuMl da gnâai 

>■ Le» rapportt wiii'Offidwi et «payai » dh aft dm 4^ 
iBchemenU qui étaient de Mrvica la vaUla daa* iaa ll i Ot aw^ 
L«g permiMiomdathoiMnaa gai tant raatréi ^aitafay- 
pal da Mdr, et, le matin, av réveil; 

3* Llieure à laqadla sont rentré* lei homme* qm amaîaat 
manqué 1 l'appel dn loir; 

Le rétallat dei contre-appaUatdea viiite* MtH pendant 
la nuit dans llntiiieur de ta caMroe; 

S* La cahier des demande* de pM'mis*îon*t at enfin il prend 
prèi de lui tous les renseignements nécetiaire* à la confaetlaa 
du rapport journatier. Il reçoit du tergnit da lemaine le r^ 
Mhat de l'appel du matin da^s le* «liambice*, et faitiair^ m 
M prétanca, eeini dé la garde de poBee. 

Il bit porter an hursao de la campagnie , par le oaporal da 
lenaitUi le taUeaa de dtuatîop et tente* le* piècat qu'il a m> 
fV» , M ^OOMpe niMit* da U BOsfiwliaK dn rappart «t dak 
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DD IBICEKT-MAJOIl. ^if 

Htaation jonr , qu'il tOBmet emnile au vita d« l'oflkitr d| 

Il lui aonmet égilemeDl Itt damaadei d« pniii)inoiit,ét, 
ponr éclairer cat officier sur le dn^t de chacun , il Uà remtl 
la cahier tur («gnel il a dA ioicrire (avec beancoiy df no) ]m 
date Bt le genre de pemiiiian* accordéu à diatpie boKoM. 

Cs cahier, préseniapt l'effectif de la compagnie diviaCapw 
escouades, est préparé pout lix moii, et indique par dea mtm 
qaes particulières Ici hommei qui, pai pHuilioai, mlprMa 
Je permiuioDs, 

Le aergent major reçoit tonte» lu demande* qM )w lowa 
officiers, caporaux et sapeur» ont k faire pa» la v<AldKrap*' 
port ; il les soumet au capitaine et en inftruit l'ofGùer&Mi 
maine. Lti permiasion* de- 1, i, 3 jonn M au-d«uni ne (ont 
étoiles qa'apri» «pie Is capitaiiie au a reconnu la néceitilé. 

La aarnentmajor reçoit du fMimer k titnatioa jonmaliit» 
et lei piiceedecomptahiliti; il s'aiture delanr exactitude, et 
les Muraet ensuite à la signature du capitaine, ainsi i{ua le 
rapport du jour, toutes les demandes de permissions, et enfin 
tontec le) pièces (jtti doivent élre envoyée» k l'élal-major du 
corps. Après la signature du rapport journalier, il en fjît l'în- 
scriptionsur le registre journal ; après iluoi il indique sur la 
cahier des notes, l'hi-ure du ddpart, et envoie immédiatement 
le portefeuille à l'ctat-major par le sapeur faisant fuiiclionsda 
chef. 

jyota. Le caporal de j^arde donnera pour consigne à ce *»• 
peur de remettre la portefeuille à l' aide-fourrier, kura^Oi'i) )« 
rajjporierB de l'ètal-iuajoc. 

Aprèi le départ du 'rapport, le «n^wl-majw prémle au 
capitaine : ■<■ le cahier sur lequel il ■ dA haarin In mniiu 
det ronde* d'offideri; i° le cahier d'ordinalra ravlu de la it« 
gnatore da cuisinier, pour la recette de la veille, en rai*«a àé 
l'effectif prêïeotë sut la silnstion journalière ) 3* la H*tâ dM 
Ita^MM pnnii, k ïtiOa d« légkr U dwie éê Ift fuMMî 
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4° le cahiet des permissions pour vëri&ersi toutes tes intcrlp- 
tîoni ont M ftitm. 

Ponr él^lir Is rapport et la litoation , le sergent-major m 
eonfocmfe anx indications portées nir la feuille modèle n* i, 
(art. igb, ordotmanee du i novembre i833] ; 3 porte aux ob< 
jets divers le genre d'exercice, de diéorie on d'école qa'on doit 
&ice le malin, le nombre de penoÎMÎODS pour remplawt 
celles qui ont été accordées la veillé; il annonce, let jonn de 
aolde , ceux Jes revues de butin et de lecture da Code, et tant 
les services extraordinaires qui auront èlé faits la veille, 
dans les postes de ville ou dans les théâtres ; le dimanche 3 
knnonce l'heniede l'iDspeciion, après avoir prit lei ordrct ds 
Mpitaine. 

Exertiees et Théories^ 

1* tergeot-Major assiste, comme sous-ofBûer, à tous 1m 
«xercicet oa théories, à moios qu'uu travail extraordinaire m 
Tcn empêche, ce dont l'officier de semaine doit être averti. 

U tient an courant les tableaux on cahiers servant à faira 
fappelponr toutes les classes id'lnstmctioo;et, afiaqueToffi' 
oier Ae semaine puisse se rendre conyite dés hommes qui doi- 
-vent exercer; Il a soin d'indiquer, par une marque particu- 
lière, les lioiumes absents et ceux qui sont. exempts ; ces der- 
niers doivent répondre h l'nppel et rester dans la caserne toiU 
]è temps qae Jurent les exercices. 

Le passage d'une classe a uue autre n'a Heu que sur la pn^ 
position de l'officier de semaine au capitaioe , qui ordoniH la 
ehaoggmeut sur les contrôles après examsn. 

MsemIAéts. 

'Après l'assemble battue, les s , n et de dmqne mds, 

il puie anx chefs d'escouade , en présence du capitaine et dl 
l'officier chargé de la surveillance de l'ordinaire, les cantiuut 
de. poche et les hautes-paies du prêt échu. , 

Des bordereaux nominatib, par es couade, sont prdpu^i 
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l'avaDce, et diifotit de maniire à ponToir lerrîr on nsii. Sur 
lé lecto de ce* b»rdereaiiz, la lolde et le» chevron* «ont toU» 
IMi devaut le nom de l'hoiame, et inr le tctm lont portée! 
in retenuss poar permuiioiii , prison , salle de police , aiaii 
<lpB le* lO ceulimea par jour pour ceux qoi doivent à lenr 
IB3He. Ces bordereanx , revétut de la signature dei caporaux 
d'etcouade et des lergeats de subdivision qui assiiteol 1 h 
solde, sont remit au capitaine par les wioi da sergentm^jor, 
après la solde. ' 

Il paie également ans sons-ofSciers le prêt échn et leïcW 
vroos d'après un bordereau établi de la même manlÈre. 

I.e premier samedi de chaque mois, après l'aMemblëe, il 
f;i\l faire, par le lergent-major de semaine, l'appel de la coid- 
pagiiie, et par le (oarricf, la-Uctore de l'eitrait dn Code pé- 
nal militaire, des marques eitërieurei de respect, et de* tam 
dres dont la lecture serait ordonnée par le colonel. 

Soupe du matin. 

Le sergent-major fait préparer , poar l'heure de la loapa , 
la feuille iIr service du juur, taut pour les postes de Tille qaa 
pour les thejlres ; il a soiji d'indiquer le poste, le nom et le 
numéro de service de l'itoaiuie. Au bïs de celte feuille, il porte 
les DOius des caporaux et sajieurs de la série qui ne sont pas 
de service; cetie mesure est adoptée pour connaître let 
buuimesqui doivent faire lescorvies extraordinaires, enayan^ 
soin , toutefois, de les répartir également. 

ElablUtemejit 4e* eontr6Ui et rip«rtiHon lU lirvlçt 
dnÀngt^uMru hewnt. 

oompagnia ait divisée en ileiix lérÏM; cliaqna lécie forma 
DU conIrAle séparé, tut leqnd le service est nommé de danx 

Ces coatrAles sont établis par ordre niunérique et dans 
ïifljilBBniivaat^leprainLer^du n* i «niSpoucleicapoTanz^ 
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•t du n* I au S-j pouT les sapeurs ; le deuxième, du n* 19 an 
pour lu caporaux, et de ' 58 à 1 13 pour lot upenn , st 
lOQS «ont placé» de taaiiière à ce que, dans un poste, il M 
trouve nu ancien arec un nouveau sapeur. 

I<e service tedivise en trois calégoiies, les théâtres, lu postas 
armés et les peâu postu. Le sergent-major doit doncavoïr le 
pins grand coin, en établissant la feuille de service, ^ue lu 
caporaux et sapeurs montent à tour de râle dans ces diffé- 
rents postes , et que les jours de repos soieut justement ré- 
parti;. }'our assurer l'exaetiliide du service, et allii de pouvoir 
Tiipoiiilre aii\ r^clnmalioLis <!es hommes, le iergenl-ulajor 
tiuMt un coQlrùli: sur le4[Liel il inscrit tous les jours le genra 
de fi(M vicc p.ir l'honiLiie; ce coiitrùle est vérifié tOlU Ic* 
tno'\i par les adjudants en alLiut à la solde. 

Cnrde nioatanle. 

ï,e ser(;ent-major se trouve à la garde montante, et aussi- 
tôt teplaceoMnt des gamelles terminé, il fait faire un roole- 
nanl, fait mettre ta baïonnette an canon, etfaRtappel d«lt 
garde, qu'il fait placer sur deux raugs par postes et par d^ 
tacheinciits , en commençant par les postes armés ; il fait en- 
iuiU: l'uppel lies Iioiumes Je repos, qui doivent être eu capote, 
ëpanletlcs et bonnet de police, placés sur deux rangs à la 
gauclic du la garde. L'appel terminé , il présecle à l'otRcier 
de semaine la situation, afin qu'il (niii-ii l.i \ cntiL^r s'il le juge 

il accompagne l'officier de seiuaioe à l'iuspection de la 
garde, et fait donner lecture de» ordru par le fooirier. Aprit 
la garde défilée, il &it rompre les rangs anX hommes de re- 
pos lorsque l'ofiîcier de semaine 1ê pruerït. 

Il nomme au cercle le service des sous- officiers pour la jour- 
née Et remet la liste à l'oflicieT de semaine. 

Il assiste à l'inspection des chambrées et eusuite il dbtribn* 
les permissîoDs ijui ont été accordées le matin j il fait affidur 
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DU SEIGERT-MAIOR. »lS 

le Mivice qui doit ae faire le soie dans les tli^âtrei, aînd ^jm 
la liste dea hommes de service pour le lendemain, puU il 
4oaaB au caporal de garde les noms des hommes paaii. ' 
SoiqK dt la garde descendante. 

Il fait préparer la (eaille da service Je représeotalion ponr 
l'heure 3e la aoupe de la garde descendanls, bans le cas où 
il s'y serait glissé nne erreur qui occaaionerait nne réclama- 
tion, il doit la rectifier sur-le-champ, s'il y a lieu, et douuerà 
l'oflicicr de semaine tous les renselQuemenls pour le ijiettre à 
même de juger si la réclamation esc fondée ou non. 

l e service du représeul:itian daos les ibéàtres on autres 
éLiiblissements publics est toujours fait par les hommes qui 
descendent la garde le jour même , en prenast ponr point de 
départ le dernier numéro de service des postes, etsaivanC 
Tordra nnmériqne en rtmontatit vers la droite de la liste. 

n ett paiement tenu nçte de ce genre de servise, f fia (|n11 
Mit répard éBalement tur, chaqna homme ; vérification en est 
foile an bnrean des adjudant* en même temps qne du wrvice 
d« vingt-quatre henres. 

BappOH àes el^fs de poiU di la garde descendante. 

Iionquetoua lesdte&deposMdBla garde descendante sont 
Mntaréa à ta «Même, et que les chefs de poste, ainsi que l'offi- 
eier de a^aiBei'ontsignélafeuilleiDtitulée : Rapport dachefi , 
de pMte, le sei^rent-major indique, sut le cahier des notes, 
l'heure du départ , et envoie immédiatement le porteFanUte à 
fétat-major par le sapeur de garde ayant le n* 4«' 
T.xrrcicn iU:s ili-i,xivii\p iH troisième eUuses. 

Le Bergen t-major remet au sergent de semaine la liste des 
hommes composant les deuxième et troisième classes des exer- 
cices qu'on doit faire le jout) en y ajoutant les noms des hom- 
Ml* pnnis, afin que l'appel en soit fait etquel'offiider de*»- 
■•nijBe puisse sa rendre compte du nombn d'hommes qui doit 
«ompotec les datses. 

l ■ 
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Corvée de soupert 
Lt «rgaMnafor vriH» b m qw h liila 4m pMtM niitfta 
pir ta aoDpe((Dw , •! dau ht^ueli oa doil poiltr U viffM^ 

■Ml affiebée iaUriennnmt nr lapoile du easiar on m ptaeeat 
1m gBinellM du hommei de garde; qu'elle Mit t^glée par wdM 
i» conne et naroirotée par eorvée. Il.y -fiûlla dMKgcdWMa 
([ni tôDt ndmiil<> tOH d'an nouveati service , tontefbû aprtf 

avoir coiïsultj PotRcier de semaine. 

It veille aussi h ce que les hommes qui sont désignés inr tà 
feuille de service pour porler le soDper , soient toujouri ceat 
qui desceadeni la garde de* théâtres, en prenant par la droite 
Je la liste. Ces mêmes hommes font, le lendemain matin , la 
cotvée du quartier. Ces deOS corvées étant suljorilonnéfs aax 
gardes des théâtrèi, se tr<nn>eiit par le fait réparties égale- 
meot Mi>t nfcèMite^ ^ttotM tiUKtiptfdlw. 

Aprh le dfyirtietemêa, «"mMi-^h à état heure* «pvM 
Hiîdt, le lergeM-imijtfr Mt AiMrlirilturtiM poar Tappol dm 
«Bfr; M pm IfactfiCM- M ttafall MMwdM enems, n'A* 
pItM cocorcM dé wmph w iiaart». ni de pwndwtnt a piêlCBlte 
heure, à moîiu de droHutaiicM eitruH^llMlrit. 
Départi des délachemenls pour le service ifi llMtret tt autm, 

A l'heure des départs pour le service du Mlr. la ae^feM- 
najor doit s'arranger de maolèra qne lal on ftifc-fMRrkr 
■<Ht au bureau, afin de faire, sur la siinatloD Appât da mI^, 
Un cfungenieàti qui auraient iié nécessités par dm rempU* 
cemanta oblIfA. 

Appelé» foir. 

I4 lergent^Mjor nriita à l't|^l da mIt, Mata Im fois qn« 
Toffidv d« Misaine eit abseut. 

Jide-fourrier à la ditpotilion du itrgtnl-major. 

lie devoir do sergent-major nécessitant beaucoup de détail* 
par la complication du service , il aura à sa disposition le 
portl tide-fourrier pmir l'aider daiu m ëcrlturM, cxoepté 

< 
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DU imcBST. aiy 
{tendant lei dix derniers jours du trimestre et les Ai\ premier* 
du trimestre suivant , BÙ il ne pourrai l'L'miiInyer que jusqu'à 

vin Jt jours , te caporil sera à \x disposition du fourrier pour 
l'aider à régler le trimestre. 

Afin qae le sergent-major puisse participer an service contre 
l'incendie , il remplacera le sergent dé lemaina dans lej Eanc- 
tions que ce dernier serait appelé h remplir avec M aectioi), 
s'il u'âlaitpas deseiuaîiie. 

lorsque iBsergeiil-iuajor remplacera l'officier de semaine, 
il sera remplacé lui-mcme jur uu sous-officier de repos. 
Bemplacement de [officier de semaine par le senjent-major. 

Toutes lu fois que k M^ntmajor raa^n Im fonctiom 
Coftôn de Hmaiii^il «n uua ton&tadlrQiU «t dma csn- 
tàaaat ttrioteiont aox danrin de l'officier de Mmaine, doQt il 
dstt avoir i^mm coBWibuuce. Cela no le ditpenM» pai de 

EMpOBtabilitd coDUMe Mr{pat-iBajor; maii il u fsra aidsr 
par le «ei^t da lemaine. 

Cm (fdbsnwe. 

Suu la caroik4«fargent'ii>aj<wdenftiralMeiilcr,Hitpanr 
cause de service on avec pemiitiioD, il Mra romplacë, pour le 

service de police, par le plus ancien servent de la GOmpagnie, 
qui eât alors dispensé de servies; daus ce CBS, le fourrier 
devient respoQsalile, envers le capitaine, de la comptabilité et 
de la confection du rapport journalier. 

DEVOIRS DU SERGENT, 
lies lergenU commandent aux ca]>oraui et aux soldats eu 
t«at ce qui est relalif au sf:r%iLf, à la pidicc et à la discipline. 
Hl «nrveillentleur cinniuilc yi-wcc. ; ils sont ref poiisablei , eu- 

venle sergent-major et les oflicicrs, de l'csicution des ordres 
8t de la police. 
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m» ritorMnt doB* ebaqiw ctratpagaU poar la terric* d« w 
daiiMid* toa^l da rtOMiïniaiMnU «t d« diMirêi ; ib ro»* 
liBt MX dam |0 bâtai UoD pour Im gardai, Im plwilrf 
•tlweatvto. 

5«rjent A m moine. 
L« Kigant de semai oe eit partknUteMiuat aux ordrea da 

roflicier de «emaine; it anure, soiu l'autorité Je ce derutar , 
l'execntioQ dm détails de service, de police et de discïplioc -, 
il lui fait des rapports vsrbaax aiosï (ja'au sergent- ma] or j if 
aide et supplée ce dernier dans le service journalier. 

Il assiste, dans la leoue de la troupe, à tous les appels, et se 
place , à celui de la garde montante, à cdté da sergent-majar , 
aBa de répondre pour les hommes malades à la chambre , 
veiller i la fonoation des postes et à la camposltîoa âéi A- 
vm «ibMbNMabi a Me 4b onitia , ciki 

da aoir «teciol dsa ânuigmé* duw IsMUMU èa b jMMto» 
il est eienpt d'axodcs et dt Aéorié. i «MiW AiM MHM»- 

diiiaires ; man il bit l'appal da toaM Im cl ^iotlMtllaai 

Il assiste à toutes le* virflef dtt délUglnj.Itle «mArilM lH»> 
reau de la compagnie' pour y înf» IM. bHktl tttâtin t 
l'hôpital, les exempIioDS de service ou d'eiercice, et il en rend 
compte à l'oflîcier de seniaiue , si ce dernier n'est pas pTétent 
à la visite. 

Il est respctauMiB de la ponctoalito de toatea le* batterie* 
da service jonnialier, et dé celles qnt smt otdoute gat im 

Au riMiL 

Après les trois eonpi de baguette qid nirrat la batMris ds 
léveil, il se rend dw» ha dwri h riftpn t p agtfé dm tww l 

de samaioe, pour y laire l'appel sur le tableau préparé la «ailla 
partes soins du sergent-major; il s'assure de la présence oa 
tous les hommes , de la rentrée des permissions ; il reçoit ia 
rapport du caporal d'escouade, prend les noms des hommes 
^ui «e déclarent malades, et nomme let honuasi ^ol sont 4é- 
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il M rep4 l^îcbcr svac le caporal li* Mma/na et «n bon» 
4éHePé diiH cbB[{Re icbambrïe , «t fait faire la dlttrilmiiMi 
àa hoi» par le Cfporal île «emaina, ea veillant à es qae le lot 
de cltaqiiB chambre «oit proportionné au nombre d'boiuuw 
qui la comptent. 

Il ie lentl «nmit* W poUe de poUfB) pour faw« faire, pv 
le ca[>oral de gardf , l'a^el *!• I» fMde t'unim ifM b 
tenue soit repriu, «fllil ^mi il rend «M)pt0 de IVppel W 
serge ut-major. 

SunieiUanee pour la propreté du quartier. 
Il veille à ce (|a«1e caporal je semaine rassemble lescon- 
sigués et le* homme* désignés pour faire le corvée du qnarr 
tier, et qu'ils soient employés à nettoyer let cours, corridori 
et escaliers de la caserne, ainsi ijue les resserres des poqjpe*. 

Le samedi il fait nettoyer la caserne ji fondj il fait lorlîr 
le matériel dans la cour , et ne le fait remiser qu'aprèi avoir 
At liupecté par l'officier de semaine. 

Le premier samedi de cbaque mois, il hit nettoyer tes vitres 
de la caserne , ainsi ^e cenx du corps-de-gacde de police. 
Corvée d<^s rU-icims. 
Il fait sortir les hommes de la ^alle de police et tes remet 
nu c.-iporal de semaine, pour qu'ils soient employés^ la pro- 
pr elù du quartier. Ces hommes doivent d'abord faire la car^ 
«ëe de la salle de police, puis nettoyer lu liew d'aitance; à 
défaut d'homniM déteniw , on pnndra 4m aligné» pmr 
MtleiJiraîlM sorfia t «t, m&q, ^il^'y a jm iniittv^fVBSh 
elle sera faite par les «apenrs pris par la encbe Je la Iklc 

Âussilâl la corvée du quartier terminée, le. sergent deie- 
iD.iine fait rentrer les liommes à la salle de police, a main* 
qu'iU ne soient de garde ou d'exercice. Il est dépositaire det 
al«& pendant tant le jow ; la nuit ellei sODt OQBftéii an m> 
poral dfl garda. 
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Il Mt Mta, m m priience , la coné» de la (witM at 
Bubot par les hommot qui y loat détemu, et veille i ce qu'il» 
Mieot rués de» faU par semaine par 1» perruquier d« la 
compagnie, et à ce qne le dimanche il leur soit fourni dn lii^e 
Liane par les soins de l'ordinaire, et il en est responsable. 
Les clefs de la prison et du cachot doivent être remises à l'of» 
ficier de semaine, qui Us donne au besoin, mais seulement an 
sergent de semaine, afin que celui-ci puisse visiter le$ délnm 
soir et matin, et recevoir lears réclamations. 

Corvées extraordinaires et épreuves des pompe*. 

Il tasMmUe, on bit nuemblerpurle caporal de tonaiaii, 
let bommM commandée ponr lei divenei corvëai; il en fidt 
l'eppdf en passe llDspeclion ; il s'assure qu'ils ont nUDgé le 
MQpe«vant le départ, on qu'on la leur a miseà part paorkar 
rebrar. 

Raisembtentcnl des cUsses iCinsiruclion, 
Chiqminutea avant l'heure fijtée pour les ciercices , tliéo- 
tiei, écoles, etc., il fait rappeler; immédiatement après, il fait 
faire un roulement, puis commence l'appel sur le tableau pré- 
paré à l'avance par les soins du ser{;eut-niajor ; il rand com- 
pta à l'officier (le semai du résultat île l'appel et du nom- 
bre d'hommes cnmposantles diverses classes. 
- Pendant la Jurée des eiercices, ïl veille il ce que les luMi- 
mes désignés pour nettoyer les diambres s'occupent de cette 
corvée.qui doit, autant que possible, Ëtrefaite par des homniM 
qai n'assistent pas aux exerdees. 

Après rassemblée battue , il passe dam 1« chambcéet pev 
^Mtnrerde leoz tenne. 

. tfn qaart-dlieure avant celle de la soupe , il se rend II la 
cuidne ponr i^ssnrer que le cnisinier prépare les gamellet, et 
^'U le* porte nr les Ublet m léfectoîn. 
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j b* mmt. ait 

1 et hiî doDos |)bnr consigoe de ne kiiwr >i(n MWtir (h) rého 
' taira, et de n'y Uitter toUer le* honaei qtu dan* une te- 

1 Bue prop» et décente. 

»OU[>e et se rend au rckctoire ; il veille il ce ijue tus lioiuiuca 
y entrent en silence et qu'ils se jilaceiil eu ordre sui diverte» 

Lersqne k troapa Mt ei^tièrMDeDt placée, ii fait l'appel de* 
liommei de eerriee en indiqqant les divers postes, la tenue dn 
jour et tbmm du Upj^ fmr la gêtè» nealante. Il fait auiH 
fOAntftfe 1(H p y iwMi 4* dix hmm mittàti annicnt 
jihp accordiéM ja u^iiDi 
I U vBÏIlp 4 es qna 1b bpupB da ■éfoctnipe ait ordra, 
I II fait «miitii pviiff par Ip fiipnnil 4* ^asuiu l« planv 
i toa de ta cuUùei l«t vivret hoqg^ d^tap^tef il luit 
accompagne. 

Gard» matante. ' • 

I Aprie le nppel LaUu, il se rend avec la capwal de «eataina 
an réfectoire ou à U cuisine, pour y recevoir le paia et Ici 
gamelles des hommes de garde ^ il le; Fuit placer, aprèi les 
avoir inspectées , dans le casiiir dcsiiiiii à di.-i<|ue poste. Ce 
{■lacement étant terminé, Il en prévient le sergeol- major, qui 
Mt Mra b nmlenaent. 

Il acoMopagna te Hrgeill-majorlofMiae wlni-ci bit Pappel, 
ft l'aida dan* ta claMament do paita* al la formation du <H- 
«an détadnuanu. 

U aceotvpagne roffield de Mnaine i l'iMtpaettan da la 
garda, k celle des chambrées rt de la caserne. ' 

Soupe de ta gui de desccnihiilc, 

I Un quart- d'heure avant la 5(in|ie de la i;rirde deiceoiinnte 
(c'est-à-dire à onze beures trois ijuaru), il olueivc tout ca qui 

I « été dit à la ifiipa dilBUtitif pour la itlun^wat de* ^wi^êh 
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la pose Aa Actionnaire, sa congigne, la tenoe des Iiommei et 
la policE pendaul le repas. 

Il fail l'appel des hommes àe service le soir, en iaditpiaiit 
l'ëtablissemenl el l'heure du départ-, il désigne les faommei 
qui doivent porter le souper dans les postes. 

Il prend note des remplacements de service accordés par 
roCEcier de semaine; et, après la soupe mangée, il se rend 
chat i« tergeat-major povi lai su doimer connaUMnce, «fia 
que la silualioli d'appA in wir faiua être iamidialMeiit 
^blie. 

Exercice des deuxième et (roMftm* datsts, 
A midi et demi , iUfait rappeler pour l'enKiM itt dendèmè 
et troisième classes; il hit ensuite fiire nu TOnlnDent, pub 
fait itnmédistement l'ai^l et remet le* daues an «ei^ent en 
caporal inttracteur , en loi indtijnaiit le nombre d^mmea ; 
il a soin d'y joindre lec coniigDet et les bommef & la nlle da 
golice. ■ 

Si lea clanes aoiit teanes par des caporanx, il doit let mr- 
vriller ponr le maintien de l'ordre et la régularité det le^M»; 
Corvée du souper. 
A deoz heures il fait battre pour la corvée du souper, -et se 
rendA la cuisine, accompagné du caporal de semaine ; il veille 
à ce que ce dernier distribue le pain el les gamelles aux hom- 
me* de corvée et par ordre de numéro ; que le cuisiuier serve 
le souper de chaque homme de garde, dans sa gamelle, et que 
rhomme de corvée les classe par poste et par ordre de courte, 
sur ion porte-gamelles ; il les fait partir avec ordre el veille à 
ce qu'il n'y ail pas de confueion , que les hommes de garde 
reçoivent bien leur pain et leur [gamelle. 

Il s'assure qne les hommts <\e ccivce sont il;iNs U tenue 
Jtqoëe et qu'atout proiircs. 

Il fait eOfoita porter le souper aux liomnies delenus, 0 
^pana powrc«u%iM an tapeur qui portera le «ou[re> an parti 
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DU gËftCENT. »S 

(3e l'état-major du corps, de prendre le portefeuille an bn- 
leau des adjudants et de le lui remettre aussitât sa rentrée i 
la caserne; après l'avoir reçu, il le porte immédiatement chez 
infâcier de tetnaine , enioite cttez le capitaias et les autrea 
vffîdian de la compagnie. 

, Souper. 

^onwe que le euisiaier aert le leaper dan* le* ((BiMlles qae 
les homme* ont dù'mettie dani le caiier destiné à cet iMBge.- 

Au Tonlemenl, il tut placer an faetbiuMire an téfecttAn et 
t'y rend avec la caporal de teBuine pour y maintenir l'oidra 
et veiller à ce que ce dcmiet baie monter dan* le* chambriqa 
Je sonpw de* hoimaet qui sa «ont pa* rendo* an rébctoïre. 

S'il y a de* réelamationi inr l'ordinaire, ïl en jpiivient 
ItoCSderdeiemaine. 

Dépari des détachements pour U'S lliéùlres. 

Aux heures fixées par l'officier de semaine pour le départ 
-de* diver* détachements, il fait rappeler; fait l'appel desliom- 
ne* de service, en pane l'inipectiaa et rend compte à l'ofB- 
der de eemaiu dn tém\UX de l'appel. 

Dan* le ca* où on homme anrait bBj il le fMaît remplacer 
parla réserve, qai doit ém p^*ente à tOm let députt. 

S'il a été ob1ij;édel*lreqnel^aetchaii9«mentedani le*er- 
vice , il en avertit le lerpntf^najor , afin qoe la litualion dn 
Mir soit rectifiée immédiatement. 

Le* aona-officiers de *erviu tout In*pectd( par l'oifieier d* 
•amaine, qid leur donne «es inttiocdon*. 

Retraite. 

A rhjBnre fiiée par la place, il s'assure que le tambour de 
larrice batte la retraite dans le quartier autour de la caserne, 
«t qa'ït «tit dan* la taïae ordonnée ponrle lervNe. 
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.Appel du Mur. 

Uni benn aprèi la retraite faattnat il fint &Ire na mb^ 
Itmerit , & lit suite dnqtiel il fait donner .trois eaopt de ba- 
guette, et il te reoà imiiiddialeiiMiitaTeclecapMal àttMmitm 
dans les chambrées pour ; faire l'appel eu fthVK» 4* taÊÊtt 
cier de semaine. Il fait eonnatlre lee elconadei ddugniet poni' 
marcher en cas d'incendie; iU'aiSure qoe lethomaie* ■iJ«^mt» 
retirent le» chenille» des calques i placent inr la tabletu à Is 
tête da lit, les vestes, pantalons, ceiotares, et ^aatwWtM 
soient pris du lit ( ijoe les hommes désignés pour nwahar 
nnUM ratlteat h balonutla dn ïuûl, itmtnttt la brtMttvet 
^etnt II (pbane tente awMdt, M MWMte. à^W^I* 
etâtMtt. 

L'appel imniâé , il Bccompagne l'obier da sAnaina iM 
corpt-de garde de police, pour voir tes hommes qui sont alti- 
vés pendant l'appel et qui ont dû attendre au poste. I) part4t 
sur la situation les noms des hommes manquants, v^ifie la 
situation, etfaithire, par le caporal dé garde, Tappel dei 
bpmmes dt garde, 

' Vm hettra aprAi l'ap^. *' failt acoonqnijiDécla caporal d* 
sMtaina, ua Fedda dauka «haaifartepoor la miiiiii im 
l'aràie, et s'assnrer quetouaieS bttniD*asoiit soodiii) A f t t m A 
MM à» MMm d1imnyui.4ai» Isa chambré**, at sa«{x | 
çonae ^nJiattiM a dî^acrt, il fait un contre-appal. 
Au itHuxadle; 

A noinsdeeasfeztt'aorAnalrié, 11 ue va pasaa feo-, if Mtf 
préparer le matériel, il est pnEtAt an iUpirt, iM pMfi 
Toir rendre un compta «tact dtutonbèé^liominttttMlll»- 

lériel sortis de la caserne. 

Apris le départ, il se tient au corps-ile-garde de police pour 
faire faire par le caporal et les hommes de garde les avertisse- 
ments convenables, et faire eidcuier tes ordres d* l'ofBdar 
qui commande snr le lieu de Finceildie, ou âa ofBden atteo* 
daDtàlacasenx.- 
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DU mtourr.' ajS 

Si l'avertiisement a lieu la nuit, il fail, litAt après le départ 
des ordonna 11 ces. l'appel dans les cliurabrée* pour s'atsarerri 
tous les hommes désignés ont marché ou sont pr£t»à marcher, 
et si la section ijui n'a pas dû être réveillée eit rettée intacte. 

Si la iiompe est conduite par les hommei degudVH quar* 
lier , il lait compléter le poste par des hommi» de l'flKMUKlt 
désignée pour la première pompe. 

Si l'incendie présente un caractère a1armanl,il faîtréTeitlerr 
après avoir reçu Tordre de l'ofScier qni doit prendre la se- 
maiDe, les hommei de la section restante ; il les fait mettre ea 
tnnie de feu, et les tient préu à partir an premier ordre. 

Si l*aTertissaiHnt m Itni dans le jenr, il tient consignét A la 
caserne tons les hommes qui , ne faisant pas partie du piqne^ 
te trouvent présents, et tons ceux qui peuvent rentrer; il 
prend les ordres de i'oflîcicr de semaine, f^it disposer le ma- 
tériel qui doit partir avec le pique! ; aussiiùi nprès ce premier 
départ, il en orjpiiise un second avec les hommes qui restent 
â sa dispusiiiuii, et eu <>mploy.int les hommes de garde, si cela 

■nr le lieu de l'incendie, si l'ofdcierde semaine les lui £iit de- 
Bander. PeDdant le jour il ne ctHnmaDda d'honunMeaatmw 
qa'après avoir assuré le service dn nMtMd. 

Le sergent de semaine predd note de rbeore dn dipart et 
de la rentrée de chaque dâiacbenent partiel, il exaDdB«'le 
Biatériel, compte les agrès i etc. il leçoit las déclarations des 
ehab des ddtacbementi sur la détérioration des afiéls des sa- 
peurs. Il les constate en présence des caporaui de garde et 
de semaine avant que les râclamauts ne montent daus leur* 
ch a m bref s. 

Aussitûtque l'officier de semaine rentre, il lui rend compte 
des heures du départ et de la rentréa de» détachement» . dea 
pertes et dégradations, tant dn matériel tpu daa efhta dat 
sapeurs. 

Dans loot ceaerTice, le lergent de samaÎM a«t lUdt parla 
^p^damaina. 
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Le kerrice du icrgent et du caporat.cte («maiiM *>t rnircBU 
par l'officier quidoit nttrerla pran^enioiiaiaaniiaïmp 
place l'ofGcier de Hii»îaep«BdantqaBéelaM eMatMentpnor 

l'incendie. 

Un état de< pertes et dégradations, tant tfu mal^riei qm 
dei effeli des sapenra, ejt dressé par le sergent de Mmaiiie, 
certiSé par luietpar les deuxcaporaux de garde et detemàînj^ 
et iraosmisau commandant de ta compagnie. 

Cor dabietiM. 

Le sergent de sentttlae ne peut s'alMènlef «U la amaïkl 
même poar le n^icA, lans l'anlorlsalMi «lè itlSàiààmm* 
fnaine;s'ils'absenrepaDTcaD9« de «grritg, H po— ■ tlkik tfm 
placd pat' le caporal de lettfaitie; toai* s'il s betofai éa iAm^ 
ter panr son compU, oa pour un lervice êùkM, tl dma 
Murtftè uii d» Mt ccdlèpiet A rofScb» dè lemiiM, qul wlai l ii i» 
6 rempUeeinent , 1*1! le jage conteiubte. 

Le sergent qai descend de semaine est durgi, pendaiit h 
semaine mivaOte, de prendre les renseigne m en U sur U coa- 
duitedessapBaraqui ont éteint d«i feni decfaerainje, eaàm 
.incendiei qui n'ont pas nlcesnté l« présence dfl l'offkiàr èk 
temaine. 

MHGENT DE SECTION, 
t^aqne «ergcnt, dans la dtml-itellao k laqneDtf fl CM «tt» 
dij,ilin|;e, mu l'aiilotîtC de rdfBctérdAMttioB, leidiudb 
intfiiiaun-dai cfaambrfM ; U UrnUb h «uuÉmffM « k 
tenue de* etbti. 

Il appàie les caporaux de khi •ntttlttf, le* hsbitne I Mtf- 
nander btcc fèrmelé, mais salis bmUfnUte; fl T^Be A ce (Jiflb 
■ n<) t'écarteiit jamais da l'impartialil^ et d« la jnstlu. 

Quand nu des deux ter^nti <■( abteat, cdd qui rMg • 
ta somillance de tonte U iecliou. 

Liant et Ùnarôte. 
UMfCBtda ■action tient lu limt wnblaUe àodai fn 
e» piMcrit poar lei ofSdm, pat fartide 91. 
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SE&CSHT US «BCTION. 13y 

11 doit «vwr en outre un eoulrâle d« ta çoinpagnie pour 
•apiiUar la targtnt-i&aîor duu Icf a^^. 

It s'assure qae les chàmbwitt satit halajSeè tOUi les joiirt ; 
H *é!IIe à ta conservation et ia timfriàeiiaént des affiches ei 
éliqaeUes, ainsi qu'au mainlietf tiè l'brdre ftitill pourrarran- 
gétncRt des ethts; il apporte Hàé atlCrilion particulière k la 
bonne teaae des armes et de la baffleterie. 

Le samedi, il fait mettre dans le plas grand état ât {itâ- 
'preté tes effets de toute natare ; il fait balayer les dhariibrei 
à fond et battre les couverlurcB et les matelas. 

Tenue lies chambrées. 
Il veille à ce que les effets soient placés daus l' ordre suiTanl: 
que le iiam et le numéro-matricule de chaque ho m me soient 
écrits sur une pUiichrlle placée au-dessus de la té te du lit, et 
<}u'ili le loieDt eu outre au râtelier d'armes, et entre le» deux 
cbovilles oa porte^iuuileaa, lur ana ^aochcUe de plu petits 
dimeiuioa. 

La grande cassette (ennant à clef, maTqa je an noBi énvmB* 
tricnle, avec dei<iigiiettes de 3 centimètres [i4 lîipies), surnn 
catré long, peint ta btailc, ayant ti centimètres (S ponMs] de 
làâgôecir, tor 7 centimètres poQces 7 lignfes) de large. 

Cette cassette, renférmalit tons les effets d'habiltement , le 
linge, et enfin tous les objets prq)re5 , sera placée dessout le 
lit, le cAté où est inEcril le numéro aftlearant le pied du lit. 

La petite cassette marqnée de même , fermant avec nn ca- 
denas et renfermaiit toote la petite montore et le linge sale, 
sera placée dessous le lit à la suite de la grande cassette. 

Le sae sans porte-maateau , les courroies ronlées, et lei 
bretelles renversées, sur la patelette, le blanc ta insti, pfaCf 
flncla tablette, le derrière dppBjé att mat. 

Le chapeaa , renfermé dans toa iOù, est |4a«{ sur U 
■• ItlettB, Jevknl le wlien du tu. 
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)mB mOERT M (BCnon. 

Le casque, garni Ae gb chenille, posé sur la labletla, la d«- 
rière tourné veri le càté du sac. 

Le sabre, «uspenda par le baudrier à uns àa chevillet da 
porte-manteau à droite, rejj.irdant le lit- 
La giberne , couverte , suspeaJut jicir !e porte-ijiberue à 
l'autre cheville du porte-nanteau , à gautlie. 

Le (iuil, le chieaabatCu, garni de la baïonnette, du faurrean 
de baïaimette, delà pierraà feu et du bouchon, placé an râ- 
telier d'arniea, 'à )a place în^qnW par le tuna de l'honune. 

Le» bottes et sonlien, snspendui i des cloua, placé* à la 
téte du lit. 

11 veille à ce que les tables, bancs, râteliers d'armet , ts- 
bletles et pieds de lit , snii.'ii( ciri:s, et que tous les objets né- 
ccEsaires à ia tenue de lu cbaïubre et à l'utilité des booinies, 

Quaud les localiiés ne se pré lent pas complètement à toutes 
ces dispositions, on s'en rapprocbe le plus possible; dans tout 
Je» ca« , les chambres soDt tenues uniformétnent don* l'ordre 
le plni favorable à la conservation des effets. 

Propreté des hammes. 

11 eiii;e que tous les caporaux et soldats fassent faire à tous 
leurs effets les Réparations nécessaires, qu'ils cbani;ciit de 
linge le diiuanche, qu'ils loieat rasés trois fois par semaine 
et partÏGuliàrenient les jouit oà ils doivent dire de lerviee ; 
que le* cheveux (oient coupdi fréqaeiaiMBl et tenin ooniti , 
■nrtool en été; que la moustache s'étende sans interrufitioB 
sur toute k lèvre supérieure et qu'elle ne dépsate pas les coioi 
de la bonclie; que la mouche ne s'étende que jtuqu'à la fos- 
sette du menton ; que les favoris ne dépassent pai le coin de 
l'oreille; il doit eu tout donner l'exemple lui-niéine. 

Marque da tous Us effets. 

Le sergent de tectieq veille h ce qne toui let offeti dei 
hwiBMi Miont Burqués par le» mi» du, caporal eteonado , 

t 
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UHOBHT Di tscnoR. 
as moyen d'une vignette en enivre présentant le nuadro-nut- 
tricule , ou avec des poinçons et de la manière suivante i 

Hibit. Eu première ligne, l'indication du Irimestra et 
l'aunéa de la dislribution. (Celte indication lera hite parltt 
soins du fourrier, sur toule* «flalcda drap, InnnédiateniMit 
après leur réception définitive par h iwm iMiij gnt de la con^ 
pagnie.) 

Ea Mconde ligue le Dumiro-matricufe dal'homnH^ dxoDpki 
(3 

Catte marque sera apposée mrk danblan en toife, an bat, 
da ebté gaoche, à i an raillinitrat poneu S Bgna) environ 
Mhdeuiiadu bord inpirieur de Is edntnre en baïaDs. 

Capott. De la même manïirii qm tar Thabit, an ^vanù 4a 
gauche , à i Sa mlllimèlret (S poocei j ligne*) environ an-oe»-' 
«u tfs la ctfiatnre et prit dn parAneitb^a Yeitîùâ. 

Feffa, eomiaeriiabit. ' 

Pantalon (fr dmp, mêmes marques. 'Lei numéro* placés rar 
la doublure de la ceinture gauche, à 5o millimétrés (i ponça 
to lignes) des boutonnières. 

Boilmt de police. Le trimestre est le millésiuie en premiira 
ligne , le ou raéro- matricule de l'homme en seconde; appliqués 
sur un morceau de toile fiié sous le lurban, du côté gauche. 

Pantalons iMlc ti de coutil. Le numéro-matricule da 
l'htmime placé sur la doublure de la ceinture gauche, à 5o 
niiltîmètre;(i pouce lo ligues) des boutonnières. 

Les ckriniies, au cûté droit, à la bautear de la poitrine, avec 
la Tlgoette et da l'encra d'iniprimeria. 

Les mouthoin tU poche et les ganb, avec da coton roog^ lei 
nandiM ayant nn centimètre (4 lignes} da hautenr. 

laeoltf m la donblareenlongetprètdekboBcIa. 
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>3o lUOura DK «BCTlOli. 

La bntelleâ de pantalons , mr la doablme A la putie qui 
Ktombe nirla poitrine de l'homme. 

Sa c«n(ur«, avec la vignelte en traven anr U doublure at 
da c4ti dm bondes. 

Le» bottes , sar le baat de la Itge, lé long dei tiranU avec U 
vîgnclte. 

Le casque, Mir le cache-na^oB i la.chute de la crinUra* nae 
dei poinçons de S millimètres (i l^nes]. 

La crinière, avec la vignette mr un petit carri de loit«, 
coûta dessons la crinière. 

Le chapeau, avec une étiquette eu papier, collé dans la 
fond mr la coiffe. 

Uétui de chapeau , le onm de rhomme écrit sur nne éti- 
quette collée au milieu de la face axtérîeore dneouTercle. 

Les épaukttcs , suris partie en coir fonnant le corpide l'é- 
paulette , avec des poinçons. 

La gameUe , avec une plaqué en fér-bbnc , «HT laquelle «mt 
pirinçonnt* le nom et Ift naméto-raatricnle-, cette plaque ett 
londie près du bord de la gamelle entre lee deux aniet; le 
Gonvercle poinçonné lenlement an numéro matricnle sur la 
■iiiliea , près de l'annean. 

LtfuHl, par-l'armurier, an' numéro d'armement, à la croue 
dn cdtë Jntënepr, kaS mdliniètrei ( 1 1 ligiMt) an-d«uni da la 
plaqoe de couche. 

La baloniuue , par Famurïer, an nuludra d'annemant, mx 
la talun, entre la donilla at In bnncka, J« c6té opposé à l'A- 
cliancrure. 

La baguette , par l'atmnriw , an numéro d'armement , piét 

dn gros bout. 

Lesaire, pnr l'ariuuriifr, au numiiro d'armemeul , sar la 
monture du LÙtù inliirii-ur, an Las de la poij;Lii;e. 

fourreau de Laïoimette, sur la chape, au moyen d'un 
painçoD, 
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La giberne, aaz fers chauds sur le coffret , dessous la pate~ 
letle , et du côté do la nurtingale, mn numéro de la matricule. 

Le couvre-giberne , uiéc la v%iiette et de l'encre rouge, lur 
le pu qui conm l'intérienT dn bord de la pateletteda lagi-> 

Le porte-gibirM»t h baudrier dttabr», m nnmAro-nwtri- 
àalt en dBdani avec det Un chauds , sur le milien de* bofSe- 
teiies et à l'endroit oà se croise le faamiment par derrière 
Homme. 

La breUile , du fusil , aox fers chauds , à l'inlirteur, snr la 
partie qiri appjie entre la capucine et U greuadière. 

Le /ifii'ciMii. , sur uni' ijrelellss , [irèi di; b jonction, aui 
fers cliau.l^. 

Les (roia rminnies, à l'iTitCrieijr et au milieu de la longueur. 
Le porle-inanleau , garni de sa boite , marqué le long de ta 

COUtnre, avec la vignette, sur la partie qui pose sur le sac. 
Le -porte-manuaH qui sert pour le service journalier, sera 

marqué iatérienremeot, an milieu de la longueiii et p|6t da 

roDVcrtnre. 

Serre-tite, bonnet de coton, -IVomeeu drap, avec la *{- 
gnettej tout le reste de la petite montare avec det poïoçoni, ' 
lei fioles avec des étiqnettei en pB[»er, collée* deuos , et tont 
an onmérs maidcnle. 

Sat^embltment de la compagnie. 

TontM les fois que la compagnie doit s'assembler, le teiigeiit ' 
de Mctton se rend de bonne heore dam les diambréei de ta 
•ection, etveills hee (|De bebommesR'apprdteatiil eatita»- 
poniable de lenr lenne envers Toffider de sectiont 

Jisemhlée et B^pport à tofjiâer de section. 

A nenf heures, après l'assembMe battue, le ser^t le rend 
dans SB section pour y recevoir le rapfKirt des caporaux d'et- 
aounde, et il fait verbalement son rapport k l'officier de sec- 
tion ; lotsqoe «Int-C ut présent an quartier , il l'informe dey 
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mutatioiujoariialiâns.dei periM on digradatioM d'efhu, 
alnii qiu dei ripaiatioii* à faire. Il preud ta ludiw , anit 
àM itfmin » HVgKQt-diajiic les haus nécuuira. 

Pril. 

Le joi)r du piéc'i ii est présent et fsit l'appel de sa scclion 
lîliBi le «ergeat-inajor , lorsque celui-ci fait la solde. Il peift 
4i;iDaniler qqeltjues éclaircisseinenb wi l'ordipaira, s'il (e 
croit nécessaire, dans linlérët de la troupe; la solde éta^t rf- 
qaf, il H niti dans je» cliambres de sa section pour veiller i 
ce que les caporaux doqqeut bieà à chacwt de* tiqa}(fif« qifi 
lai revient, et pour les aifler à ï^ini lent cçmptit , |'i|s f« 
vent embarrassés ; il signe le boMerean apria le; fflgfftyy , 
{tour c^rliger qu'il o'f fLp«t w d'Kfwfr, «t \f) i^vat in w iy nl- 

Ser^mt Jt cenrfce diaa un thèâlrç. 
ht iwtoat 4«>> «s pariHPt diJadaynaasMumittedi»- 

aieati H rendre diieMmud at randia ii l'étriilinaman t ptmr 

lequel il a élé commandé. Etant arrivé, il désigne le* bonmci 
.qui doivent oecaper la* diffâreni* postes dws l'inléritur dm 
théâttai il nomniande au caporal de représentation d'aller k* 
poser eu faction, de leur faire répéter leur cousi^ue, de lenr 
faire counsitre la bascule de la sonnette, et en&u da leur faire 
essayer les boisseaux. Les autres sapeurs restent près des 
pompes; et le caporal les rejoint après avoir fait la paie. Pu- 
dant ce temps , le sergent, se faisant accomp^ptcr par h ea> 
' poral de grand'garde , va essayer les bornes-footalnet et s'u- 
annr que le) lobiDet* qui alimentent là réscrvairt inférÎMin | 
aoDt en charge ; il mvoie eomlte le caporal de graiul'gardt j 
occuper, le pMtfl du ib^tre, «t 4 lui doone l'wdn de foire 
miner à (ou l«i postes, mais mcRessivement, aBq d'être bi« 
imué qaa Is correapondance est en boa état. Le sergfpt 
mpale epinite visiter les réservoirs lupdrieurs ; il fait m«< 
jwnvnw Ut ponpoi jusqu'à n i^ue |'b<h «inve^ et ne ^ 
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Miser (pM lonque les iéaer*oin loàt pldns; il laiue )ei co- 
lonnes ea charge pendant h reprëientaiion. 

Aprè* avoir fait eener la manranne , il pisse dans tous les 
fottea ponr s'awirer des çonsignes et remarquer i'it ne t'est 
nanitetté des fultw d«iu la longnenr des conduits ; il 
ilMtend juiqn'anpri» dft pompa, ponr recevoir lot obierva- 
da caporal qai.<tiri{|e la numceaTt* , et s'atsurer qne os 
caporal a fait remplir le* rtervjHi* inSbieun après la mâ- 
pçta/mi If tout doit litre iBpalinè avant lelever d)i rideau. 

• APPJJtBlVOOÉRlN. 

Obm lei théjllMS oàiLie trouve une colonne de cbute I 
COnqireulOn dVllc , connue sons le nom d'appareil-Gairin, le 
soufotfiÔBr da service dpit, ponr l'asanrer que cet appareil 
est en charge, monter près des deux rtserroirs snpf rienri, où 
se trouve phei mn mlmoaiètRi servant à faire connnilre k quel 
ilc-grd l'airMcoiaprini dsni l'uppareil. 

Dans te cas e^i il se serai) maniffï^té «nr. fuite <l':iii- assez. 
consi diiia W» poar que fappareil ne suit plus en charge, il eu 
■Amit nxQlieu sop enn rapport, et, jntqa'k ce qu'il soit re- 
iihiiH<, 0 penm -éoa anffr'unnaa «hin» colonBe de ohnfe 
«f«M)n. ■ * ' ' 

■ 'A noliù'qn^ tfhft me paifeii« conlblstàltee iet moyns 
■^aa Mt eiapbyér pour comprioier Pair dni l'appateS , il 
^e dfavfa pas se durger h^mAme de cette opération. 

Le sellent ne doit, sons aucun prétexte, sortir de l'établii- 
^enieiit pendant la durée dn spectacle ; il doit rester sur le 
"ftiStre, notanment pendant la mise eu étal ; il doit, dans le 
conrant du jeu, visiter les factionnaires et faire remplacer at 
punir celui qui serait endormi ou qui négligerait, d'une ma- 
nière quelconque, la surteillance qu'il doit exercer; si un fac- 
tionnaire se trouve indisposé, il le fait remplacer immédiate- 
iBSatf sll est prcfsé parmi besoin, fl cha^ le StcUonMita 
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la plas à parlée ôe surveiller momentanénieiit ; si enSn ta 
faetionaaire est isolé , le sergent peul l'autoriser à s'abseDter, 
mais il doit rester un moment à son poste. 

il va aussi quelquefsU au corpa-de-garde s'aisurer de la pri- 
ttnce de» hotnoei, veiller à ce qu'ils ne &MBiit pas trop ds 
brait , aûn qu'ils entendent les eonnettei , ai on devait mn- 
vœD*rer; il veillera arec soin À ce que l'on ne joue pat jifar- 
gent ; le caporal commaiidaDt le potïe' eA en reiponiabls «t 
encourrait une punition irès-sérère s'il laisMÎt jouer. 

Le aoni-offidsT de service doit, en arrivant, s'il nsconiult 
pM la pièce que l'on doit joner. s'entendre avec le machiniita 
pour savoir s'il y a de l'arliGce on des effets de lumière qvi 
nécessiteraient une surveillance partit^li&re: il prend alon 
les dispositions qu'il juge convenables, soit en indiqnant au 
f.ictinmiaire le plus près le point qu'il faut surveiller, ou en 
eietçaiil lui-même celle surveillance, ou enfin en y plaçant 
un nouveau factionnaire pris sur tes liommes du poste. Mail' 
s'il aperfoii^a o<teffe^elamiire,oudëionn3iian d'arti- 
fice, est disposé de mfjijèn à présenter qudques dangers , il 
an avertit le connlssairé de police de service, ou son sup- 
pléant, en le priant de donner des ordres en cous^aencaj 
afin d'driter tontes dUçnssions avec le* anployis dn Uiéfitr^ 

Le sergent rend compte à l'officier de ronde de tout ce qui 
s'est passa de remarquable dans Ta soirée , de l'étât do mat^ 
riel, du nombre J'Iiommes de service et de la quantité de tiic- 
(ionnaires; l'officier s'en assure et visite le matériel s'il le 
juge convenable, le sergent l'accompagne jusqu'à son déparL 

La représentation terminée et les lumières rieïnles, le ser- 
gent doit faire une ronde dans les dessous du théâtre, accom- 
pagné dn caporal de grand'garde. Avant sou départ pour cette 
ronde, il hit prévenir ta caporal qn^est resté k lacava, 
■nonter dans les dntres poar relever les factionnaires, ; &in 
tine ronde et faire établir les colonnes de cfaute, 
J^roatlB desdessoni étsni ter^pee, le caporal 4e ^«n^ 
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garâe établit In colonnes de chute an théâtre , et fait placer 
nn ieau plein d'eau, une éponge et une hache ) l'avant-ccène. 

Le tergent réunit albrs son détacbement , <'t, après avoir 
remis la turveillance da théâtre au cafioral d: grand'garde, 
«inri que le malMet en compte, il Wt bire pa- h flanc droit, 
«t rentre^ h cinilie. 

Dmwr. du Saut'Offiàtr en eut d'iitcet^H*- 
Les Mna-oGSden marchsiit, autant que potsiUe , avec leur 
■ection pour le service d'Incendie, et snrlinit la unit, lll aoni 
désignés à l'appel du soir ; le sergent de semaine leur remet, 
ou fait remettre par le caporal de gardé, la lista des homme* 
présents et qui doivent marcher avec eux, afin d'en faire Kap- 
pel , au besoin , sur le lei rain. ' 

Les sections marchent chacune à lenr tour pour l'incendie, 
afin que le serjjent-mnjor et te fourrier puissent participer à ce. 
service ; ils sont attachés chacuu à une section , et prennent 
leur tour pour le service armi et les remplacements ndcesiilés 
par le service de garde et de semaine. 

Tantqn'il y aura sept sous>ofQciers par compagnie, le ser- 
gMit>iiiajor màicbera au feu en remplacement du sergent de 
umslue, touque celui-ci aura dû être déiEgné. 

Ordre pour les dèparU. 
On èSt SfUngoer deux sortes de départs pour les avertis- 
'Mnents de nuit. 

Premièrement, lorsque l'avertissement fait conoallre que le 
feu est dans un quartier rapproché de la caserne, ou qu'il ji'y 

Deuxièmement, lorsque le feu est éloigné du qnartier et 
qu'il y a déjà des secours. 

Dans le premier cas , une pompe doit partir de snile,C«n> 
dutte par une partie de la garde de police, comme il est dit 
na dsToir ds caporal de garde ; nlon le wM-ofioier , qui 
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était détigoé poar marcher avec la première pempe, se tend 
directement an lien de liocandie. 

LaMOODdeiiomiMctlMtaKmeux Mdevaot sorlir que soas 
les ordrct de l'olfieier de lenuiiM ou dm celui qui le remplace^ 
le nM-offieiev qai leteNBinaBdsmledaBi la coor avec les 
hoBiniM aaïqnsU il bit prendre ]«* posta. 

Le tiHH<offici«r Aétigné peur marcker ea armei lémit mm 
détachemeat, et, àpTbt avoir pti» 1h ordret â» l'Mdee, il m 
rend an lieu de l'incendia {tour rejoindre la prenîir* famiftf 
on il marche en téie de là deniième pompe. Ce aont-oifiGHr 
tcra en sabre avec le baudrier, n'aara ni faûl ni giberast 
mais il devra avoir ses épaulettes sur sa veste, elle caïqM 
sansEhenilIc. 

Uaos le deuxième cas, les bommes de garde an quartier M 
devant pas aller au feu, sortant le matériel dans la eoar et 
le placent comme il eit indi^ai m denlr'da cay otil 4m 
yaid*; 

Lei MHUHrffitisnaapUeMS&eM cleebBfMpoBpe) «M 
qni Mt en arntM se place devant «m détadunent en etdn 
4e colonne, et {'«Ffirierje HoaiAe prend «loin le comoaS'* 

dément de t'inre la colonne. 

Si, par la naiure de l'incendie, la section de repos ritait 
obligée de marcher , les sDus-oFdcïers qui y sont attacha se 
réuniraieul à elle et se con Formerai eut ani ordres de l'officier 
qui commanJe à la caserne. 

Toote section éveillée pour marcher au feo , et qnl 
préparée au départ, est supposée avoir marché. 

Si l'avertissement a lieu dans le jour, comme on ue paM 
exi^r des lOos-ofTiciers qui ne sont pas de aervice de rater 
chei enxi l'ordre dn départ ne peut pas être filé d'nne ma- 
nière régolière. Mais lors d'un averlisiement , cenx qui 14 
trouvent à la cateroe doivent descendre immédiatement dans 
le eoor, et le jmmiw ariivé rejoint la première pempe ; les 
autres partent Mccenivcment et suivant le besoin, de ma- 
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sière que chaque pompe soit, aulaiii que poisible, conraundée 
par un sa u!- officier. 

A défau' lie sou s- officiers, le commandmiBRt est confit an 
plus aucieu des caporaux préseuls. 

Le sous-o(Scier étant ea ville et ayant connaissance d'un 
incendie, doit se rendre immédiatement à sa caserne, à moiiii 
^u'il ne soit en tenue et qu'il se ironve phu rapproché du 
liaa de l'incendie; daiu ca cil, ili'f rend dirMiemant, et, Vil 
a'y a pu d'oCfider , il prend le cenMMmJemeBt joiqu'à ton 
arrirâe , entuite il te ranije mu set orârci. 

Lorsque deux sergents se trouveront entemtib 3 nn iimii' 
die où il n'y aurait pas d'officiers, le p\M andeD en frada 
aura le commandement, maïs il devra réclantev isimédUte» 
ment la présence d'un otfider, lorsqu'une pompe aurt tMBCeu- 

Si , par une raison qaelconqae , l'officier de semaine éuât 
remplacé par le sergent-major, celui-ci pourrait conserver le 
0(nnBMndement;maissi l'incendie nécessitait la manœuvre de 
dau- pompes, il devrait réclamer la présence d'un officier soit 
à fdMttmajor du corps ou à la caserne la plus rapprochée jIu 
Ika de l'incendie. 

, Devoir des Soiis-Officiirs en i^rrivani à un incendii, 
cluiit partis lie lit caserne avec un officier. 

A l'arrivée sur le lieu d'un incendie, les tons-offloieni doi- 
vent accompagner l'officier lorsqu'il fait la reconnaiitancB , 
afin d'eulendre ses observations et recevoir ses ordres. 

Si l'officier a reconnu la nécessité de mettre une ou plu- 
sieurs pompes en manœuvre, il indique les piiiuls sut lesquels 
les secours doivegt être dirigés; les sous-officiers s'en occu- 
juat- laaridia t Mw t . 

le.dsiveBt dUgner, dant leur dftecbemeBt, on eapond et 
texjoiivùtlf .poar fàn les étabUnemeatef Inautret reilent 
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l'ofEder n'en désigne aiie partie pour d'ntra fonction». Ok 
n'emploie les bonrgeois à la manœuTie da la pompe ^ne lor^ 
que les sapeurs de l'escouade font întnfGaaitti. 

Chaque sotLs-ofQcier, dan* ton détK^ameatiMirvnUBrél» 
blineioeiit et le placement de la pompe, dit%e le eapwdnr 
la partie de l'incendie dont l'attaqoe Inï a étéconfiéetlvi 
^oe lea points tnr lesquels il faut porter ht prcBiaA 
ebum II ne lient pas la luieè, dic doit être temwpM-hcà- 
pftial qui a fait l'établistement, qviutrmnpItU, MbaMHi. 
par on autre caporal ou par nn ancien tapenr. Il v^k k f 
qa'aucnn ttotpme na l'ëcarte de son poste tant ton ordre, et 1 
oe qne les aapenn conierTcnt, autant que posiible, le calma et 
leMlèBeenëceuarcei poor que leasecoars soient bien etficacct. 

Le ioos-offider veillera i ce que les faommei qui ont cou- 
dait le tonneau le dirigent près de la pompe aussitôt qu'elle 
aura été mise à terre, et que le robinet soit tourné vers la bi- 
ehe, du côté opposé i la sortie^ aGu d'alimenter la pompe 
pins ârcilniteat. Lorique le tonaeta tara vide, il* irOBtU itm- 
plir, le ramèneront tt coDtlDaermit tant ifmi ta be*oi« Tasi- 
ger* tt'eans la nmillancB cIb «ms-offider de polka. Cinq 
hommes devront suffire pour ce service; l'excédant restera 
près de la pompe pour aider à la manœuvrer. 

Pendaut la reconnaissance, le sous-oFfïcier qui commande 
le détachement armé place des Actionnaires pour «mpécher 
l'encombrement des curieux et les déménagements lautJlet. 

Il fait prendre dans les coffrets tet cleft det bomea-rlÎNi- 
taiiies, et fait ouvrir celles dont on doit hin ntage. Il 
cbargi da la police tout le temps qne dnre l'intendie ; il 
fait ari^tsr et conduire près da commissaire de police les gcnt 
qot anpOTHrtiiiiitdei paquets on qoi lui paraltrdientimpeci^ 
■I dirige les tonneaniducorptet ce«x AkpwMnM d'am mt 
le* points oi l'eau cft la fUm dlcaMUi*, «t Ut &ît rMirtf Mà 
qu'ib sont videi , afiR d'4«it(r fuMMplMrmnit } 4mm' l« Mit, 
a lui plaoer dM katinf «n ptiaM •* r» fMB4 r«m « 
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Mprèt des pompei ; il fait fbniMr d« ctutiMi at Un diilri- 
J>ua deiimnx. 

Il fidt âtaUir un parc i randroit le plni propiea^ et U y bit 
d^wr bi chaiTÎoli des pompes qui tout en manaiiTTet lea - 
échelles , les cordages, les flambeaut, les seaux , et enfin toot 
le malÉriel qui ne sert pas et celui qui serait bon de service, 
et il y fait placer un Factionnaire. 

Un sous-officier, arrivant ;ivec du natérïel à àp incendie 
pour lequel line ou plusieurs pompesseraientdéjàetablies.doît 
faire arrêter son détachement à cinquante pas, et ne disposer 
de ses secours qu'après avoir pris les ordres de l'officier qn 
connuandei il en Mia de méaia ponr la* chefs dec détacba* 
ments qui vîepnuit des caternes pour relever les li<in)BM 

Ua tmu^tffîeîer dief 3e détacbeineiit ayaat reça l'ordre de 
•a retirer, doit ranportar son matériel où la mém» qnanti^ 
à moins que l'officier n'aîf fugt néceisaîre d'en ^poier en 
tont ou partie ; de retour i sa compagnie , il prévient le ler- 
geut de semaine des changements survenus dans le matériel. 
Il en sera de même lorsqu'après la reconnaissance faite , l'of- 
ficier aura jugé l'inulililé de mettre plusieurs pompes en ma- 

DEVOir.S DU FOURRIER. 
Les fourriers des quatre coin)i^pites alternent ponr la ser- 
vice de la place, et font ce service snc«pHi.veB«t paOïkM 
une semaine cbaci»* U sam^M de fervice cannaiifant le 

diniancfae. 

Le focrrie» «tt ^««blBpnBt chargé da hntrdHaMe de !■ 
l iw ri a tt-ia tt eonserTalioa;en eMMA^Mse^M fOMf le 
jvdiBftm moit, l'înspeefion dat eonverturea, traverrinis b>i^ 

telai, paillasses, etc., afin de reconnaître tes djgradalioni <pi 
-pmrraleat provenir de )a fante on de la négligence des hom- 
,flMS) ildreise nn état de ces dégradations, s'il y a lieu, remet 

M Mil â l'AOnea chaqiA de aarf ciller la Uteri^ ijn U tranf 
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met au capitaine , lequel l'adresse au fouruissenr de la literiet 
Le capitaine fait conduire eu même temps par la fonrder. pcit 
de ce foûriiiMenr, les hommes qui ont fait des dégradationt* 
afin qae le prix des réparatipus puisse être imaédiatemeiit 
débattu entre lei parties intéressées. 

Lonqn'ni) homme part pour l'iiopital, en congé ou en dé- 
tachement , le fourrier passe l'inspection de sa literie , afin da 
constater Jes dégradations qui auraient pu être faites depuis 
sa dernière iuspeclion. 

Le fourrier est chargé, sous la surveillance du sergeat-ma- 
jor, de la tenue de la main-courante , et fait toutes les Acri- 
tares , bous et étals relalifs à la comptabilité de la coAipa* 
gnie. 

Il remet, le matin, au sergeut-major, la situation de bi 
Teille ainsi que le compte-ouvert, où toutes les mutation* doî> 
v«it dtra egi«f[istiéet; cette situation est soumise à la ugn» 
ture du capitaine, apits vérification faite. 

Il remplace, au besoin, le sergeot-major pour ta confection 
et l'envoi dii rapport journalier. 

Tous les dii jours , il établit la feuille de prêt et le borde- 
reau-, il remet le tout au sergent-major ta veille du prêt, à 
l'bturc du rapport. 

Ces picccs sont soumises à la signature du capitaine, après 
vérificatiau fuite sur le registre destiné à l'enregblrement de* 
feuilles de prêt. 

Il \'ise tous les jours les cahiers d'écriture des liODUM gfi 
descendent ta garde (des petits postes); à cet effet, let bommoa 
déposent leoM cahiers au coi^-da-garde oà ÏU wat r&uii* 
par le caporal de garde , qui les remet au .fourrier. Ce soç». 
affider remet les.cahiers entre les mains de* hommes, le len- 
demain matin an réveil. 

Le fourrier prend note des hommes qui n'oot pas écrit pen- 
dant lenr garde et en remet la liste au aous-lieutenaot. 

11 «uiite anz exercices de détail et ai» msimuTrea, 4 l'appel 
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BITOHM MF MmilWt^ 

da la garâ» et aiiK iotpeelioiii <hi diiMiMUl> k nrini 

n'ait obtenu du capitaine oa de l'officier d» MmaÏM la par. 
ToissioD de ne pas s'y trouver, ponr came d'occupation pnnfe 

relative h son service spécial. 

Il fait coiiiiaitreau ca^ior.il Je semaine le nombre d'hommes 
à fournir pour les corvées ; il aide à leur rassembleniciil , les 
conduit aux lieux de distribution et reçoit les distribution^ il 
est respoutable de toute enreur, ramène, tut quartier les 
hommef de corrée , ^ feit la répartition de» objeli a 

Il glaUii, tous les inoï*, la ijemande d'effeti dlialiillemeiitj, 
de grand et petit étjuîpemeDt , etc., d'après le« étau de* of- 
fiden de lection, et visés par le capitaine. Cette demande 
éft euvojée, le S da mois, à l'officier chargé de l'iiabillement; 
■OUI aucun prétexte il ne fait de bons parlïcnliers sans y Être 
âuterisf par lé capitaine. Il inscrit sur la main-courante et 
■ur le livret , en présence de Ihomme, la date, la nature etlë 
prix de l'effet remis à l'Iiomme, et lui rend immédiatement 
ion livret. 

Cette fnacription doit être faîte dans les i4 benres qui suia 
Vent la réception qui a en lieu Isa migâiiti dliabillement ; en 
iorte que k maln-conrante elle* lîmt» aoiènt tonjonn i jour. 

il est rasponseble de la tenue rjguliire da regûlre d'or- 
dmt leinrdres nonveanx sont tranicrits partui le jour même 
de lenr rdception , aprit quoi il prëtente le registre anx of> 
ficîen de la compagnie, dont la i^natnre prouve qu'ils en ont 
pris conuaiEMnce. 

11 est prisent A la garde montante et est chargé de la lecture 
des ordres devant la troupe. 

Il est eieupt du service de semaine dans la caserne , et ni 
monte point de gardé l'étaMnajor , mais 11 ftttt db WvM 
■afarié coamw leiautrel ions- officiers, eiceplé pkndnit les 
dix derniers jours du trimestre et les dix premiaTs dn ttteel» 
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l4t BBVidM Bi t'AiAfr-ymmBiBR. 

Il «t dutd dans la première section , pour marcher à hb 
tonr en caa d'iiKeiidie. 

Il eit présent aux inspections. 

Le premier jour àa trimestre , le fourrier va chez le tréso- 
rier poor collationner les mutations sur la feuille de journie, 
qu'il termine ensuite, et en fait l'envoi lé b du mois, après 
avoir inscrit le nombre de journées pour chaque homme sur 
le compte ouvert {ou main-courante). 

Il règle ensuite avec l'officier chargi des détails de llialHl- 
lement-, puis il établit le compte de chaque homme snr Ib 
compte-ouvert ; lait la (éuille de découi]>Ie et l'envoie, le iS, 
chez le trésorier avec toutes les pièces qui s'y lattacheot. 

U retire ensnite tous les livrets pour les régler, il lesresnet 
cliei le capitaine «*ee le compie-onverl, aËnqu.'ilpiiiss«TW- 
fier reuctitiide des comptes et ^'uer les livrets, qfà sont rçniii 
Immédiatement aux hommes. 

Le jour du décompte ( c'est-à-dire le 3i du mois ) , le* 
hommes se rendent au bureau de la compagnie avec leur» li- 
vrets; là, ea préseuce di^ capitaine , du sergent-major et do 
fourrier, il signe sur le comple-oilverl comme reconnaissant 
Feiaclitude de leur compte , après toutefois lenr en avoir hit 
connaître les détails. CeuK qui oai on excédant ie inaue le 
touchent en même temps. 

DEVOIRS DE L'AIDE-FOURBIER. 
Le caporal aide-fourrier remplit habituellement les fonctions 
de secrétaire an bureau de la compagnie , où il esl chargé de* 
écritures relatives aux détails de service, telles que listes de 
■ervice, situation, etc., et il est, à cetéffet, mis à la dbpotUna 
du HTgoit-major. 
' n remplace le fi>iirri«r et remplit ses fonctîoDt lorsqnc M 
fkmier est abieiit. 
A la fin de chaque trimestre , et a« jon» svut la uUaàt 
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DEVOIRS céfGHAtrx, 
de'cotaple, il est plus particulièrement mis à la disposition Ja 
fourrier, pour le seconder Jauî ses écrilures, s'il y a lieu. 

Il assiste aux exercices de iliUil et aux m;3iia:uvrcs, à looins 
qu'il n'ait obtena la permission de ne pas s'y trouver poar 
cause de travail preué au bureau. 

Il reçoit, le matin, le portifeuille venant de l'état major, le 
porte iaiiDédjatemeDt chez l'officier de lemaine, et eosoite 
cbez le ca]^taîn« et, le* antres officien de la compagaîe. 

Il ett préienl aux iatpections. ' 

Il at eiemptde tout cervice'de garde, ds «emaineâ la ca- 
serne; mais cela ne le diipeuse pas de tes devoiri comme chef 
de cbambr^e et d'escouade. 11 ne fjït de corvée» que celle* 
qni sont relatives an devoir du t'ourticr. 

Il lui est alloué quinze représeotalions pnr mois , qu'il fait 
nn mois dans nne série et un mois dans l'autre, aRn de ne pai 
toujours sUTcbarger la même. 

Ci caporal étant retenu une grande partie âe la journée ; 
soit avec le sergent-major, soit avec le fourrier, il lui est 
accordé une permission d'on^.c heures du soir toutei les (ois 
qu'il n'est pas employé aux théâtres, mais il ne lui ett pas 
pemii de changer ses jours de service ponr profiter de eetta 
pennÎHion. D ne doit^pat non pins adopter nn seul thëétrs 
pour faire sesrcpTiseatatUHiii il doit paawr mocestivenient 
dbns toM c«ax dont le'*ervk« ett fonrol pet la compagnie. 

■ DEVOIRS GÉNÉRAUX. 

CAPOr,Al'\ D'F.SCI>l'AnE. 

Les cxporaui doivent liouner l'exemple de la bonne cou- 
daite, de la subordination et de t'eïactitude à nrapUr lann 

Ils anrveillent les soldats et tout ce qai tient an bon ordra 
^ilit trwffiililM puUiqne; Ui5«it particvliinnMit chaiy^ 
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944 DETOIKS GÉHÉIlJtUX. 

toutes qui est relatif an service , à la tenue, à la police *t 
k la diKipliii* de leur escouade. 

U* doivent UKf, au besoin, ile« moyens de répreiiion qua 
iai^lament lear accorde, et, ci ces luoycDS sont insatisant», 
en appeler 11 raotoHtideleiiniupdrieuttt itiattiUii«(Mv«K 
inialt onUiar qna U manièM U plut lâre de M fcïM qnpacter 
at obéir, est 4e n coadoïm envers Itan tabotiowtaH «vae 
melé et douceur, tant familiarité ai bvuiqnetrie. 

Le jour dn prêt, lei a, ii et ii decfaaque noie, «paie l'as- 
Hmblée> ili reçoivent dn lergenl-major, pour les hoame* de 
leur eicfluade , les centimet de poche du piéi échu, il ne peut 
j tUe fait d'autre retenue que celle qui est prescrite pour la* 
hommes punis, pour les homniet qui n'oot pas lenr maue 
complète, et pour ceux qui out obtenu des peraissioDS dans 
t»diiaine, La aolde terminée, ils signent le bordereau de l'ea- 
Goaade et le reraetteut au sergent- major. 

lU ferment les recrues de le«r escouade au détail» im ter- 
HM tal^mam ik leu ■nieigaeQt.la-aaKièae Jf^ttnUàk, 
émltflmp*oi^ti»fitopimti, kws aii^BsatleuKalL 
6df d'faahfiWusil , d'éqaipMiMDi a it pettu tarolarè. 

Itf «itanmb^dws chaque coinpo^ie pour la seriqce de so- 
Mutol* H Kaket 4ans lenri aétitt pour les gardes , les plan- 
(on« et le» eowAea. 

Us S|Dtit eaempit jes corvées de quartier, de chambre et de 

Logement et Casememenl. ' 
Le caporal loge avec les hnmraes Je son escouade. I':u pre- 
nant son escouade, il reconnaît aveu le tounier le nombre , 
l'espèce et k qualité des olijels de casernement qui y sont af- 
fectés, et veille i leur conservation. Le fourrier en dresse 
flitat , le «tpovBl le éfpa avec loi. 

. ^Dins <ti fvvprvK! inifyidiietle- t- Bomnu anwe. 
' ïf^R»ft«a<[iMlMMMabM.iMttotenhtét»»etnlmHI 
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CIFOBAL DE CHlMBItÉE. 3^5 

le visage et les mains. 11 fait faire les lits , et mettre Ions la 
effets dans l'état de propreté e( d'arraDgement pretoft. 

11 fait préparer les hommes commandés de serTÎc^atmK 
quisout désigné* pour lesdaMes d'initcndioa, 
prêtés. — TMit ém oatmOet. 

Il s'oppast k ce que lea satdali m prêtent len* «fleti d'ha- 
billement , de grand et petit iqaiperoent et d'anDeraent. 

Quand il soupçonne un homme d'avoir vendu des effets, ou 
d'en receler de perdas ou voléi i il prévient le urgeot-major, 
on, à son défaut, le sergent de semaino, qui visite anuitôt 
)« caMMIe* de cet homme , en présence da capoia\ et iaa 

. BnUttiea du linge et de la diinamre. 

tl nHUita ff» la-fiagg tfalxafomnodi ■pria b blan» 
«hi«M9f* «t à ce ^ la i^uamff wit BOMtennaw»» en boa 
«al. 

Cu ifa^anee, 

S* rabwnee da aaponl ^Mcsnade, I« «•ponl de la indnv 
■idte, «t 4int> Ut «t. flM Mf|f«dltd , U MMfjue. 

CAPORAL DE CUKnilËE. 

Le (dus andea det caporauz préuiit* ému U çkumbn ett 

responsable de la police. 

Devoirs au lever. 

Au réveil, il fait lever les hommes de la chambrée et dé- 
GoaTrirles lit*; 3 fait enmite ouvrir lea fenêtre pour renon- 
veiei l'air, Tend cotnpte du Aomhra d'homines an lergent de 
aemaîne, lorsque celnt-ci fait Tappel du matta. 

Il Ini donne tes noms des malades. Dans no cas grave, i! y» 
lui-même chercher le chirurgien. Peudaut la nuit, il avertit 
le caporal de garde , qui envoie app^ec le chirurgien par on 
bmme de MTcice. Dau )•• caïauei OÙ il s'; a pai de chifur- 
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gien , il avertit l'officier de semaine, qui envoie nue ordon-- 
nauce prise sur 1j garde de police-, et, dans un cas grave, il 
fait appeler un médecin ou chirurgien dans te voisinage. 
Soins de propreté de la chambrùn. 
Va homme de corvée , commaodé à tour de rile parmi ceur 
de la chambrée, nettoie U table, les banc»; balaie la chambre. 
dépoM te brdure» dam le corridor, et enlèïa U pouiuère rar 
Urâtdîer d'armes et sur la planche à paia. 

Police des chambrées. 
U caporal de chambrée réprime tout ce qui se fait ou se 
dit contie le bon ordre ; U fait cesser les jeni lorsqu'il» occa- 
rionoenl des qaerelles; il fait coneher U hommes ivres, et, 
lorsqu'il» trûnblentrordre,iIcharg« des homme, de l»di» 
bt«e , et , au besoin , rte» iamvm da (farde , da te coaimSta k 
la salle de police. . . . ^ , 

UempfchadeftHOw» lit, d« battra te hAto (te» te 
dimbMs. d« M «te draps «■ P«»« • 

niver. et de retirer de la paille des pai1te«w t U a-oppou k v 
mu) te soldMi le couchent sur les lits avec Imn «>iili«« «■ 
Utm; il 1"'"* P'*""" ^ 

paUlaMe et le matelas. 

Rapport. 

11 nnd compte au sergent de seDwina , « à cdoi d« 1« «A- 
division , des punitions qu'il a infligéai. «1 de tout ce qiu loté- 

resse le service et la discipline. 

En cas d'Événement imprévu, tel que désertion, dud, vol, 
il en informe sur-le-chauip un des sergenU de la section, «t, 
è leur défaut , le sei^ent de semaine oa le sergent- major, qa 
an tend compte de wile à l'officier de semaine. 

Le nom de chaqne caporal , sapeur oa tambour, est écrit, 
BVK HMi niunéro matricule, wn une pbnçhrttt pM« * I» 
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ClFOBAL DB CSAMIkifl. >47. 

t£u de un Hl, tnr fépdMear de U tablette ; it ett écrit an ri- 
telier d'armes, ainsi que le numéro d'aTmemenl, il ettluicrit 

de même entre les deui chevilles sur lesquelles le fonmiment 
de l'homxae est saspendu. Le Duméro-malricule est ioicrit sm 
la partie de la cassette qui affleure le pied du lit. 

Le caporal place ses effets, et fait placer ceux des sapeurs,' 
de la manière soivaate : 

Les deux cauettet io(u le lit , la grande cassette affleurant 
le pied. 

Les effati dWtItleinent, de liage et chaussure , plies sei- 
gneusement et reafanuét dans la grande cassette du modèle 
adopté. 

Le sac sur la première planche, au-deisas du lit, les petite* 
courroies ronléMdesuu, le* bretelles retombant sur le devant 

dUSK. 

Le caKjae, avec M «hmille, poiéuirlaméiMplaiiGlwt lo 
derrière le tac. 

Lediapera dm mn élm, placé «imvaiitdaœ. 

bollM tàaoêUat , Bptit avoir été ncUsyfat , darltoa 
latAlsdiiIit. 

Le fnul an rAtatier, le dtten abattu, et garni d'une pierre 
4 feu, deia bretdk, de m baïonnette dans sou fourreau , le 
iMmchon da fntit aa bout du canon. 

Les gibernes couTertet, suspendues à des chevilles p.-ir leur 
banderole , les sabres par leur baudrier. 

A l'appel dn aoir, et lorsque l'escouade fit désignée pour 
marcher au feu , le caporal veille à ce ijue ies liommes placent 
le pantalon (bleu ou gris, suivant la teuue), la veste et la cein- 
ture sur la planche, à cûté da casque, qui sera dégarni de sa 
chenille ; une paire de bottes sera placée devant le lit. 

L'escouade désignée pour marcher en armei devra, de plnii 
desserrer la bretelle dn Auil, letirer labaïoimeUe et disposer 
«a giberne. 
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348 DITOIllt OEHÉKIDS. 

FkiUt ao/jkitn. 
Qnand un officier entre dans otw ekmAn, )é npond b 

plas ancica sapeur commande : Fixe ! )m »oM>lt* M lèvent, M 
découvrent , s'ils «ODt en bonnet de police, gardent la •îtmea 
et rimniobilité jiisi}ii'à ce qne l'officier soit sorti , ou qn'U ait 
comnaiidé : Repos! Si c'est un officier supérieur, il commiiiide : 
A M» lan^! 1m «ddati Hplaceul au. pied dalmnliti ) l«n- 
qv'ili y uni, U comoMule Fixe! 

Deuoirt à tappri Ai jsir. 

Le caporal de charnLrëe indique ft hante tôIx la nombre 
d'Iiommes présenti à l'afRcier de semaine ou au sergeotHOoajor, 
lorsqu'il pa5?e d:iiis les eliambrées poury fdire l'appel du «oir. 

Il empêclie les sapeurs de se servir de lear bonnet de police 
pour la nuit , ils doivent avoir ua serre-téte ou bonnet de 
coioo; il s'assure que l'homme de corvée a rempli la cruche 
d'eau, que l«s effets sont disposés pour un prcmpt départ pour 
l'inceodie, >i l'escouade esc désignée ^oomaFcbM. 
foK ^u'un bomine loit sorti a[rrèi r>ppdl> fi m mâ waëkpt» 
mr-le-champ au sergent de semaine. 

Soins de propreté le samedi el le dimanche. 

Le samedi matin, un quart d'heure après le réveil et à la 
batterie qui en donne le signal , le caporal fait battre les co«- 
vertures;dans la journée il &it blanchir des bafBelerles, net* 
toyer les armes et ntettre totit dani le plu gnuld étit d« pm- 
preté pour l'inspection du lendenaiD. 

Le dimanche, apràs l'aj^l du madil,3 teçtnt la Ki^ Uadc 
du caporal de semaine, et *IgM le livret de blanchlMage; il 
s'assure que tous lei tapenn mettent oiie chembabUlicfaei il 
veille également 1 c< qirïl* se Itmi tel pledi an noe 
fbiipirwmaliH. 

Linge rept et donné au bbtnehisiage. 

Le landi matin, U &dt linnir lelinge lale pu l'homme-ile 
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corvée et le remet au caporal de semaine , avec le livret da 
blaochiiuge, sar lequel il a bien soiu d'iudi^er le numécQ- 
matricule qaî doit être sur le lirije de l'hoinme. 

Cas duhsence. 

En l'absence du caporal de chambrée, et idéfiint d'un sntn 
caporal logé dans la même chambre, taa autorité et n ntpon- 
■abilité passent au plosauden lapenr. 

CAPDBAL DE SEUAINE. 

Le ca|>oral de semaine est chargé de réuniriez hommes pour 
les ciirvûes et les distributions, d'aider le serReut de semaine 
dans la réunion des classe» d'instruction; il assiste à tous les 
appels ; il est habituellement chargé de conduire à k salle da 
IMlke 1m hommei ijai y sont condamnëi, de les en faire sortir 
pour h nnice, l'initractioii on lei corvéei , et de les y faire 
rentrer aiuoita. 

Il VoppoM à ce qu'il loit porté aux détenu* de* vivre* ao- 
trei que ceux da l'on^naire, ipie l'on ne leur passa ni pipa, 
ni tabac, ni rin, ni ean-de-vie. 

Il empêche les sapeurs de communiquer, pendant le jour, 
avec les détenus. 

Il visite, avec le sergent de semaine, les salles de police ma- 
tin et soir, fait vider les baquets, balayer et renouveler l'eau 
dans les crache*. 

Il veille à la police de la cuisine , il assiste aux tiéceptiont ' 
de viandes, paiiu, légnDWf,etc.; s'asiurc^ ainsi que le plantoi^ 
que la cniilnier prépare las denrée* dan* les propwtioBi exi- 
gées par le règlement ini l'ordindre; il faiteonnattre an plan- 
ton lea distributions qni doivent être biteianx homme* com- 
mandés de aervice extraordinaire et dont le* aliment* doivent 
être servis à d'antres heorea qna cellu fixées pour les repns. 

11 Ht diargé de faire tons le* achats qai , en dehon de la 
aowriture , doivent être k la ehaige de l'ordinaire ; il pale 
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toutes les dépenies qui sont supportées ea commm. A cet 
eKel, il reçoit du sergenMDajorlet fonds néceuaiim et eaca^ 
ti&e l'emploi eu signant te CMDplB de fordînain. 

Le samedi, il reçoit dn blancbitienr le linge Uanc de ta se- 
maine pricédeole. Le dimanche matin, au réveil, il le dittri- 
bne ans caporaux de chambrée et leur bitcertifierU livraison, 
et le lundi matin, également au réveil, il reçoit de> caporaux 
le lii^ taie et le livret de l'escouade , et le remet au bUn- 
chitHor qui doit venir dans la jonrndë. 

Proprele du quartier et service joumaUer. 

Au réveil, il accompagne le sergent pour faire i'eppcl. 

l'ii\e demi-l)f>ure après , il fait l'appel des eoniignéset dcl 
hommes de corvée, et lenr fait fiain la corvée de^narlier. 

Un qu3rt-d'heureavaDtUraalanntdala(wp«, ilaaimd 
à la cuisine pour s'aiMm ^vt Vm pt4p»i 1« iMrtribli— 
de la soupe. 

11 hit ensuite porter la sonpe k tons les ditenus en même 
tempe. Le sergent de semaine lui confie, pour ceservioe, les 
clefs des salles de disoipUiie. 

Au toalement de la soupe, il se rend au réfectoire et fait 
connaître les permissions d'appel qui ont été accordées. 

AU rappel de la garde montante, il place le pain et leiga- 
mellei des hommes de garde dans les cases h ce destinées ; il 
conduil les homme* de garde montante ji l'état-major, et ra- 
mène emxdeiDe«lanl>; à aan nlmirt il remet )s mot d'ordre 
■k l'offider de temaîne ) il te tisave an repat de la yaida de» 
iMQdaaIai 

A l'baare fixit par l'officlw da lemdne, Il htenitles hoea- 
mu de corvée , en bit l'appel , leur distribue les sai» , le paia 

et les gamelles, poste par poste, et veille à ce que ni le pain, 
ni les |;amelles ne soient changés. Il fait ensuite porter le sou- 
per aux détenus. 

Il assiste an souper, pnit eusoite detcend i totu le* appab 
pMV kl dftput* dw thé&ltM. 
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A l'appel (lu aoir, il fiût, avec l'officier et la tergantJa H- 
inaiiie, l'appel dan* les chambrte, el le coitn-appel dut 
la soirée , entre rbeure de Fappel àa loir et ]a rentré dM 

Il est eiempt de garde et d'exercice, maît il auiata à ton* lai 
appels et ne peut sortir du quartier, rainu pour la amiMt 
»ans l'antorisation du sergent de Mmaine. 

(MMIONB OBNÉKALB FOUR tA C«BDB DE POLICB. 

Il y a tonjonTï au quartier une garde de police dont la fores 
e*t délerminée suivant tes localités ; elle délîle au quartier. 

Bile ne reçoit de coasiyneî verbales et journalières que du 
eemraandjiit.du capitaine elde l'ofiicierde «eianine ; elle D'en 
reçoit d'écrites et de permanentes que du commandant du 
«Dr|M. 

- L«i devoir! généraux, prescrits par l'ordonnance HU l« HT* 
♦ice des places, sont ap|ilicBbles à la ^arde de police. 

La consigne génirale, pour \a ;;arde Je police, est iMaUs 
dans le corps -de -garde. 

DEVOIRS DU capoual de garde. 

La caporal <tt respensaUe de la pondnalItC a*M laqudle 
les sentinelles sttDt releVëes et remplissent leurs devoln ; Il 
leor fait souvent répéter leur consigne ; il est chargé , sous 
les ordres du sergent de semaine, de faire exécuter toutes tes 
batteries du service journalier. 

An arrivant au posto, il reconnaît les ustensiles, registres, 
consignes Ju cûrpi-dc~^;ard<; , le matériel dlnceniUe [ Vil 
trouve quel([ue olijet en mauvais état, il m rtttd compte 
immédiatement a l'olticïer de semaine. 

Il numérote les hommes de la garde pour ditarminar 
l'oiiire de fuction suivant la liste de service ; il désigne deux 
sapeurs par la gauche de la Utte et lei diange tontes les deux 
heures, 
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Le sapeur, chargé d'aller aa feu comme chef , est désigné 
par l'officier de Kmaioe ; c'est tonjonrt Is plus ancien lapvttr 
on le plni inlelli(^nt. 

Le matin , le portefeaïlle {coirteuant le rapport jonmalEet) 
sera porté à l'état-major, et rapporté par le sapeur faisant 
fonctions de chef. Ce sapear, en rentraot au quartier , re- 
mettra le portefeuille à l'aide- fourrier. 

A midi, le portefeuille (contenant le rapport des cheEt de 
poste de la garde descendante) sera porté à rétat-majnr par 
l'homiue de garde ayant le n" 4 i f rapporté par 

l'homme du souper et remis an ser^rent de semaine. 

En coméquence, le caporal de garde veillen A c« qoa It 
•apenr&iMnt fonctions de chef et celui ay>nt 1« n* 4 aoiut 
prêts & partir ponr l'état-major, savoir; 

Le pmmat, i 7 henret du mslia, en été, MIS heuei «n 
hiver ; Is Mcnnd k midi , été commo hiver, el il anra 
de lenr donner, an roamenl du départ, la cooilgna 

SurveilUince de lu tenue de la troupe. 
Il est chargé spécialement de surveiller la tenue ; fl m 
laisse sortir ancna caporal et soldat que dans la tenoa praa 
crîta. Afin de pouvoir exercer eatta (orraiHance, il aif;a 
tant passent par la corpi-de-garde de poUce. 

Etranger* au ^HttrtieT. 
Lorsqu'un étranger se présente pour entrer an tpaxtim, 
. pour y visiter un ofGcier on nn s ons -officier , le caporal le 
k\t conduire par un homme de sa garde , et s'il demanda à 
parler ii uri c.iporal ou à un lapeur, il le fait appeler. Il re- 
t'u^e l'tiiiri;!: aux gens sans aveu, ani femmes qui lui pa- 
raissent su.'pectL';^ aux hommes ivres, aox marchands et 
brocanteurs . 

Salles de discipline. 
A l'jppet du soir, il accompagne le tergent de ■emaioe 
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pour faire sortir les détenus qui ont terminé leun ponitiou; 

il s'assure du nombre des délenus restants, et reçoit dn 
sousroificier les ciels des sallos de discipline; il veille, paii> 
dans ses rondes de nuit, à ce <\ae les dclenus n'sient aucna« 
communication avec les sapenrs; il s'assure que les lampes 
brûlent bien, et tient note de celles qui seraient éteintes et 
de l'heure de l'extinction, afin d'eu tendre compte au 
rapport. 

11 conduit à la salle de polire les hommes i|ui sont eu 
retard de plus de deux heures à l'appel du soir , ou ceux 
qoi rentrent aprËs minuit^ ayant permission juuju'i anu 

d accompagne le sergent de semaine pour faire sortir àa 
la (alla da polic«, après l'appel da maliai le* Itommuqui 
dtHf mt être ndi « Ebertfi ; H nnd i C8 Not-officier Im cbb 
f BÎ lui ont été conSte pour la nuit. 

Devoir» aprit la fttrmiU, 

A fappet dn soir, il ferma la porte du <|ttntltr«tg>lrde 
fci clef inr lai.a&nde ne pat ladurchM lors'd^oaaTertiWe- 
ttent da fen qui nécexittrait la tUpart dei pompes. 

Fandant la unit, il&it denon^daiit ha coonponc vdr 
n tout ait tranquille. 

Aprèi Tappal, les caporaux et lei sôldatt Oe petavant 
pltti rantreraansseprésenter aa caporal, qoiialin lonn^ar- 
nitttlâns. 

Sccnur.t du chirurgien. 
Le caporal remet au chirurgien , lorsqoa celoi-cà n«tt la 

matin faire sa visite au quartier , le billet qoe le H^enl d« 

semaine .1 déposù au eor])î-de-garde. 

8i, dai]'^ hi nuit, il eu averti i|ue ([iiRlfin'un ait besoin de 
prompts seuours. il envoie aussitôt appeler le chirurgien-ma- 
jor ou un de SCS aides par un homme de garde intelligent, et 
aiertit Vaffîciei de «emaine. 
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Si la distance & laquelle le cliîrurijiea demeure peut occa- 
lioner uu relard fâcheux, il hit appeler de suite na méde* 
cin ou uQ cliirurgieu du quartier. 

{foir aa caporal de chambrée, dans les devoirs du leuer.) 
La ytmb difire aux ti^fwCtilHMW <b Ctmioriti. 

H fait marcher une partie de la garde, tat la réquiiiUon 
des oificien de police judiciaire et civile , et mime des habi- 
tants, lorsqu'il s'agit de rétablir l'ordre et d'arrêter ceux qui 
le troublent dans le voisinage. Dans aucun cas il ne marche 
lui-même et ne dégarnit son poste de plus de trois hommet. 

Les individus arrêtés sont condoitsan poste de TiBe le phM 
rapproché , les sapenrs defant De rester absents du quarte 
qne le moins possible. 

Jtegiitn des npparUjoumaUtn, 

Il y a, dans diaqoe corps-de^arde de police , no registre 

destiné à l'inscription des consignes qni doivent dnrer plu- 
sieurs jours, des entries et des sorties des salles de police, 
des rentrées au quartier après l'appel ou après les heures 
portées snr les permissions ; des détacheiuents des divers 
théâtres, des rondes, des patrouilles et des événements qui 
doivent être mentionnés au rapport. 

Snr ce registre , le caporal inscrit toutes les demande* de 
permissions. 

Ce registre est signé par le caporal et remit an w i g t - 
major aa réveil; le sergent de semaine le visa, l'offieier de 
Hmaine l'arrête ledimandie. 

L'indication du loganent des officîen dn corps et dv 
chirurgien» est îuicrita en tête de ce registre, ainsi qne li 
demeure des commissairES da police du quartier, des agcals 
deseaut. 

Le capitaine j mentionne lei changemeat* fc otesine qn'fli 
surviennent. 
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Devoirs pour tincendie: 

De jour ou de naît , lorMjae le caporal est averti pour ma 
feu de cheminée, il fait parlir sur-le-champ trois hommes Je 
sa garde. Le sapeur qui a élc clesi;;iié pour faire les foactions 
de caporal de pose est chef; rcliù-ci fait prévenir le commis- 
taire de police, et, après t'eiliactîoo du feu , prend les notes 
nécMsaires k la rédaction du rapport , qu'il remet , le lende" 
naiii, k l'oEEder de Mmaine , i la descente de sa garde. 

Si ravertbsemeDt * lien de jour, it considère comme consi- 
gné, tons les hommei qni ae troaTent à la caserne an mbment 
deTarertlHement, ainù «pie ceux qnt penvent rentrer aprèi, 
et fl ne laisse lortir penonne ^e sur l'ordre de l'offider de 
semaine. Il sonne dans tontes les chaiiibr£i>s, chez les ofScien 
et sous-officiers, sEn que tes hommes de piquet se portent 
immédiatement aux pompes qui leur auront été désignées, et 
que les autres se tiennent prfts à partir en cas de besoin. 

Les hommes qui reulreroiit à la caserne y seront consignés 
à la disposition de l'officier ou du sous-officier pour être em- 
ployés, s'il y a lieu, à transporter du matériel an lien de l'in- 
cendie. 

De jour, si l'avertissement a lien à llienredeeezerdcei on 
repaA , il fait partir les honmet de ta g^de si l^ncendia 
cet rapproché, autrement il se borne ji sonner compie il vient 
d'être dit » et hit prépanv le matériel pat les hommes de sa 
garde; le départ m'a lieu qne pat les ordiei de l'offiûer de 
semaine. 

De nuit, si l'avertissement fait connaître un incendie dans 
un quartier rapproché de la caserne , et pour l'extinction du- 
quel il n'y a pas encore de secours , le caporal de garde fait 
partir de suite une pompe avec trois homme* da ta garde, et, 
aussilût qu'il a ordonné le départi fl sonne les escouades qui 
doivent marcher au fen, il sonne aosri chei le* officier* at 
fons-offiùen ; il rend compte de VaTertUtement fc l'officier dq 
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semaine et reçoit ses ordres ; il fuit allumer les flambeaux et 
préparer le malécieli le deuxièiiie défart a a lien que sur les 
ordres de l'officier qui remplai^e celui de semaine. 

Si l'aTerlissenient de nnil fait connaître un incendie dans 
nn quartier élâi^é , on «i l'on est averti de U préaatcs d'oa 
potte, la garde ne «ort pu : le «sporal sonne la etcoude» qui 
doivent marcher; les hommes descendent promplement et se 
ptarantanxiKistes qui lenr ont été iissignés lors de Tappel dn 
^pendant ce temps, les sapeurs restés. au poste allmneot 
les flambeanz etsortent le matériel qu'ils placent dans la cour, 
les flicbn toomdes vers la porte et daus l'ordre snivaDt : 
Tesconade armée en tête d'une pompe, ensuite un tonnsan, 
|>uit une deuxième pompe et un deuxième tonneau ; la porte 
de la caserne n'est ouverte que sur l'ordre de l'officier 
prend le commandement dn détachement. 

La penonne lai a fait l'avertistemeat doit, daus twu 1m 
cas , accompagner la première pompe. 

Si la pMnpe part avant que l'officier de semaine ne soit 
averti, le caporal de garde doit prendre, sar la nature de lin^ 
cendie et sa position, tous les renseignements nécessaires à 
l'officier de semaine; dans l'autre cas, il présente à l'officier 
de semaine la personne qui a fait t'avertiisemeot. 

Sur l'avertissement qu'on posie de ville est à un fea peor 
lequel la pompe a manenvré , MDt qoil Mh btuim #«ntm 
secours , le caporal de g«r4e nwote Aeil'«<Sei«rd« MBHiae 
avec la personne qui a fait Taveinissemcnt, ponrqoe cet 
cier prenne quelques détails, et se fasse conduire par cette 
personne an lieu de l'incendie. 

Dcvoirt du caporal île garde dans un pcsle de ville. 

Le caporal de garde dans nn poste de ville doit, en sortavt 
de la caserne, suivre le détachement dont il fait partie jusqu'à 
l'endroit où il doit le quitter pour se rendre & son poste ;îl se 
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tonffre pu que Im hommes a'dcarteiit en route oa prammit 
nn antre chemin. 

En arrivant an poste, il reçoit du caporal dMcendanl tonlet 

les consignes particulières du poste; il visite avec loi le ma- 
tériel, çassiire que la pompe est bien garnie de toni ses agrès, 
qne le lorine.iu pst plein et giirni Je 5es bricoles, cjne la hache 
et le coriliigp jinnr Irs l\'iiî ili; clieniiuies , .linsi qno le flam- 

et conforme à Télat qui doit ctre affîché dans le poile. Si quel- 
ques partiot du raatsriet ou du mobilier manquent, il doit le 
faire certifîeT par le caporal detcendant et le porter sur ton 
rapport i la descente de ta garde. 

La garde descendante ne doit quitter U tenue de fen qae 
lorsque cette tenoe a été prise par la garde montante. 

Après la visite faite, le caporal et les deni sapeurs retirent 



la cbeiiille de leurs casigues qu'i 


U accrochent sur 


le bord de la 


talili-llfi , et placent leurs ceinlu 


resàcùtéde leur 




ct'tle même tablette-; ils snspi 










(te et bonnet 


dépolie. T.,., i[ionl soi 




leuxièine ser- 


vaut, nfm Je „e pi. h.\[Uv \oi-i 


. d'un avcnisscm. 


ont <lc fen. 


Ln garJe desceiid.inte doit si 


r rendre dirïcteui 


lent à la C3- 


ïprne et par le diemin le pins < 


court ; en arrivaa 


it, le caporal 



rend aa bnreiin du aergenl-major , pour y faire son rap« 

Lei hommes de garde restent constatoment habilU*, afin d* 
ne pas perdre de temps lorsqu'il faut aller an fim. 

Le caporal veillera à ce que personne ne s'écarte dn poste 
sous aucun prÉIenle ; qne ïi les homme? se mettent à la porte 
du poste, ils soienl J.ui^ lun' leiuu- ]^r□pre, boulonnes et Col- 

A la nuit, le caporal a soin de faire ranger les hancs et an- 
treiobjeu qui poniraïent intercepter le passage de la pomp« 
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ou du tonneau ; il veille à ce que les hommes ce quittent au« 
cune partie de l'habillement , aGn que rien ae puisse retarder 
le départ. 

De jour ou de nnit, lonqa'nn Difider ou nn $oiu-oEBâer m 
priseniera en roads , le pranin dei troii qni Papenxvn 
it» crin : votpmta! Alort Itt trMsbommetdoiTeiit m kw 

et prendre la lenve comme pour aller an ka, se placer sur on 
rang auprès du lit de camp , et la ronde en pane l'inspection 
ri elle le juge convenable. 

Quand un poète est averti pour nn incendie , il doit s'y 
rendra ausû vite que pouible, te faisant accompagner par la 
personne qui fait l'avertînement. Si jc^ott pour lu feu da cW 
minée, le premier tervant prendla hache, le deoxiime ter- 
Tant le cordage. 

Pour tous les autres feux, on doit sortir avec ta pompe et 
se faire suivre par le tonneau, loriqn'on peut trouTer des gent 
de lionne volonté pour le conduire. Ponr on fea de cava, am 
doit de plu m iDV«ir (le l'appareil, et, de joatoade nnit, 
emporta an flamliau. 

Quant i la manière d*ap6;er dan* les 'différent* incendie*, 
la caporal se conformera aux initmctioiis donnée* ci-dettn(, 
et dont il doit avoir une parfaite comiaiisance ; les Mpeurt, 
comme premier et deuxième servants , mettront es usa^ les 
leçons qu'ils reçoivent dam les casernes. 

liola. Toutes les fois que l'on devra sortir avec la pompe, 
le caporal devra faire le commandement : à vos postes! Les 
deut servants se placeront ù. la flèche comme il est dit 1 la 
première leçon de la mauœavre, et une fois sorti du poste, OB 
prendra le pas Je course; la nuit le flambeau sera aUiuaé, 
et le caporal le portera jusqu'au lieu Je l'incendie. 

ÂBSsilôt que la chef a établi sa pompe el qu'il a reconnu la 
nécessité de la mettre en manœuvre, il envoie sou deuxième 
■«mnt i l'iUl^Biyor «i 1 la caserne la plus rapprochée pour 
4wayMp«nmmiiiiitt dt* WBwiy 8BM»te pcti^fc «w Viaorn" 



;le 
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die ; il envoie prévenir le GonuoiMaire de police 3a ^artier 
pour toute espèce rie feu. 

Si le caporal ne peut détacher un de ses servants, sans nuira 
à l'acliou de» secours , il s'adresse au chef de la garde de po- 
lice pour le prier de faire avertir à la caserne la plus rappro- 
chée ou à l'état-raajor ; s'il n'y a pas de garde de police, ou 
qu'un poste arrive avant que l'ordonnance de la garde de po- 
lice ne soit partie, le chef de ce deuxième poste envoie rapi- 
dement son deuiiéme servant pour fciire l'avertisseirent; et 
enfin, si dans le premier <juart-d'heure la garde de police on 
nn poste ia sapcurs-pompian né tant pat airivà, le capural 
doit chercW dam la fbala vn homme ijiiï ailla avertir à h 
ca«erne la [Jih rapprochée oa iT^tat>major, et auquel il pent 
promettre un franc de comniisjion qui sera payé par l'officier 
ou l'adjudant de semaine. 

Lorsqu'un chef de poste, arrivant sur le lieu d'uu inceodie, 
y trouvera les hommes d'un autre poste, il devra se retirer de 
snile, à moins que le chef arrivé le premier ne réclame son 
aide. 

Si les hommes arrivant ont*beaoin de repo*, ib ne devront 
pu le prendre wr le lien de l'incendiih Suit walement lon- 
'qu'ili seront éloigoéi de la foule. 

Tootei 1m fois qu'uae pompe anra ét^ mise en manœuvre, 
l'établissement ne sera dénionté, et le poste ne se retirera que 
«ur l'ordre d'un officier du corps. 

Les renseignements sur la nature du (eu, etc.,Hront doonét 
par le chef qui sera «rrivë la prantier; le< antr« Indiqueront 
seulement sur leur rapport, tbmn dfl leur dépewt , le lion ia 
l'incendie, l'henrs do learicvteiKf^il* OM j(nrdll^ à Jo- 
lies rapports ponr le* incendias sont tanh, le itisiia, à Far- 
dminance envoyée par l'offieler ^1 a été au Cbh i mbe de fkKz 
' de ehetolDéei tant remis h l'officier de Mmaiae, A la garde 
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L'opéra fui joaé pour la premiËre fois au Jeu de Paume, 
rue Ma^rine, en ifi;!. Eq 1672 , il fat construit un théâtre 
de l'opéra, rue de Vaugirard , au Jeu de Paurae. Kn i^ji , ie 
roi céda la salle du Palaiî-lloyal , où était le Tliéàtre-Fran- 
çais, pour eu faire la salle de l'Opéra. Peiidaut près d'un 
siècle elle a eu celte destiûatioti. Cette salle fut brûlée ie 6 
arril 1763 ; elle fut recoustruite et rendue an public le 16 jao- 
Tier 1770; elle fat de nonTeauinceudiéeleS juin 1781. Apri» 
ce noavd acddeat , l'Opéu fat transporté là où ett «njonr- 
d'bnile tfa^trede la Porte-Saint-Marlin, et il y joua pendait 
dix ans. En 1791 , l'Opéra fut transporlé dans la meRicbe- 
lieu , en face de la Bibliothèque, dans h salle construite pu 
H"° Mantansier; il occupa cet emplacement jusqu'à l'assaïû- 
nat du due de Rerry, consDuimÉ le février jHîo, àla sortie 
de ce spectacle. Ce lliiiâlre fut d^'moli a[irii cet évèn.-nient, 
et l'Opéra fut traiisporlé, le : 8 août i82Î.dausla salle cou- 

d'hui, i85o. 

Le Thôairc-Fiaiiçais jouait dans la salle du l'a la 1 s- Royal , 
construite par Eichelieu ; il occupa cette salle jusqu'à la mort 
de Molière, en 1 67 3, époque où elle fal donnée à Lully pooT 
y jouer l'opéra , qui continua à y donner ses repiétentatiost 
jiuqu'ea 1781 , épo<|D« & lac|uelte elle fut incendiée. Pendant 
« tempe, les comèdîou français l'établirent d'abord rua Gai< 
négand.et plus tard, on 1688, ils allirent rua dei Fouét- 
St.-6ramain'des-Fré(} la Comédie Fiaiifui« xeit> dvufo 
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q;iurtierjiKqu^ 178g. En 1787, on eointreWt le (héélre ko- 
tad , situé me Bichelln, k Feutrée du Palalt-Royal, M âtpau 
t79o,joiirdeKa(MVeriim, la Comédie Fnui{alM TlilMiJam 

occupé. 

TBâATKB tTAUWI. 

Le Théâtie Italien fut intradait k Saris en 1570, mais il 
ne put s'installer sérieusement; ce ne fut qn'en i 659 que le 
cardinal Mazarin fit venir une troupe Lien composée, qui 
joua liûtei de Bourgogne, rue Maueonseil. Il doniinitdes co- 
médies, des tragédies et des larces. Mme de Maintenon la fit 
eiiler pour avoir voulu jouer une pièce iatitulAe : ta Fautte 
Pmd». Le régent fit meuir pludeo» de cet «etean, ent^sn* 
très Domioiqaeel Tincentlni, dit Thoméid», célèb^etoriv 
qalni. 

La cotnédie italienne Fat remplacée par l'Opéra italien en 
164s. En 17SÇJ, Monsieur, comte de Provence, Et JonerfO- 
péra italien aux Tuileries , puis on éleva un théâtre rusFey- 
deau, qui prit le uoni de TiiéAlre de Monsieur, et où on in~ 
slalU la troupe italienne. En 1801, l'Upéra italien fut joné 
sur Je tl]é:ltre de la Victoire-, en 181 1 , il fut joué dans la 
salle Favart, que l'Opéra -Comique avait abandonnée. En 
i8i'j, il tut transporté salle Louvois ; en 18 i4> il fut installé 
à l'OdéoQ. Eu , le tliéâtreFavarl fut acquis par la liste 
civile, et on y plaça le Théâtre ttolieui cette ullea^t été 
incendiée Is 18 janrier i838, les «tUtei alltmit jOner qnd- 
qne temps an Tbéâtre de la Benaiuanee, pois ft FOdiéaB,. 
oà ils testèrent jusqu'en <84i ; enfin ils furent se fiser wtte 
Ventadonr, «à iU sont encore aujourd'hui. 

THÉÂTRE l'odÉoN. 

Ce théâtre n'a jamais eu une destinalion fix'e; tous les 
genres y ont été joués successivement par les meilleurs ac- 
teurs anciens et conîemporains. Il fut bâti en 1781, et incen- 
4iùea i8o6>£a 1S07, ilfutncouitruitEOuiU tit^ deïbéâ- 
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trede ITmpéralriee; ea Jcvint le second Théâtre- 

Français, lucendié de nouvL'aii 1^ ■■ii ui.u.' i a i K, il t'ai rouvert 
au public ; ou y joua , depuis et de nuuieau , SLii.cessivetuent 
tous les genres, comme cela avait dujà eu lieu. C'eïtlethéd- 
tre le fia» mouumeatal de ia capitale. 

THÉ41BK nïTADon. 

C« tbëdtre futcmutniic en i8a3, ete'Mt lepliu monninfii- 
tal apràsrodisii. Il était dutiaé, dana «M origiaB, à l'o- 
péra-comique ; mais la salle ne îat pas troBT^e assez sonore, 
et les artistes l'abaiidoDDërent en La troupe nautique 

l'exploita ensuite ; mais la ferioelure eut bientôt lieu, et dura 
jusqu'en iS38, époque où les Italiens vinrent s'y établir too- 
meotanéiDent oprcs l'inceodio qui dévora Favart. Dans k 
ni^^ine .iiinàe , il redevint Théâtre de la lie naissance, et fènn 
unanaprùs, cii Depuis 1 84 t , le. Tbéâtre Italien y cM 

installé, et la salle a été restaurée uès- élégamment. 

thÉatrs de l'oI'Éra-comique. 

L'Opéra-Comique date de 1 7 1 4 i troupe jouait eu plein 
cir. Plus tard il prit de l'eii tension, exoita la jalousie desco- 
méJwnt ordinaires <!a rot, et fut fermé. Il rouvrit en ijai, 
etfnt refermé en 174^ > puis rouvert en 1750; il devint le 
spectacle â la mode. Eu 1-61, il s'iustalla à l'hâcel de Bour- 
gogne, et y resta jusqn'en 1783. De la, il alla boulevartd» 
Italiens, salle Favart. Eu 1790, il alla rue Feydeau, En 1816, 
ca théâtre fut démoli et remplace par le théâtre de la Bourse, 
dit . .Vo»m<i<,;r.., tnijoua l'Op<irn-Con,ii]uc, Il alla ensuite 
piinilaiit qualii: [iiis ddiis la salle Veuliidour ; eu 18.14, 
vint à la ISourse , et enfin , en 1 838 , après l'inceiidie de Fa- 
vart , ce théâtre fut relevé sur de nouvelles bases et affecté à 
l'Opérs-Ctmi^; C'Mt la plus coquette des tatlet de Paris, 
et celle uà l'on est le mieux àssû et le ^lus k ttiu. 
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Le Vaudeville fit son premier début le 12 janvier 179», nw 
de Chartres, dans une salle eli'vée par l'architecte Lenoir, »« 
l'aDcieu euiplaceuietil du Wduïhall, Uu y jouait des pièces 
grivoises, le vaudeiilte paLrioIi.jue . la comédie m£lée de 
chants et le drame histuriijue. Tu 1 W 1 G, il fut dirigé parDé- 
saagiers; mais le théâtre du Gymnase, dirigé par M. Poinon, 
et qtii s'éleva alors, lui enleva ses meilleurs octenn at loi 
porta un rude couji. Le Vaudevdie passa sous ta dîrectian de 
H. Bérard. Quelques années après , on replaça à b léte de CO 
théâtre, Déaaugien, mai* il mourut le ^ao&t 1817. Juqn'sa 
1819 le Tandeville fat moi la ilirecttea da HU. Gncrcliy «I 
Bernard Léon ; en i S3o, il passa entre lei mains de M. Arago, 
soas le titra de ThéSlre iiatiminl , et eut nue grande vogue. 
En juillet l838 il lui jiii:.'N,hi; ; i,i (rùii|ic h[t jouer au petit 
théâtre du Café-Spucrjrlc, L.nilcv.irJ lloiiiie-NouvellL!, oii il 
resta 18 mois, et d.; hi il rc\wl |.late de la llourse, où il est 




Le théâtre du Gymnase, situé huulevart Bo nue-No uv elle , 
fut coastmit en 1 810 et eavert la mime aniià; an n'y joua 
d'abord que la eom^ia et l'ap<ia-cetwi(|iie; ^ni tard, on^y 
joua Is vaudeville. Le 6 feptembra ,. même ansie, il prit le 
titre d« Théâtre de Ifodame, et eut bbb gronde vogue au dé- 
triment du Tandevllla, dont U accaipan les mrîlleart acCeurt. 

-La théâtrt des Tariéiét date de 1789; il bit crié par Ha- 
demi^telle Blontansier, et était «itoé an Falals-Bojal. Gmt 
MIT ce thtâtte que débuta Uademoiaelle Mara, Eu 1793, il 
prit le nom de Théâtre-de-la-^ontague ; il reprit son premier 
nom en lyg^- CW en 1798 que Brunet y fit ses débuts et y 
attira la foule. En 1807 , ce théâtre fut expulsé du Palais- 
|U)]vlpi;or(^ederEm|)eniiif par Hiite delà jU^ que m 
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l64 RDTORIQDE DEl tnÈATKEi. 

pro4péri(c occasionait aux théâtres royaux, les Françabet 
i'Opera-tomitim', Les Variétés jouéreni qualqou Mrii iaai 
la Cité , et furent s'inslaller aéfluiliveciieDt boolnut Hut- 

Durtre, Ca théâtre ouvrit le a4 juin 1807. 

Aprt* <pia 1* thtàtro dès Variëtéi «Dt qnkt^ Ifi .Mbit» 
Boyal. en i3i>7 . pour aller se fixer boulevan Hontourtre, b 
•aile Montantier reçut les daiiMars de corde Fortoso et Ea*«}. 
Ptnt tard, les quadrupèdes »avants y donnèrent des repiësM- 
tations. Eusuile celte salle devint un café , et , peu à peu , on 
y chaula des ariettes, puis des scènes détachées, puis des vau- 

lalie Fut recaustruile d'après les coudiiiaus voulues par le* 
•rdoBSances de police; elle ouvrit le 6 juin [, et depnit 
pwpère beaucoup sous la direclion de M. Dormçiul, 

THÉATBK DE L» PORTE-lilNT-MARTLM. 

Ce tliéaire fut construit en 1781 pour recevoir le OraiiJ- 
Opéra, et ouvrit Ici" octobre. L'Opéra y resta juïiju'eu 1793, 
et quitta celte salle pour aller s'établir rue Richelica, en face 
de la Bibliothèque. Alors la salle St-Harfin devint Théllm 
des Jéux gymnasiiqDts, et ouvrît Is 1* janvier i8ia. Ce genre 
cessa en i8t4> et on joua, sons la direction de H. St.-Bomaik, 
la Pie voUue et aalret drsmes. Ce tUStre alla tonjnHv en 
dAiUnant mni ht directeun bfctma, Dwam, IftuitgeiMt, 
Harrel. Enfin ce tlitAtre , M|ilailé «ujonrd'hni par les frères 
Coigoard , «'«tt T«leT4 «t marcha , conna beaucoup d'aatnt, 
iMi osa bonna adminiUroiion. 

L'Ambign-Comiqne fbt eonativît par nicoUa-Hédanl An- 
dînot , anteur et acteur italien , bonlevart dit Temple ; il ou- 
vrit le 9 juillet 176g. Les acteurs qu'on vit d'abord sur es 
Af&ire furent dw uarlouneites ; à cet marionuMIei necAdI* 
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HISTOKIQDB DE9 THEATRES. léS 

renl des enfanta qui jouaient si bien que toat Paris allait Im 
voir , et (|U« la cour Je Louis XV les visita. Â ces enfants iac- 
cédùrem de grandes personnes, Kn 1 791 , ce théâtre passa ea 
d'autres mains moins habiles, marcha mal ; eofiii, en 1 817, le 
i4 avril, il fat consumé, et ce qu'il y eut de singulier, c'est que 
ce jonr ëtait l'anniversaire de la mort de ion fondateur. Aprte 
cet ïmcendie, l'Ambigu-Comique fut Tééd\ûé à l'angle delà 
rae de Boody et da boalevart S&int-Martin, et ioan^pué Ib 
7 jnis 1B19. 

THB4TU DI u outi. 

Le Tb^tre de l» G$ité ht le premier théâtre eonitntit m 
le boalevart da Temple, il fui fOodd lo 1780, par Nicolet ; 
il prit le titre de tbriâtre dn Grandi Daoseor» du BaL On j 

représentait des paDtamime*, on y faisait voir des animanx 
savants. Plus tard, on y joua de petite* pièces de la compo-* 
âîtioii du spirituel Tacdnet. Dans les eotr'actee, on dansait 

sur la corde d'une manière surprenante pour l'époque. On 
taisait des parades , eli:. A l.i rùvoliilïon , il prit le titre de 
Théâtre delà Gaité, Ce ihù.itre fut hiM le 11 f.'vrier i 835, 
à l'Iieure de niiJi ; le feu y prit pnidatiE la dernière répéti' 
tioii d'une p^èce féerie intitulée Bijou ou lEnfant de Paris: 
celui qui taisait les éclairs lança dans les frises un morceau de 
l'éViupe qui rentermait l'esprit 'de-vlu, et en cinq minutes 
le feu avait envahi toute la salle. Plusieurs personnes y pé- 
riment , entre autres b sapeur Reauhls, qui ne voulut pas 
qaitler son poste avaut d'avoir fait tout ce qui était eu son 
pouvoir pour réprimer l'incendie, et qui ueput se relirer; oa 

ISeruard Léon fil reconstruire ce ihéùLre sur le même em- 
placement, et il ouvrit de nouveau le 19 novembre i835. 
TBÉATU SO CIBQDB-OLTHPtQDR. 

Qnelqnet années avant la révolatioa, nn aogtaïs, nommé 
^tley, im{>otta ea Fiance l'exercice de fa voltigo sur les 
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i66 BinoiiQtm du TB^iitn. 

clievaux , et en fit un spectacle. Franconi fit coastroirs un 
cirque ou Fa ulio u rg- il ii -Temple, et succéda à Astley -, il 
ajouta aul eiercices d'adresse sur les chevaui, des parades k 
deux iiiLeiloculeiii s el des paiilomîmes. Plus tard ajonla 
au Clripi; un llu'jire sur lequel on joua des panlomïiues à 
gianil spcclatle. Ce tlicâtre fut ensuite transporté rue des 
Capucines, puis rue du Monl-Tliabor , eg 1807. Le 8 no- 
vembre 1609, es théâtre fat réinstallé Fanboorg-du-Temple. 
Dans la nuit dn i5 aa 16 mm i8a6, cet étibllnement fat 
dévoré par au ioceiidie. Le 3i mar) 1817 , le théâtre fut re— 
couitniit sur aae plas grande échelle boulevnrd da TtBpl«, 
et on y joua des pièces nationales d'une grande pompti wk 
les hommes et let animaux rivalisnient de force, d'adreiM at 
d'iotelligCDce. Les décorations surtoat devinrent snrprMia»- 
H*. En 1835 , Franconi (it conalrnire un cirque en beisdam 
let diamps-Elyfées , mais pour les exercices d'fqaitatio* 
seulement. Le nouveau directeur, M. Dejean, homma îm- 
tetlijjent et eicelleiil administrateur, a supprimé, bb l84t > 
les exercices du cirque au théâtre du boulevnrt du Tmpla, 
on n'y joue plus que des pièc» i grand spectacle; mak «ui 
il a fait remplacer le cirque en boit de* Cbonpi-^aiei fàc 
sw inpetta —a tm eafeil ftetf »t tmU» m lt»,tpiaf»fÊi 
Mité moio* de jm.ooo franei} c'eit la phM betni «t h^k m 
iiéffêat élitbHliemaat 4" u ((enre qjû aille en Ennpa. 

Ce théâtre fat cooMrnEt mr remplacement de l'Aoeiea An- 
bigtt-Coiaiqae, el fot inangnré le » janvier i83i. On y 
joua d'abord det prolognei, de petits mélodranee; an y joua 
niaiuUDant tout le* génies GamineaaPalais-Bo;al,dont ce 
théâtKett undimlnnlï^ 

Ce IbéltreaétéCDnitrniteniSia , on y dunifait en ntma 
temps qu'on y donnit lor la coiâe et f{a*oii y fitiialt dM tood 
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jrisTORiijuE DES thÉathm. j5y 
de pliysiqDe. Fn 1 8 1 4 1 on y joua des panlomïmes à plutieurt 
personnages. Plui tard , Us pereounagM ««nat la parmif 
slon de parler. Depuis 1 83o, il a été remU dciu no nunllmir 
état, et on y joue loua les genres. 

Ce tb^tn fot coiutrnit en 1811:00 l'appelait Café-Spec- 
tacle d'ApolloB. En i8i6,ildeviot tbtidre pour let âaoumrf 
^cordeet lei pantomîmea. En t8a3i il ht tami par ordre 
snpéiieaT, et ("onvrii de poiiran, sprèt antflioration dam 
la conitnictioiu, pour joacr lu mémei genre*. Depnîi i83o, 
on y jone la VMidefille «t le drame. 

TnilTRE lAZlRT. 

Ce thcàlre fut construit eu i8i4- On y jouait les marion- 
weltes Cl ou y ïoy;iil des oj)ti(jHC5. l-.n 183 1 , on a cliaiieé la 
KODSUiUlioD, et, depuis celle cjioq ne, oD y joue le vaudeville. 

TBfilTKB 91 U F0nTE'5A1^T-AN-^O1:IE.• 

Ce thditfe fot conitrnil en iS'.H, maison 11e sait pour 
quel inolif il n'a pu réussir, bîca qu'il n'y ait que loi aur le 
iï»BlWatA l a a »int reluis, quartier populeux. 

Ce lliëâlre fut cou.tr.iit i-u iSiS.Jaosl.i roc Pj-r;.!, sur 
les IjorJs de la llièvr,!. Quoique ce quartier .sali i.oi.ijlcux f.l 
très-éloigué de tous les théâtres de la capitale , il n'a pu at- 
tirer le public> et il reile huai kt trois-f narts 4e l'année. 
tbéâtub du PAHTnion. 

Cn Ihiàtre fut construit en 1635, dam l'andenna égKu dn 
cloilro St-Beooit, rue .Sl-Jacquei. Il n'a, juaqn'i ce jour, 
joué que par momeuls ; le quartier, cependant fort populeux, 
ne s'y e»t jamaig po;té avec atiiduilé. 
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Ce ihiâtre était silui autrefois dans le passage des Pano- 
ramas, Hous la direction de M. Cotnre, On y fit jouer d'abord 
1«£ marionnettes , puis on y fit eu même temps des exercices 
de preslidigi talion et de physique. 

En i83G, M. Comte le transporta passage Choiseul,et 
lui donna plus d'extenùon, il fit joner de* petite* pticec par 
des euFants ; on y joae maiatenant de joliet pelitai comidin 
et des vaudevilles ponr Ici enfonts. 

THÉÂTRE DU LOXEHBOUHR. 

Ce théâtre fat construit en, 1800 environ, à l'entrée da 
Luxembourg, rue de l'Ouest, sous le litre de Théâtre Bohinoi ; 
on y jouait des parades et des farces; il y avait deui et trois 
représentations par jour, tii 1827 environ, on y joua la co- 
midie et la tragédie, avec denz interlocuteurs seulemenl. Eb 
i83o,4i^ioii*to«ules|feBn«,et,ea iS33,le diraclenr fit 
augmenter let ctoutnictiiMM. 

TBÉATRB JOLT. 

Ce théâtre fut coortrwt' le 3o i«we» 1819. du» Ufn- 
■âge de l'Opéra; on 7 jooa d'alMrdieiiBarioBMttet. Depw» 

i838 ou y a fait jouer la comédie par du enCuMi, comme 
chez M. Comte. 

Cet éublissement a été incendîA en |843, et comme il ne 
vivait que par tolérance, il ne lera pai reeonstniU, attends 
qoe <a potitîon le rendrait fort dangereux. 
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APPENDICE. 



MODIFICATIONS OPÉRÉES DjINI l'aSSEUBLACE ST LA FOIHE Dl 
QUELQUES PIÈCES DE LA POMPB, SAKS QUE LE FEINCIPB ET 
LA MANOEUVRE AIEMT GDBI LE HOINDKB CRANOEStEnT. 

Les corps de pompe, au lieu d'être formés de deux partiu 
cylindriques réunies par une vis , n'ont qu'un eeul cyliadn 
terminé à la partie inférieure par une plaque cylîndricpie 
ptreée et dettinée k empéclier làioapape de toucher tnr Is 
plate'fimne. Celte' plaqod est Jointe an cylindre pwqnatre 
boutons-, hd cnir est interposé entre les deux culviw jponr 
rendre ta jonction plus parfaite. La partie iofAriegre de* an* 
cien* cylindres, qu'on appelait culasse et qui était percée de 
trous pour tamiser l'ean , a donc été supprimée. 

Les tuyaux latéraux, an lieu d'être élevés d'un décimètre 
(3 pouces g 'ïgnet] aa-deisiu de la plate-forme , font eux-mâ- 
mes partie de la base dn système, ainsi qne le tuyan de sortie. 
Il n'y a plusdesoudum; les pièew ne s*asMinUeiit ^ns l'une 
anri^autrei vis, maû elles mW réunies par des boulons à vis; 
un cnïr se trouve tonjours âitprposé entre elles pour qne la 
jonction soit plas parfaite. L'ensemble de ce systËme est plu 
simple et plus solide. 

Pour que la posiiioa que doit occuper cet assemblage dans 
la bâche soit invariable, et que le montage soit facile, on a 
donné à la plate-Forme (qui n'était autrefois qu'une planche 
sur laquelle étaient fî«Bs de grands boulons de l'entablement), 
la forme d'une petite caisse à un seul fond , suc laquelle sont 
trois compartimants, on au milien pour la rteipiaiU» deux 
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|K>ur les corps de pompe. I:e fond de celte caisse est percé de 
très-petils trous pour Jaisser arriver l'eau aux soupapes des 
cyliodres; de huit trous un peu moins petits pour recevoir 
l'eitrémité des bouloDS qui réunissent les parties du cylindre , 
«t enfin de quatre gros trous pour recevoir les boulons de la 
ItAclie qui traverieDt le cuivre et sont rivés en dessous. 

Les bwn de l'eDtablement qui reçoivent le haut des cylin- 
dres sont garnis en enivre, pour que la jonction MHt tonjoncg 

l«t pistons sont garnis de guides pour qae , dans une nia~ 
nœavre forcée et longne, les verges dei piitons ne rùqaeiit 
pas d'âire ftnssés, et qoe les mouvements soient plus &cilet. 

L'avantage de ces nouvelles dispositions sur celles généra- 
lement en usage, est : i' qne les condoits latéraux étant an 
point le plus bas, tonte la course des pistons est utilisée; ce 
qui améliore la manœuvre ; 3° que la soupape de la culasse 
étant plus près dn fond de labftche, il restean fond de ce 
réservoir U^pen d'un non utUiséa, tandis qn'aDparavant il 
an restait 4o litrw qoi ne pouvaient ôtre aspirés} 3* qn'niM 
mancentre Ebccée ett f Iw asiniie^ 
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U da 8,000 1 0,800. . . . 
U. <• 0,800 k i>,000. , . . 
U. de 11,800 I 10,000. . . . 
M. d> W/WO k 11,000. , . . 
Id. do 31,000 et WÊ-imu, oh qni 
p«r I«r (UBdu M IM l{ck«M« qa'dlM n» 



Digitized by GoOglC 



ni. 



DÉPENSES 




pour premiei 




■élabliisemeat 




dti 

B*TÉMEL. 


2,338.70 


5,433.00 


2,82S.10 


3,433.00 


3,321.50 


3,433,00 


4,380.00 


4,930.00 


7,205.10 


C, 636. 00 


11,153.60 


8,568.51 



#3 i^o< 



1 



Dgfeed by GoOgle 



m 



m 



IIGIGLOPEDIE-RÛRET. 



COLLECTION 

foumant une 

KNCÎCLOPÉOIE 

DES S(;iE^CES ET DES AKTS. 
FUUUAT [N-ll3i 
i'ili- line iciinioii (11- Ssvuiis cl de Praticiens; 



Ton* 



, lltAQ, JlCKDU.UlCH 

.liTanT.Vi'i'JuiLii, 
T.<iili> u Tend. 

-! pOUf 



IBD. No'ïl.,*ï^lt 

T, ScAini.TiMl 
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lOrLeril p«A AU haf iLu lUm à '4 Libralvit ETUyclopIdiijiu dw 
hril n'ijipsrlieaDcnl pal t ]iûiUicMndéiliMiuli-IiBril,qui 
BU iiu[l(lDiit. e\ lLe, cnnlr^fadvD» (M. Fer.l. ^iitonl, 
DU Htfrikl ^r<luil /rh-n, k l'aril, el U. A>- 
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